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L'OPEP a décidé une baisse de 15 % L'équipe gouvernementale 
paris Idu prix officiel du pétrole va être resserrée 


• Je sms très satisfait » Cheikh 
Yamani jubilait, hindi, en pré- 
sentant les résultats de la {dus 
longue négociation jamais me- 
née par l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole. D y 
avait de quoi ! Créée il y a vingt- 
trois ans pair un groupe de pays 
du tiers-monde pour résister aux 
diminutions de prix imposées 

<9 par les multinationales alors 
toutes-puissantes, POPEP an- 
nonce aujourd'hui pour la pre- 
mière fois une réduction des prix 
officiels des hydrocarbures. 
Tons les talents de stratège du 
ministre saoudien n’ont pas été 
de trop pour parvenir à faire ap- 
prouver par l'ensemble des Etats 
membres une décision dont le 
royaume wababite entendait ne 
pas porter seul la responsabilité. 
Il a fallu bien des efforts diplo- 
matiques — ou financiers — pour 
isoler l’Iran puis r Algérie sur 
leur position de refus, retourner 
la Libye, calmer le Nigéria, 
amadouer Je Venezuela^. 

L’accord de Londres met-il 
fin à la crise dé POPEP ? Rien 
n’est moins sûr. Elle n’est pas 
parvenue Pan passé à stabiliser 
le marché et à enrayer la chute 
des cours, en dépit du plafonne- 
ment de sa production alors dé- 
cidé. Or la conjoncture semble 
encore moins favorable. En dépit 
d'un stockage intense an cours 
des premiers mois de l'année, fa 
clémence de l’hiver et la réces- 
sion moatifaie ont -encore dé- 
primé la demande, et tes pers- 
p-ctives à court terme sont; très 
peu encourageantes. 

La reprise qui s'amorce - de- 
vrait certes redonner un peu de 
nerf an marché, mais, du fait du 
phénomène saisonnier ét de JTïàfr- 
portance des stocks défends par 
les compagnies, elle ne jrênt 
avoir aucun effet significatif 
avant Fautomoe. B y a en outre 
peu à attendre dé la baisse dn 
prix, l'élasticité à court terme de 
la demande étant très faible. Se- 
lon le mûtistre algérien du pé- 
trole, son - impact ne devrait 
guère dépasser 1,7 à 2 %. En- 
core faudrait-il que fa hausse du 
dollar — voire de nouvelles taxa- 
tions imposées par ies pays 
consommateurs ~ ne fasse pas 
perdre aux utilisateurs le béné- : 
fi ce de la baisse des prix à fa 
production. 

L’importance prise depuis 
quelques mois par le marcbé.dit j 

• libre», autrement dit les tean- ! 
sachons an jour le jour, 1 risque | 
en outre de gêner considérable- 
ment l’OPEP dans sa tentative 
de reprise en main du marché. 
Largement spéculatif, le marché 
libre s’était presque totalement 
gelé depuis quelques semaines, 
dans Patiente d'une décision de 
rQPEP sur les prix. Cet atten- 
tisme risque de.se poursuivre. 

L’accord . de /'Londres com- 
porte d<mc_ béaacmip '"de- paris. 
Pari smrzfa reprise. Pari sur le 
rétabtisseBoeàt d*uoe Æscxpizne 
an sein de l’ÔPEP alors qne la 
baisse des prix a aggravé les dif- 
ficultés des {dns pauvres, (entes 
de compenser pur une hausse des 
ventes le atanqne à gagner. Pari 
sur les réactions du marché. Si 
ces paris sont gagnés, POPEP 
est sauvée. A un coût , élevé : de 
25 à 27 müfiards'èle dollars de 
perte de revenus poor îles pays 
membres et une centetne. de udl- 
liardsr de dollars au total pour 
l’enseinble dès pays producteurs 
de pétrole. C’est beaucoup. 
D’autant plus qn'une bonne moi- 
tié de cette somme sera prélevée 
sur des pays en voie de dévelop- 
pement sans que les consomma- 
teurs soient absolument assurés 
d’en profiter intégralement Ce 
n’est rien cependant à côté du 
coût d'un éventuel- échec de 
l’OPEP, coût financier mais 
aussi politique, dont le monde 
occidental aurait tort de se ré- 
jouir trop vite. 


L'accord va devoir subir M. Mitterrand expliquerait lu 
l'épreuve du marché ses décisions au pays 


Les coure du pétrole n’ont que peu réagi sur les marchés libres au 
lendemai n de fa première baisse - de 34 à 29 dollars le baril, soit 15 %, 
— décidée ofildeUemeat par rOPEP. Les prix restent donc, pour le 
moment, inferieurs aux tarifs moyens de FOrganisation. 

Peu après raccord, qui va devoir subir réprouve du marché, le 
Mexique a réduit, avec effet rétroactif au I" février, le prix de son 
pétrole léger de 32*5 à 29 dollars et celui de sou brut lourd de 25 à 
23 dollars le bariL Ea revanche, la compagnie britannique B.N.O.C 
attendrait quelques jours pour fixer ses nouveaux tarifs. L'accord de 
POPEP a été accueilli favorablement par les pays consommateurs. A 
Washington, le secrétaire au Trésor, notant que huit des dix pays les 
pi» endettés sont importateurs de pétiole, a affirmé que fa baisse des 
prix était « une bonne nouvelle pour les Etats-Unis et têcoBomie 
mondiale». 

Les pays producteurs commencent & faire leurs comptes. L'Indo- 
nésie estime sou manque à gagner pour 2983 à 1,5 milliard de dollars et 
le Mexique, qm a calculé le remboursement de ses dettes sur on cours du 
pétrole de 30 à 32 dollars le baril, escompte une baisse des taux d’intérêt 
pour remptbr ses obligations. A Moscou, enfin, l’agence Tass explique la 
baisse des prix par « les mekhsatioas spéculatives îles monopoles pétro- 
Bers mteruatiooaux ». 

De notre envoyée spéciale 


Comme ils Pavaient fait au lendemain dn premier 
tour du scrutin, le président de la République et le 
premier ministre se sont longuement entretenus, 
lundi matin 14 mars, au palais de FElysée, des consé- 
quences des élections municipales. Toutefois mardi, 
en fin de matinée, la seule certitude concernait 
l'imminence (Tun remaniement alfa de « resserrer » 
Féqoipe gouvernementale. 

L'incertitude demeurait, en revanche, sur le sort 
de M. Pierre Mauroy qui avait consacré soo après- 
midi du lundi à des échanges de vues avec ses plus 


proches collaborateurs, parmi lesquels M. Jean Le 
Garrec, ministre délégué chargé de remploi. 

L'Elysée devait, en principe, faire connaître 
mardi soir, ou mercredi au plus tard, les premières 
dérisions prises par M. François Mitterrand. La 
consigne de discrétion donnée par le chef de l’Etat 
visait à solenniser F annonce de ces décisions et à 
accentuer leur impact psychologique, surtout si la 
conduite de la nouvelle phase de la politique gouver- 
nementale devait être confiée, finalement, à un autre 
premier ministre. 


Londres. — Etait-ce bien les 
mêmes ministres qui. à Genève, i y a 
moins de deux mois, s'invectivaient, 
mêlant rancoeur, âpreté et provoca- 
tion dans un concert tonitruant ? A 
Londres, lundi soir, après onze jours 
d'un marathon épuisant, ce ne sont 
que sourires. L'optimisme et la satis- 
faction des pays du Golfe tranchent à 
.peine avec la perplexité discrète de 
leurs, opposants traditionnels. 
L'Algérie et lè Venezuela, déçus pour 
des raisons d i ffé r en tes' des résultats 
de cotte confére nc e, ont choisi de ne 
pas appanfërè- -en . pablic. Cest & 
peine $ . l'irait ose expliquer son 
désaccord persistant sur la baisse 
des prix, soulignant môme sa 
c bonne volonté ». Quant à la Libye, 
jusque-là son alliée, on ne l'entend 
pas plus qu'au cours des dix jours 
écoulés ; «fie a apparemment rejoint 
le camp muet des amis, du Golfe. 
Tout baigne dans un halo de btenveil- 
lanca réciproque. ... 

Il est vrai que,- deux semaines 
auparavant, nul n'eût donné cher de 
l'accord finalement présenté par une 
OPEP réunie. Pourtant, le miracle 
s'est accompli. II est résumé dans un 
communiqué qu reprend presque 
mot pour mot la résolution adoptée 
par l'Organisation. Dévoilé par bribes 
successives au fÜ de ces dix jours, il 
ne surprend personne. Les décisions 
annoncées sont las suivantes : 

- Baisse de 5 dollars par baril du 
prix de réference du pétrole brut, 
désormais fixé à 29 dollars au fieu de 
34 dollars. Ce prix est temporaire, 
rOPEP envisageant, c si le marché le 
permet s. selon le ministre du 
Koweït, de le relever d'un dollar (à 
30 dollars par baril) et de conserver 
ce nouveau prix pendant deux ans. 
La baissa est effective immédiate- 
ment, la date d'application précise 
étant laissée à l'initiative de chaque 
pays, à condition que la rétroact i vité 


n'aiUe pas au-delà du 1* février der- 
nier. 

VÉRONIQUE MAUHUS. 
(Lire ta suite page 42. ) 


La règle qui prévaut au lende- 
main d’un scrutin ayant râleur de 
test national est aussi ancienne que 
la V e République : le jeu institution- 
nel impose au chef de l’État de tirer 
les leçons du • message > adressé au 
pouvoir par Jes électeurs, fortiori 

! |uand ce - message » prend la 
orme d’un avertissement M. Fran- 
çois Mitterrand n’a certes pas 
Fintention d’y déroger. 

Tout laissait à penser, mardi 
matin, que le chef de FÊtat se pro- 
posait de s'adresser lui-même aux 
Français, très rapidement, par le 
canal de la télévision vraisemblable- 
ment, afin de leur confirmer qu’il 
entend bien tenir compte des aspira- 


LA REORGANISATION DES FORCES NUCLEAIRES 
ET CLASSIQUES DE LA FRANCE 

(Lire page 1 1 le premier des deux articles 
' ■ ; ... - dû généra) François VaJeotin, . 

ancien commandant de la I 1 * armée : . . 

« Dissuasion ou confusion ».) 


tions du pays, y compris de scs 
mécontentements, après vingt-deux 
mois de pouvoir de gauche. 

En 1977. après la défaite de sa 
majorité aux élections municipales, 
M. Valéry Giscard d’Eszaing, 
soumis à là même règle institution- 
nelle, s’était donné une semaine de 
réflexion. Dans une allocution radio- 
télévisée, prononcée le 28 mars, il 
avait lancé un appel à l’unité de la 
majorité, mise à rude épreuve au 
cours de La campagne électorale, et 
annoncé la mise au point d’un pro- 
gramme d'urgence confié aux soins 
de M. Raymond Barre. Le premier 
ministre avait été reconduit dans ses 
fonctions, mais à la tête d'une 
équipe gouvernementale plus homo- 
gène et plus restreinte. 

Pour M. Mitterrand, les circons- 
tances sont aujourd’hui différentes. 
Le redressement de la majorité au 
second tour, démentant les pronos- 
tics les plus pessimistes, n'invite pas 
le président de la République à une 
longue réflexion. Ce sursaut de 
l'électorat de la majorité Fincitc au 
contraire à reprendre l’initiative le 


La logique dominante 


Les revers économiques de la gau- 
che, sanctionnés par ses revers élec- 
toraux, montrent les limites de cette 
« antre logique » dont se réclame le 
gouvernement face aux critiques 
que suscite sa politique. Quand, au 
lendemain de la publication des der- 
niers indices des prix et du com- 
merce extérieur, M. Pierre Mauroy 
opposait au jugement sévère des 
journalistes ses propres critères, il 
n’avait pas tout à fait tort; mais 
quand, dans le même temps, l’envi- 
ronnement international pèse d’une 
manière si manifeste sur les desti- 
nées du pays et que la conscience de 
cette dépendance se fait plus vive, la 
logique dominante apparaît nette- 
ment contraire & celle qu’invoque le 
premier ministre. Il en résulte une 
double contradiction. Le point de 
vue auquel se place le chef du gou- 
vernement, conformément à une 
conception volontariste de Faction 
politique, se heurte aux contraintes 
db capitalisme mondial. Et les 
valeurs qu’ü défend, au nom de la 
tradition socialiste, semblent moins 
bien comprises par son électorat. 


GUILLAIN DE 

BEN0UVILLE 

Lire aujourd’hui 

LE SACRIFICE DU MATIN 

c'est redécouvrir sous la 
plume d'un très grand 
, ; écrivain français, 
l'inoubliable combat 
de la Résistance. 


f/ Ce livre héroïque est 
la symphonie de la Résistance » 

- . FRANÇOIS MAURIAC’ 

H ROBERT LAFFONT 


par THOMAS FERENCZI 

Que les règles d'une stricte ges- 
tion économique et celles d'une 
bonne protection sociale relèvent de 
deux systèmes de valeurs différents, 
le gouvernement peut à bon droit le 
soutenir, à condition de reconnaître 
que dans les pays occidentaux le 
premier est dominant par rapport au 
second. La vraie question n'est donc 
pas de savoir s’il existe deux - logi- 
ques > de la pratique gouvernemen- 
tale (elles existent, et leur antago- 
nisme reflète assez bien le combat 
entre la droite et [a gauche), mais 
comment maintenir les impératifs 
d'une « logique dominée » au sein 
d’un ordre qui, par définition, tend à 
l 'éliminer. 

La gauche ne serait pas la ganche 
si elle cédait, par exemple, à ceux 
des chefs d’entreprise qui deman- 
dent, à l'imitation du modèle améri- 
cain, le droit de licencier plus aisé- 
ment leur personnel, au risque 
d’aggraver encore le chômage. II lui 
appartient d’affirmer hautement, 
face à la « rationalité » économique, 
ses devrais sociaux. Mais elle serait 
irresponsable si elle prétendait 
oublier l'état réel des rapports mon- 
diaux en Teignant de croire à la 
supériorité de sa propre logique - 
ou ai, la sachant dominée, elle enten- 
dait seulement profiter de son pas- 
sage au pouvoir pour imposer quel- 
ques conquêtes sociales (comme la 
retraite à soixante ans ou la cin- 
quième semaine de congés payés). . 
quitte à rendre ensuite à la droite le 
soin de rétablir les équilibres. Du , 
gouvernement de la gauche, on 
attend au contraire qu’il soit assez 
inventif pour assurer une meilleure 
combinaison entre les deux sortes 
d’exigences, comme avait su le faire, 
en période de croissance, la social- 
démocratie. 

Les sociologues qui débattent des 
relations entre « cultures domi- 
nantes * et « cultures dominées » 
savent que celles-ci ne se définissent 
que par rapport à celles-là. et réci- 
proquement. Aussi la lutte engagée 
contre cette domination même par 
les tenants des secondes passe-t-elle 
par La maîtrise des premières, il en 
va de même des • logiques - gui 
s'affrontent sur le terrain socio- 
économique et dont chacune est 
appelée, à terme, à se transformer 
an contact de l'autre. C’est cet enri- 
chissement mutuel qui doit consti- 
tuer le projet de la gauche. 

L'avertissement que vient 
d'adresser au gouvernement l’électo- 


rat de la majorité ne va-t-il pas pré- 
cisément dans ce sens ? Il est remar- 
quable, en effet, que les • déçus du 
socialisme • ne se soient pas satis- 
faits des • avancées • sociales de ces 
deux dernières années, acquises au 
prix d'un • recul - économique, 
comme s'ils refusaient le classique 
partage des rôles entre une gauche 
généreuse mais inefficace et une 
droite rigoureuse mais égoïste. 


plus tôt possible, surtout si l'on 
admet que la meilleure participation 
des électeurs de gauche au second 
tour n’est pas sans rapport, dans les 
grandes villes en tout cas. avec les 
polémiques suscitées à la fin de la 
campagne par les thèmes que l'oppo- 
sition a exploités. Dans l’entourage 
du chef de FEtat. on soulignait que 
ce serait, en effet, le bon moment 
pour lancer un nouvel appel à la 
cohésion de la communauté natio- 
nale. 

En outre. M. Mitterrand peut s’en 
tenir aux grandes options économi- 
ques et sociales déjà fixées, dans la 
mesure où les résultats du 13 mars 
atténuent fortement l'impression de 
sanction qui s'était dégagée une 
semaine auparavant et où les mem- 
bres du gouvernement sont presque 
tous parvenus à franchir l'obstacle à 
leur avantage. 11 est bien significatif 
que tous les dirigeants socialistes qui 
se sont exprimés depuis dimanche 
soir — qu’il s'agisse de MM. Lionel 
Jospin, Louis Mermaz ou Jacques 
Delors — l’aient fait exactement 
dans (e mêmé sens : pour affirmer (a 
nécessité de maintenir le cap de la 
rigueur, mais en remédiant aux 
-défaillances - de l'action gouver- 
na mentale. 

ALAIN ROLLAT. 

( Lire ta suite page 7. ) 


AU JOUR LE JOUR 


On a souvent dit que l’explosion 
de mai 1968, qui mettait à bas les 
vieux tabous au marxisme, a été 


paradoxalement vécue par ses 
acteurs comme un retour à ce même 
marxisme, avant que, au fil des 
années, la vérité de ces événements 
n'affleure la conscience. Il est possi- 
ble que la victoire de M. Mitterrand 
en 1981 reflète un paradoxe compa- 
rable : le - peuple de gauche -, en 
accordant, en temps de crise, sa 
confiance au P.S.. aurait ainsi voulu 
rompre avec le mythe du socialisme 
irresponsable au moment où il. sem- 
blait lui donner crédit : faute d’avoir 
été compris par le pouvoir, il aurait 
choisi, à l’occasion du scrutin muni- 
cipal, de s'exprimer plus clairement. 


Les remaniements ministé- 
riels sont un des délices de la 
République, toujours attendus 
et toujours surprenants. 

Quand la majorité ne change 
pas. la nouvelle équipe doit 
faire oublier ta précédente sans 
la trahir. Il faut remanier sans 
se renier. Ravaler sans démolir. 
tirer de bord en gardant le cap. 

Cette fp-mnastique subtile 
peut, parfois, conduire à pren- 
dre les mêmes, au risque de les 
priver d'une arme qui a fait ses 
preuves : la critique de l' - héri- 
tage A moins que certains ne 
poussent le dévouement jusqu'à 
dénigrer le bilan qu'ils se lais- 
sent à eux-mêmes. 

BRUNO FRAPPAT. 


« MARTINOVICS ». DE JUDIT ELEK 

L’utopie révolutionnaire 


La Festival de Sceaux, consacré 
aux films de femmes cinéastes, pré- 
sente pour la première fois en France 
la dernière œuvre de la cinéaste hon- 
groise Judit Elek (la Dame de 
Constantinople. Un village hongrois!. 
Il existe une seule copie en T6 mm. 
celle-là même qui a été projetée 



dimanche 13 mars et le sera â nou- 
veau le 1 7 mars. Le « gonflage » en 
35 mm. comme le sans- or rage, n'a 
jamais été effectué. Une remarquable 
traduction simultanée nous a pour- 
tant permis de mieux saisir l’enjeu du 
sujet, la lutte implacable entre le 
pouvoir autrichien à Vienne, à l’épo- 
que de la Révolution française, et les 
aspirations révolutionnaires d'intel- 
lectuels hongrois, ceux qu’on appelle 
les jacobins de Hongrie. 

Le titre complet. Examen de 
l'affaire Ignac Martinorics. abbé de 
Szaszvar. et de ses compagnons. 
donne une première idée des ambi- 
tions de la réalisatrice. L’idée d’abor- 
der un jour cet étrange personnage 
lui est venue après la publication en 
hongrois, .en trois volumes, sous la 
responsabilité de Kalman Senda. 
entre 1950 et 1960. d'un ensemble 
de documems inédits collectés à 
Vienne, en Hongne et aussi en France 
(un quart des documents?, car les 
intellectuels hongrois â l’époque écri- 
vent le français. 

LOUIS MARCORELLES. 
f Lire la suite page 1 7. i 
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Il nous faut de bons chanteurs 

par JACQUES MADAULE 


Deuxième 

tour 

Pour Jacques Madaule, 
la division de la France 
en deux moitiés égales 
n’est qu'une apparence, 
résultant 

de la loi électorale, 
et il convient 
de mettre en place 
une équipe capable 
de satisfaire 
la majorité 
sans ignorer 
les mécontents. 

A cet effet, 

Jacques de Montalais 
réclame 

un choc psychologique 
qui ne peut venir 
que du président 
de la République. 
Raymond Tournoux 
se demande si celui-ci 
ne va pas 
se « molletiser », 
et Jacques Robin espère 
qu'il saura dominer 
les rancœurs 
personnelles 
et faire appel 
à Michel Rocard. 


S I l'on s'en tient à cette appa- 
rence que le système électo- 
ral impose, la France de- 
meure coupée en deux moitiés. 
Tantôt l'une, tantôt l'autre l'em- 
porte d'un cheveu sur sa rivale. 
Mais cette division ne correspond 
pas à la réalité. Le peuple français 
est à la fois beaucoup plus un et 
beaucoup plus divers que ce cli- 
vage sommaire ne le donnerait à 
croire. La preuve, c'est qu'un cer- 
tain nombre d'électeurs à chaque 
occasion changent de camp ou 
d'attitude, ce qui fait la diffé- 
rence. 

U est vrai qu'à chaque élection 
aussi la composition du corps 
électoral se modifie dans une as- 
sez forte proportion. Mais rien n'y 
fait : la France apparaît toujours 
divisée en deux parties sensible- 
ment égales, que l'on est convenu 
d'appeler gauche et droite, bien 
que la plupart des gens classés à 
droite s’y sentent mal à l'aise, car 
la gauche est censée être tournée 
vers l'avenir, tandis que la droite 
serait nostalgique du passé. Nul 
n’accepte d’étre tenu pour retar- 
dataire. 

Si le système électoral n'ampli- 
fiait ces différences minimes, la 
France ne serait pas gouvernable. 
Heureusement pour nous que, 
franchi le cap électoral, les deux 
moitiés deviennent l’une majorité, 
l'autre opposition. Cependant, la 
majorité, quelle qu’elle soit, au- 
rait tort de se croire aussi majori- 
taire qu’il y paraît et de gouverner 
comme si l'opposition n'était plus 
qu'une négligeable minorité. 

C’est ici qu’intervient un élé- 
ment trop rarement pris en 
compte par ce qu'on appelle la 
« classe politique ». Point de parti 
de quelque importance qui ne soit 
capable de meure en ligne un 
athlète toutes catégories capable 


en même temps d'administrer une 
grande ville et de diriger le gou- 
vernement, voire d’être tout en- 
semble maire de Paris, député de 
la Corrèze et chef d'un grand 
parti. Qui se plaint que nous man- 
quions d'hommes ? Les bras ne 
manquent jamais quand il s’agit 
de tenir les leviers de commande. 

On s’intéresse moins, il me sem- 
ble, à la manière dont ces vedettes 
s'acquittent de leur tâche écra- 
sante. On leur demande quels sont 
leurs principes, leurs intentions. Il 
y a pourtant une manière, qui 
n'est ni de droite ni de gauche, de 
bien gouverner ; et une autre, éga- 
lement indifférente à la dichoto- 
mie des partis, de mai gouverner. 
Ce n’est pas une question d'inten- 
tion, mais de caractère. Certaines 
personnes ont (e don de gouver- 
ner, comme on a ou non le don 
d'écrire ou celui de chanter juste. 

Les électeurs ont choisi, à une 
faible majorité, la chanson qu’ils 
préféraient. Il s'agit à présent de 
l’exécuter. Napoléon disait de la 
guerre que c'est un art simple et 
tout d'exécution. C'est vrai de 
presque tout et notamment de la 
politique. 

Au chef de l'Etat de choisir au- 
jourd’hui une équipe de bons 
chanteurs, capables de satisfaire 
ceux qui les ont portés au pouvoir, 
sans écorcher les oreilles de ceux 
qui viennent de manifester leur 
mécontentement, d'autant que la 
France n’est pas seule au inonde, 
que les choix sont difficiles et ris- 
quent d’être douloureux. Je ne 
vois pas d’homme, ni d’équipe, 
susceptible de faire face à la 
conjoncture sans se laisser em- 
bourber dans de vaines querelles 
de personnes ou de tendances. 

Espérons que le chef de l'Êtat 
aura l'œil plus perspicace. 


T ROIS raisons expliquent 
l’avertissement des munici- 
pales à la gauche : 1) si elle 
a entrepris beaucoup de réformes de 
grande importance, elle les a sou- 
vent mal exécutées et encore plus 
mai expliquées, permettant â la 
droite d'exploiter les d i ss on ances 
naïves du nouveau pouvoir. L’aspira- 
tion des Français â participer à une 
réduction des tracasseries quoti- 
diennes, leur désir d’une plus grande 
sécurité dans les villes n’ont pas reçu 
de réponses sérieuses ; 2) elle a ma- 
nifesté dans trop de secteurs un 
consternant appétit de pouvoir et de 
territoire ; 3) elle a montré une ab- 
sence de cohérence dans son analyse 
de la crise mondiale. L’approche 
social-démocrate, même « radi- 
cale », qui vise avant tout une ges- 
tion moins injuste de la société in- 
dustrielle, est impuissante face aux 
problèmes socio-économiques et 
culturels de notre temps qui deman- 
dent une vision cohérente et renou- 
velée des - frontières du futur ». 

La crise mondiale traduit la crise 
du mode de production du système : 
suréquipement des moyens de pro- 
duction pour les biens de consomma- 
tion durables (automobiles, télévi- 
sions, appareils ménagers...) ; 
saturation de la consommation de 
ces biens ; insolvabilité des pays en 
voie de développement liée à l’insta- 
bilité des cours des matières pre- 
mières. Les dirigeants mondiaux ont 
manqué d’imagination devant cette 
situation aggravée par les chocs pé- 
troliers et l'arrivée des technologies 
de la deuxième révolution scientifi- 
que barre la route à toute hypothèse 
de - sortie de crise » dans le cadre 
de l'économie d'échange. Peu de dé- 
cideurs et d’économistes acceptent 
de le comprendre. 

Ces technologies consomment peu 
de matière et d'énergie ; elles sup- 
putent sur des supports physiques 
(informatique, robotique, producti- 
que, vidéoüque...), ou vivants (bio- 
technologies) ; elles bouleversent les 
modes de calcul économique ; elles 
diminuent sans rémission les ero- 


Le défi 

par JACQUES ROBIN (*) 

E lois : une spirale infernale se déve- 
ippe dans tous les pays industria- 
lisés entre nouvelles techniques et 
nouveaux chômages ; elles transfor- 
ment les rapports humains dans la 
production. Cette brisure se produit 
au moment où les ressorts tradition- 
nels de l’essor des sociétés indus- 
trielles sont eux aussi en rupture : le 
goQt du risque et de l'initiative, l'in- 
térêt du travail bien fait, la mise en 
place des hiérarchies se révèlent 
dans la pratique an service des appé- 
tits d’argent et de pouvoir de 
quelques-uns. 

Alain Peyrefitte répète & plaisir 
que les Français ne veulent pas un 
changement de société ; c’est proba- 
ble : quel individu, quel groupe, 
quelle nation souhaiterait remettre 
en cause ses habitudes, ses valeurs ? 
Mais la société change & toute vi- 
tesse ; il faut bien s'y adapter. Com- 
ment absorber les sauts qualitatifs 
qui se produisent dans le travail, le 
marché, la distribution, l’éduca- 
tion? 


Vers quelle société ? 


Certes, l’évolution humaine s'est 
toujours réalisée par crises; notre 
destin n'est-il pas d'en limiter les 
conséquences? Le discours d’Ed- 
mond Maire l’a souvent bien cerné. 
La nouvelle culture s’appuiera sur le 
remplacement graduel des hommes 
par les machines. La société de de- 
main devra réconcilier les hommes 
avec eux-mêmes, avec ht nature et 
avec les outils matériels qu’ils 
créent Ces orientations nécessite- 
ront le partage des activités ; naît en 
effet le moment où « le temps libre 
devient la vraie mesure de ta ri- 
chesse » (Marx) . Pour y parvenir, il 
faudra réviser les fondements de la 
concurrence économique internatio- 
nale, développer la coopération tech- 
nologique mondiale, ouvrir à chacun 
une plus large accession an revenu 


et à la richesse générale, promouvoir 
une économie de transferts plus 
larges, moins violente, plus alterna- 
tive, et dans laquelle le marché sera 
surtoqt le régulateur de la consom- 
mation. Les comportements d'agres- 
sion et de compétition permanentes, 
dérisoires face à la mutation en 
cours, devront céder la place aux 
motivations de créativité et de curio- 
sité. 

Comment conduire l'immédiat ? 
De tels objectifs nécessitent, d’im- 
menses efforts à mener avec une ri- 
gueur sélective. Le plus dur n’est 
pas fait ; la « reprise » économique 
américaine risque fort d’êxré un 
leurre ; la baisse des produits pétro- 
liers n'apportera qu'une aide tempo- 
raire. 

Les faiblesses de la France sont 
explicites : un tissu industriel médio- 
cre, un système éducatif inadapté, 
un financement déséquilibré de la 
couverture sociale. Les propositions 
contenues dans le LX r Plan parais- 
sent réalistes. Peut-on dire, sans être 
q ualif ié de « rocardien », que Mi- 
chel Rocard apparaît à fci grande 
majorité des Français comme Ton 
des hommes les plus capables de 
conduire les- affaires publiques, en 
raison de sa vision cohérente entre le 
court et le moyen terme ? Jacques 
Delors, Jean-Pierre Chevènement, 
Pierre Bérégovoy et bien d’autres, 
sont en mesure de gouverner avec 
lui sans laxisme ni lyrisme, et sans 
intolérance^ 

Les rancœurs personnelles, les 
conflits de dan s'effaceront-ils de- 
vant l'intérêt général et la grandeur 
du défi â relever ? Le président 4e la 
République, dans cette deuxième 
partie décisive de son septennat, 
parviendra-t-il à rendre crédible son 
objectif aux jeunes générations : la 
marche vers une société post- 
industrielle pluraliste et ouverte, so- 
ciété de connaissance et de solida- 
rité. 

(■) Délégué général de la mise en 
place du CESTA (Centre d’études des 
systèmes tt des technologies avancées) . 


Pour un choc psychologique 


par JACQUES DE MONTALAIS •(*) 


L E général de Gaulle a dit un 
jour qu’il était, dans ce pays, 
le seul révolutionnaire. Sous 
le dernier septennat, une certaine 
droite conservatrice, maladroite, in- 
décise comme tous ceux qui s’effor- 
cent de paraître ce qu’ils ne sont 
pas, était au pouvoir. Cela ne pou- 
vait pas durer. 

Il n’en est pas moins regrettable 
que trop d’hommes de gauche, 
après leur victoire, se soient mon- 
trés si sectaires, si sûrs d’eux, et se 
soient comportés comme si la 
France entière était brusquement 
devenue socialiste. Or c’était loin 
d’être le cas : ceux qui firent pen- 
cher la balanoe au second tour de 


l’élection présidentielle ne l’étaient 
guère. On aurait dû y penser davan- 
tage. 

Ces hommes-là avaient des ex- 
cuses. Une partie du pays, très gé- 
néralement la moins favorisée, ne 
s’estimait pas représentée depuis 
1956. Comment reprocher à ses 
élus d’avoir manifesté une joie qui 
sentait un peu trop la revanche et 
une assurance que leur imprépara- 
tion - et la crise mondiale - au- 
raient dû contenir ? Les M en dès 
France ne courent pas les rues. 

Du moins aurait-on pu faire les 
nationalisations à un moindre coût ; 


ne 1 pas ignorer qu'à deux exceptions 
près les grands groupes nationalisâ- 
mes étaient en déficit ; ne point ta- 
bler sur une relance économique 
que M. Chirac avait déjà tentée 
avec pour seul résultat d 'augmenter 
les importations et donc le déficit 
de la balance commerciale. 


Le « changement 
sans risque» 


En 1981, il aurait fallu instaurer 
cette rigueur que les circonstances 
commandaient, que M. Debré pré- 
conisait et que les socialistes espa- 
gnols, instruits par l'expérience 
française, ont adoptée d’entrée de 
jeu. D’autant plue qu’elle n’excluait 
nullement les avantages qui furent 
accordés à juste titre aux familles, 
aux personnes âgées et aux bas sa- 
laires. Un syndicaliste — M. Ed- 
mond Maire, déjà — n’avait-H pas 
eu le courage de déclarer que. 
compte tenu des circonstances, et 
singulièrement de l’état des entre- 
prises. l'on ne pouvait pas se per- 
mettre de rémunérer autant trente- 
neuf heures que quarante 7 

Que les fautes aient été graves 
ou vénielles relève de la gestion. 
Cette gestion que la droite critique 
avec une superbe qui cherche à faire 
croire qu'elle n'a jamais commis 
d'erreurs dans ce domaine. 

Le peuple français ne demande 

pas à ses dirigeants qu’une borne 
gestion. Oublie-t-on qu'il a fait 
1789, 1830. 1848, et qu'il ne fut 
pas loin, avec (a Commune, de dé- 
clencher quelque nouveau 89 ? B 
n'ignorait pas, en 1968, ce que de 
Gaulle avait fart an 1945. Il y eut 
néanmoins les journées de mai. En 
1981, ce même peuple eut appa- 
remment envie non plus du < chan- 
gement sans risque » qu'on Hs avait 
promis et qui ne changea rien du 
tout, mais d'un changement réel, 
avec peut-être quelques risques. De 
Gaulle, en 1969, avait voulu répon- 
dre à ce besoin vagua, mais dont a 
avait compris mieux que jamais la 
nécessité après les événements de 
l’année précédente. Seulement, 
quelqu’un lui avait répondu non. Er- 
reur majeure. 

C'est cet aspect des choses que 
l'arrivée au pouvoir de la gauche — 
à un très mauvais moment de la 
conjoncture mondiale — dissimule 
trop aux yeux de tous et que la 
droite, naturellement, occulte au- 
tant que faire se peut. Elle n’admet 
pas que ce peuple, pour conserva- 
teur qu'il soit dans ses profondeurs. 


en vienne ô estimer qu'il faut tenter 
quelque chose de nouveau quand le 
vieux sent te renfermé. 

- L'erreur essentielle, née d’une 
idéologie aussi dépassée que répan- 
due, aura été de prendre les chefs 
d'entreprise pour autant de privilé- 
giés sans grands mérites, de les ao- 
cabler de charges nouvelles et de ne 
même pas encore comprendre, 
semble-t-il, que les artisans, per 
exemple, sont pour ainsi dire 
condamnés, pour fa même motif, à 
travailler au noir. 

On pourrait faire bien d’autres ré- 
serves sur la manière dont le chan- 
gement a été conduit. Il reste que le 
pays l’a voulu. Ceux qui, au bout de 
deux ans, et malgré le retour depuis 
juin dernier d'un certain réalisme, 
ont — définitivement ou non — 
changé de camp voulaient manifes- 
tement faire savoir qu'ils désap- 
prouvent toute guerre scolaire et un 
laxisme qui devait finalement 
conduire à la situation financière 
que l'on sait, pour ne rien dire d'in- 
cohérences et d’orientations contra- 
dictoires au sein même du gouver- 
nement. 

Cela dit, le corps électoral aurait 
pu signifier, par une véritable vague 
de fond. qu'S souhaitait le retour 
des dirigeants d’hier. Il ne l’a pas 
fait. Pourquoi ? 


Un pays coupé en deux 


Parce que l’opposition, même 
mobilisée, n'est toujours pas en 
état, dans ce pays coupé en deux, 
de déclencher un mouvement de 
cette ampleur. Parce que derrière 
les grands axiomes de la bonne ges- 
tion, l’électeur distingue aussi t'om- 
bre des grands intérêts, perçoit des 
ambitions troublantes et se dit que 
après tout les drigeants d'hier - 
dont le bilan n'était pas si convain- 
cant — seraient aux prises eux aussi 
avec les difficultés que connaissent 
tous les responsables des pays fi- 
bres. 

H s’est donc contenté d’un sé- 
rieux avertissement. Celui-ci sera 
salutaire si le chef de l'État en lire 
rapidement les conséquences, souli- 
gne que le pays vit au-dessus de 
ses moyens depuis des armées, ré- 
duit son équipe, définit des choix 
dates, et crée par là même un choc 
psychologique susceptible de trans- 
former un rejet momentané en 
adhésion élargie. 

(*) Ancien rédacteur en chef de la 
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La madeleine de Proust 


par RAYMOND TOURNOUX (*) 


D E GAULLE était secret. Pom- 
pidou, hermétique, Ml Gis- 
card d'Estaing sibyllin.^ 
Dans le silence mititaire, suivi de 
deux silences auvergnats, nous 
avons vu ainsi passer, tour è tour 
— à en croire la chronique — fEm- . 
pire, la monarchie louts-phi&pparde . 
et la monarchie fouis-qcflnziàrne. 
Nous vivons enfin dans une républi- 
que - la république de Thèbes. 
Nous attendons l’oracle. 

Regardons François Mitterrand, à 
la fols gaullien-pompidolien-gis- 
cardien : secret, hermétique, sàtryl- 
Bn. Et, de plus, imprévisible. Le gé- 
néral, chacun le sait, portait une 
certaine idée de la France. Georges 
Pompidou fortifiait l’ambition d’un 
pays hissé au rang des grandes 
puissances industrielles. Valéry Gis- 
card d'Estaing cultivait déjà ridée 
d'une société exemplaire offerte en 
modèle au monde. François Mrttef- • 
rand, aujourd'hui porteur des deux 
messages de mars, va-t-fl freiner ou 
bien précipiter le mouvement 7 


Un Itérant 

de la soeial-déiBocratie 


J’entends l'argument : 
« Oubliez-vous que, avant d’être 
élu, le candidat de la gauche 
socialiste-communiste a mis cartes 
sur table devant le suffrage univer- 
sel. Relisez ses cent dix proposi- 
tions. il tient ses promesses, une à 
une. Le lui reprochez-vous ? s 

Sans doute, sans doute. Il n’em- 
pêche que des politologues réputés 
classent désormais François Mitter- 
rand parmi les hérauts de la sotial- 
démocratie - bien que. à peine ar- 
rivé à l'Elysée en 1981, fi ait précisé 
à M. Jacques Cha ban-Delmas qu'il 
tenait la soctel-démoeratie è la Hef- 


maïn ? Personne. Recentrer en vue 
, de.ntaeer soudain une autre politi- 
■qué'7ï Impossible sans le rertbar de- 
vant' r électeur. Seul le général était 
le général, capable de déclarer (du 
. mains, lui attribue-4-on le mat), 
après: les élections de 1968: 
...eJUtoilA une chambre P.-S.F. (2) i qui 
je ferai avatar une politique P.S.U. » 
Avec MM. Mermaz et Pierre Joxa, 
l'inverse ne semble guère conceva- 
,bfs. On (es comprend, d'ailleurs. * 

Un gouvernement socialiste 
homogène, fort de sa majorité ab- 
solue, et libre de ses mouvements 7 
Ce qui impliquerait le départ, volon- 
taire ou non, des ministres commu- 
nistes. La plupart des socialistes 
paraissent cependant en convenir : 
« Mitterrand n'est pas Ramadier. 
Le» conditions ne sont pas les 
:m8mas.*s\" - 

- ' Naguère.' M. Jean-Pierre Cot 
craignait que le P.S. ne se « moile- 
tise > (3) ; des blasphémateurs 
vont plus loin : pariant de corde 
dans la maison du pendu, ils n'hési- 
tent pas à. .prédire que François 
Mitterrand arrive au point où fl se 
« monètisera ». De même que le 
président du cotises socialiste de 
1956^ fit les guerres de Suez et 
d'Algérie, de même le président de 
1981 assumerait tout le reste de la 
sooal-démocratja. 

M. Mitterrand, selon- fa' .mouve- 
ment étemel qui conduit toujours un 
homme du troisième âge vers son 
passé, raviendraitHl aux saveurs et 
senteurs’ der jadis ? Les effluves du 
centre kn apporteraiem-ils fa goût 
inoubliable de ta madeleine de 
Proust 7 D'aucuns rassurent. D'su- 
trestenfam. 

La France s'interroge. Le P.C. 
observe, l'ennui est que M. Georges 
‘Marchais n’aime pas la madeleine 
de Proust. 


mut Schmidt pour c une trompe- 
rie», è cause de sa collaboration 
avec le grand capital. Business 
Week décerne à M. François 
Mitterrand le titre remarquable 
de e socialiste conservateur » qui 
«est devenu encore plus conser- 
vateur» (1). lus grand organe de 
l'économie américaine n'a perçoit 
pas la marche en avant - qœ conti- 
nue sous les yeux des Français dis- 
traits - de réformes fondamen- 
tales, destinées à changer non le 
société, mais de société. 

Extraordinaire suspense, dans un 
grand pays démocratique, touchant 
tes intentions profondes du prési- 
dent sur les chemins de l'avenir. Qui 
prétend sa trouver en mesure de 
detinguer les orientations de da- 

(*) Membre de llnstituL 


(1) Le Monde do 6 janvier 1983. 

(2) Le parti socteHrançais du ado* 
nelde La Roque. - ' . 

(3) la Monde dn S février. 
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LA VISITE DE M. CHEYSSON A ALGER 

Paris veut faire avancer le projet de conférence 
des États (te la Méditerranée occidentale 


M. Qaafle.Cheysgoi,-i â ri5tre des relations exté- 
rietB'es, s’est modo, lundi 14 mars, ft Alger oà fl aura 
des entreSest ce mardi sur le projet français de 
conférence des Étals de J> Méditerranée ocddeataie 
et sur les questions bBadnks. C’est le président 
Mitterrand qui, dans son discours dorant FAssem- 
blee marocaine lors de son récent voyage à Rabat, 
avait proposé «ne conférence des États de la Médi- 
terranée occidentale. L’idée de la conférence est déjà 
admise- par les six pays intéressés, a déclaré 
M. Oeysson, 3 faut ma internat en définir le cadre, 
la formate et arrêter un ordre dn jour. Les pays 
concernés sont, le Maroc, PAJgérie, la Tunisie, plta- 
Ee, la France et rEspagne, auxquels pourrait éven- 


tueUement se joindre la Grâce, es raison de son 
appartenance an Marché commun. 

La conférence, à déclaré te ministre français avant 
de quitter Bruxelles pour Alger, a pour but d'affir- 
mer une « solidarité qoi déborde reaedate des orga- 
rdsatioas iatenttutooates gourent différentes aux- 
quelles peut appartenir efraena des six pays 
intéressés : C££, O. LIA, Ligne arabe, etc. ». 
M. Cbcysson n’a pas c acfr * que la question de la 
sécurité serait une des plus importantes. » U y a dans 
attire lac plus de sôus-mam as soviétiques ou améri- 
cains que de sons-marins dès pays riverains français, 
itaHeas et à plus forte raison algériens », a-t-il dit - 
(A-F.P.J 


L'embarras du Polisario 


Tmdeuf (ouest du Sahara algé- 
rien). - La coopération entre pays 
méditerranéens et la normalisation 
qo’dlcf suppose entre Alger et Rabat 
ont sans doute été préparées lots du 
têle-à-tête entre le roi Hassan n et 
le président CbadG le 26 février, au 
cours duquel le conflit du Sahara oc- 
cidental a été évoqué. Que pense le 
Polisario des initiatives algériennes 
une fois- passé reflet de surprise ? 

« Cette rencontre est une bonne 1 
chose si elle peut amener le Maroc 
à discuter directement avec nous. » 
Tel est le commentaire formulé avec 
no bel ensemble tant par les cadres 
cmls de la » République arabe sah- 
raouie démocratique » dans la ré- 
gion de TindouL où l’Algérie abrite 
des réfugiés Sahraouis, que par les 
militaires avec lesquels nous nous 
sommes, rendus dans une partie du 
Sahara, occidental, où le Royaume 
chérifien n’exerce pas sa souverai-' 
noté. B est difficile de- leur eu faire 
dire plus, des consignes de retenue 
leur ayant manifestement été don- 
nées. 

L’embarras ressortait d’un entre- 
tien que nous a - accordé un Æri- 
geasL. « Secrétaire général à la pré- 
sidence de la République », 
M. Mohamed Sidati-a rang de mi- 
nistre dans le* gouvernement «sah- 
raoui et passe pour un homme ïn* 
fin eut an-, sein du. Polisario. 

• L’Algérie nous a com muniq ué le - 
résultat de là rencontre. ffild’Übovd 
M. Sidati. Elle a répété à Hassan If 
qu’elle est disposée à faciliter les 
contacts entre le Mnrocet-lè Polisa- 
riosmsse substituer & celui-ci. Elle 


De notre envoyé spécial 

continue à soutenir notre droit à 
l’autodétermination. • Mats, af- 
firme M. Sidati, - Hassan II n’a fait 
aucune proposition concrète II a 
seulement cherché à bilatéral iser le 
conflit II utilise cette rencontre à 
des fins de propagande pour berner 
l’opimon africaine ». L'analyse du 
Polisario est que le roi est •aux 
abois » en raison du mécontente- 
ment de son armée, lasse de poursui-, 
vre la guerre retranchée derrière le 
• mur ». En ce cas, l’Initiative du 
président Chadli était-elle judi- 
cieuse, ou piutdt de nature à confor- 
ta- le souverain eu difficulté ? • De- 
puis deux ans. répond M. Sidati, 
Hassan U répète à ses interlocu- 
teurs qu’il lui suffit d’une rencontre 
avec M. Chadli pour faire un pas 
décisif vers la solution du conflit 
Or la rencontre a eu lieu. Mais 
qu’en est-il résulté ? Elle a testé la 
mauvaise foi du roi sans qu’on 
n’avance d un pas. » 

Selon M. Sidati, « il est impor- 
tant que les dirigeants étrangers qui 
ont- œuvré à cette rencontre aillent 
jusqu'au bout pour faire pression 
sur’ le roi afin qu'il discute avec 
nous ». Parmi ces dirigeants, M. Si- 
dati range les Saoudiens et les Fran- 
çais. De source française, on dément . 
cependant que Paris ait, joué un rôle 
dincCâerELyous croyez cela ? ». de- 
mande avec une viable amertume 
M. Sidati. Dans P affaire du Sahara 
nBâHflibii , l'attitude de la France 
est.» plus que décevante » , poursuit 
notre interlocuteur. « Nous n’avons 






GÜNTER GRASS 


Les enfants par la tête 

ou les Allemands 
se meurent 


Traüuh de l'jHonaad |»r 
Jauutaulcr . 


V;;-: - fs 
* ■ V.. 

••**>''* 
,/ fc.VÎ-» 

' . :* . 
i ^ A . 

f-y- %:i 

s-iys*- 
■ / .s. 




y y A: 

1 1 ~ ‘- : T> 


V U 


AUX ÉDITIONS il 




; -i'*( .*«" 


pas apprécié le soutien à l’idée ma- 
rocaine de référendum consultatif - 
lots de la visite de M. Mitterrand à 
Rabat. De fait, il ressort de nos en- 
tretiens avec d'autres membres du 
Polisario que celui-ci s’en tient à la 
thèse selon laquelle « le référendum 
est dépassé car le peuple sahraoui 
s’est prononcé en proclamant la ré- 
publique -. 

La Tunisie, où le président Chadli 
se rendra le 18 mars, est jugée aussi 
sévèrement que la France. M. Sidati 
explique ce voyage par le fait 
qu’- on ne choisit pas ses voisins ». 
Mais, ajoute-t-il, • nous devons être 
clairs: la Tunisie s'est distinguée 
par son rôle négatif en ce qui 
concerne te Sahara occidental : elle 
a Joui à fond la carte marocaine ». 

M- Sidati s'insurge, enfin, contre 
le fait qu’on « cherche à diviser les 
Sahraouis en pro-Libyens et pro- 
Algériens. Nous retenons de T Algé- 
rie et de la Libye leurs positions de 
principe communes. Nous pensons 
que la concertation s'impose à 
elles -. D n'en reste pas moins que la 
mésememeentre les deux pays qui le 
soutiennent le plus activement met 
le Polisario dans une situation diffi- 
cile. L’appel du colonel Kadhafi 
• aux masses populaires pour réali- 
ser l’unité • par-delà la volonté des 
.dirigeants .algériens et tunisiens 
f/e Monde dp 5 mars) a été fort mal. 
pris i-Alger, où certains s'attendent, 
dans les jours qui viennent, à quel- 
que nouvelle « initiative intempes- 
tive » de la part du numéro un li- 
byen. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 


AU COURS DE SA DERNIÈRE SESSION 

La Commission des droits de l'homme de l'ONU 
a levé certains tabous sur les persécutions 
dans les pays de l'Est du du tiers-monde 


Genève. - La trente-neuvième 
session de la Commission des droits 
de r homme de l'ONU, qui siégeait 
depuis le 31 janvier au Palais des na- 
tions, vient d’achever ses travaux. En 
dépit du temps perdu en invectives, 
et bien que les délégués représentent 
quarante-trois pays aient cherché 
; trop souvent à défendre la politique 
j de leur gouvernement plutôt que te? 
droits de f homme, certains progrès 
ont été enregistrés grâce à la levée 
! de quelques tabous. 

Durant trop d’années la Commis- 
I aion avait systématiquement recou- 
vert d'un voile de silence les pays de 
l’Est et ceux du tiers-monde. Cette 
| fois-ci, grâce notamment aux efforts 
des Organisations non gouvememerv- 
! taies (O.N.G.) comme Amnesty Inter- 
I national, la Fédération intematio- 
, nales des droits ou certaines 
I associations chrétiennes, elle n’a pu 
I occulter impunément des situations 
trop criantes. 

Certes, comme chaque année, 
l'ordre du jour a donné la priorité ab- 
solue à l'amalgame Afrique du Sud- 
| Chili- Israël. A propos de ce dernier 
pays, le pas qui sépare l’antisionisme 
exacerbé de l’antisémitisme « classi- 
que s a été ne trament franchi cette 
armée, notamment par le représen- 
tant de la Libye qui a puisé ses 
sources dans (as protocoles des 
Sagas de Sion (1). L’observateur 
d'tsraâl, M. Soffer, a pris te parole 
pour déclarer que «ce forum est 
déstiné à promouvoir et à foire res- 
pecter la dignité humaine : et ne doit 
pas devenir un égout où se déverse 
Hmmonde du racisme néo-nazi ». 

Le duel Irak-Iran, où chaque partie 
accusait l’autre de « violations gros- 
sières des droits de l'homme» a 
également été marqué par des cla- 
meurs passionnelles. Mais l’Irak n’a 
I pas été le seul pays à s'en prendre au 
gouvernement de Téhéran : la Com- 
mission a été saisie de nombreux té- 
moignages accablants, dont un do- 
cument adressé par M. Radjavi. 
responsable des moudjahidin du peu- 
ple. Prenant la parole au nom d’une 
O.N.G.. une ancienne chroniqueuse 
économique à la radio-télévision ira- 
nienne a fart des révélations édi- 
fiantes. notamment sur te sort des 
enfants en Iraq. Pour avoir précisé 
que les noms de quatorze femmes 
enceintes victimes de pelotons 
d'exécution avaient été remis i la 
Commission, elle a été dassée par 
M. Mahallati, chef de 1a délégation 
iranienne, parmi les auteurs 


LA NÉGOCIATION SUR LES EUROMISSILES 

La Maison Blanche ne laisse prévoir 
h aucune nouvelle proposition américaine » 
dans l'immédiat 



Le porte-parole de la Maison 
Manche, M. Speakes, a précisé, 
lundi 14 mars, qu’il » n’attend pas 
de nouvelle proposition officielle 
américaine • sur les euromissiles 
avant la suspension des négociations 
de Genève, prévue pour le 28 mais. 
M. Speakes a admis que tes deux 
parties * discutent de diverses op- 
tions », mais fl ne voit « aucun chan- 
gement dans la position améri- 
caine ». M. Speakes répondait ainsi 
à l’appel lance par quelques gouver- 
nements européens, ainsi que par 
M. percy, président de la commis- 
sion des affaires étrangères du Sénat 
américain, pressant la Maison Blan- 
che de déposer un nouveau projet 
avant la fin de ce mois (le Monde 
du IS mais). On s’attend qu’un tel 
appel soit renouvelé, notamment par 
M. Lubbers, chef du gouvernement 
néerlandais, qui s’entretient ce 
mardi, avec M. Reagan. 

Le porte-parole du gouvernement 
-de Bonn, M. Sudboiï, a redit, hindi, 
à la suite de M. Kohl qu'il espérait 
« que de nouvelles propositions al- 
lant plus loin seront mises sur le 
tapis le plus tôt possible ». mais il a 
qualifie de « pure spéculation » 
ridée qu’on tel geste devrait se pro- 
duire avant le 28 mais. Le parti 
social-démocrate ouest-allemand, 
pour sa part, a souhaité, par la voix 
de M. Ÿoigt, l’un des porte-parole 
du parti pour la politique étrangère, 
que l’Occident fasse • sans tarder » 
des propositions, et que les négocia- 
tions soient menées • avec esprit de 
suite ». U a réaffirmé que le déploie- 
ment des missiles de l'OTAN ne 
doit pas Etre * automatique » m cas 
d’échec des négociations. 

• M. Mondât e reçu par M. Mit- 
terrand. — L’ancien vice-président 
américain, candidat à l'investiture 
démocrate pour l'élection présiden- 
tielle de 1984, a été reçu, lundi 

J 4 mars, en audience par M. Mitter- 
rand. M. Mondale a qualifié cette 
rencontre d’« utile et agréable ». La 
conversation a porté sur les relations 
Est-Ouest, le déploiement des euro- 
missiles et le prochain sommet des 
pays industrialisés prévu à Williams- 
burg (Virginie) aux États-Unis à la 
fin mai ou au début du mois de juin. 
M. Mondale avait déjà été reçu à 
l'Élysée en mai 1 982. 


De notre correspondante 

d’ c actes de bêta féroce or canni- 
bales ». Le même orateur a rétorqué, 
en réponse i un témoignage sur les 
persécutions des Bahe» : « Pourquoi 
devrions-nous tolérer dans notre 
pays toutes las conduites immorales 
ou abus sexuels qui, selon les 
croyances de a sectes et des groupes 
politiques tels que les Bahais, de- 
vraient être permis et même recom- 
mandés. » Après avoir annoncé que 
son pays accepterait de recevoir un 
rapporteur général, M. Mahallati est 
revenu sur cette décision parce que... 
la Commission avait voté une résolu- 
tion en ce sens par 1 7 voix contre 9 
et 19 abstentions. Tout espoir d'en- 
voyer sur place un défenseur des 
drorts de l’homme paraît s’être ainsi 
évanoui. 

Le poète VaKadares 
entendu 

La Pologne a également été mise 
sur la sellette (le Monde du 2 mars) 
par le représentant des Etats-Unis, 
mais de façon quelque peu outran- 
aère par rapport aux interventions de 
ses collègues occidentaux. La Com- 
mission a cependant adopté une ré- 
solution dans laquelle elle se déclare 
c vivement préoccupée par les rap- 
ports incessants de violations géné- 
ralisées des droits de l'homme et des 
libertés fondamentales en Pologne, y 
compris l'imposition, en vertu de la 
loi martiale, de lourdes peines aux 
personnes accusées de violer cette 
loi, la dissolution d’un mouvement 
syndical à fondement démocratique 
soutenu par une majorité de travail- 
leurs polonais ». Le délégué de Var- 
sovie a estimé que ce texte n’avait 
pas de «force légale» et que la 
Commission ne devait s'attendre à 
aucune coopération de la part des 
autorités de son pays. L’U.R.S.S. a 
. été davantage ménagée : te résolu- 
tion {adoptée pas 29 voix contre 7 et 
5 abstentions) demandant c le retrait 
immédiat des forces étrangères de 
l'Afghanistan » ne mentionne pas 
l'armée soviétique,. 

Grâce aux O.N.G., le poète cubain 
Armando Valladares put évoquer les 
persécutions dont il fut témoin dans 
son pays. De même, la tragédie du 
peuple érythréen. bombardé et op- 
primé par l’Ethiopie, ne fut pas pas- 
sée sous silence, pas plus que la si- 


tuation dans les Etats baltes, ou 
encore celle qui sévit toujours en 
Guinée- Équatoriale. Toutefois, le 
drame de tous ces peuples ne semble 
pas avoir retenu l'attention des parti- 
cipants. non plus que celui de Timor 
ou des opposants dans les Etats 
arabes. 

L'Argentine est toujours épargnée 
â la commission, grâce à ta protec- 
tion de HJ-R.S.S. En revanche, une 
résolution demandant la suppression 
des livraisons d'armes aux deux par- 
ties en présence au Salvador a été 
adoptée, un télégramme de protesta- 
tion contre ('exécution des six jeunes 
gens accusés de subversion a été 
adressé au général Rios Monte, pré- 
sident du Guatemala, mais sans que 
soient évoqués les autres massacres 
perpétrés dans ce pays. La Commis- 
sion a fini par nommer un rapporteur 
général sur le Guatemala, le vicomte 
Colville df Culross (Grande- 
Bretagne), président du groupe de 
travail sur les disparitions forcées ou 
involontaires. Elle a approuvé par 
consensus le renouvellement du 
mandat de ce groupe de travail, com- 
posé de cinq experts indépendants, 
dont le dernier rapport vise principa- 
lement l'Argentine, la Bolivie. Chy- 
pre, le Guatemala, l'Indonésie, le 
Mexique, le Nicaragua, les Philip- 
pines. le Salvador et l'Uruguay. Il 
mentionne également les disparitions 
en Afrique du Sud, au Brésil, au Chili, 
en Ethiopie, en Guinée, au Liban, au 
Maroc, au Pérou, en Syrie et au 
Zaïre. 

On regrettera que la délégation 
française, conduite par le professeur 
Claude-Albert Colliard. n'ait pas pris 
le relais de M. Théo Van Boven 
— l'ancien directeur de la division 
des droits de l'homme de l'ONU, in- 
justement limogé (2) - en dénon- 
çant (es excès de langage de certains 
orateurs, la lourdeur de la bureaucra- 
tie onusienne et le silence dont béné- 
ficient nombre de pays. La France a 
cependant à son actrf un remarqua- 
ble rapport sur le droit au développe- 
ment. rédigé par M. Gilles Chouraqui. 
Ce texte, particulièrement apprécié 
par les délégations des pays pauvres, 
pourrait servir de contrepoids à la po- 
litisation st à la démagogie dont 
souffre Ib Commission. 

ISABELLE VICHN1AC. 

( 1 ) Un Taux de la police tsariste des- 
tiné à discréditer les juifs de Russie. 

(2) Le Monde du 1 2 février 1 982. 


La Commission préparatoire prévue 
par la convention sur le droit de la mer 
se réunit à la Jamaïque 


Le Washington Post a révélé, 
d’autre pan, lundi 14 mars, que 1e 
Pentagone envisage de réduire les 
quelque six mille armes nucléaires 
tactiques déjà entreposées en Eu- 
rope, d’autant que la plupart de , 
celles-ci ont un rayon d’action extrê- 
mement réduit, et que leurs sites de 
stockage sont vulnérables. Le réexa- 
men porte notamment sur deux 
mille anciens obus d'artillerie et plus , 
de raille missiles sol-air et mines. Le 
quotidien cite une déposition au 
Congrès du général Rogers, com- 
mandant les troupes de l'OTAN, re- 
connaissant que l’Occident a une su- 
périorité de 3 à 1 pour tes armes 
nucléaires d'une portée inférieure à 
150 kilomètres, à l'inverse de ce qui 
se passe dans le domaine des armes 
à portée moyenne (plus de 1 000 ki- 
lomètres), où les Soviétiques ont un 
grand avantage. Le général Rogers 
aurait également marqué sa préfé- 
rence pour des armes convention- 
nelles modernes par rapport à l'arme 
à neutron. 


Ce (5 mare, se réunit à Kingston 
(Jamaïque) la Commission prépara- 
toire prévue par la convention sur te 
droit de la mer adoptée le 30 avril 
1982. Elle est chargée de mettre en 
route Je système intérimaire d'explo- 
ration et d'exploitation des res- 
sources minérales de grands fonds 
marins, « patrimoine commun de 
l'humanité ..et de préparer tes rè- 
glements nécessaires à l'application 
de la convention. 

En sont membres de droit les 
cents vingt et un pays (dont la 
France) qui ont signé la convention, 
tes simples signataires de l’acte final 
de la troisième conférence des Na- 
tions unies sur le droit de la mer 
pouvant assister, en tant qu'observa- 
teurs. aux réunions de la Commis- 
sion préparatoire. Les États-Unis, 
qui ont voté contre la convention 
mais ont signé l'acte final, ne vien- 
dront pas à la Jamaïque. 

La réunion de 1a commission pré- 
para loi rc devrait durer quatre à six 
semaines. Ses premières lâches se- 
ront d’élire son président et son bu- 
reau, puis de constituer, d'après les 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


L’UNION NATIONALE 
POUR L'INDÉPENDANCE 
TOTALE DE L’ANGOLA 
(UNIT A), mouvement d’opposi- 
tion armée au gouvernement de 
Luanda, a affirmé, lundi 1 4 mars, 
avoir fait prisonniers » soixante- 
quatre techniciens tchécoslova- 
ques et vingt Portugais » au 
cours d’une opération qui se se- 
rait déroulée le 12 mars dans la 
province de Benguela, dans 1e 
sud-ouest du pays. Dans un com- 
muniqué diffusé à Paris, 
l’UNlTA propose d’échanger 
- quelques-uns des prisonniers 
tchécoslovaques » contre la libé- 
ration des « quelques Angolais - 
détenus depuis 1976 en Angola 
pour avoir servi au sein du Front 
national de libération de l’Angola 
(F.N.L.A.). Cependant, un 
porte-parole du ministère portu- 
gais des affaires étrangères a af- 
firmé, lundi soir, que Lisbonne 


n’a * aucune confirmation offi- 
cielle » de la capture de vingt de 
ses ressortissants. - (A.F.P.) 

Argentine 


UN GÉNÉRAL ARGENTIN a 
été condamné à payer 
3 420 000 pesos d'amende par un 
juge fédéral pour n'avoir pas 
fourni une information demandée 
par la justice concernant un « dis- 
paru », a-t-on appris à Buenos- 
Aires de bonne source 1e lundi 
14 mars. Il s'agit du général de 
brigade Julio Fernandez Torres, 
actuellement chef-adjoint du 
1° corps d’armée basé à Buenos- 
Aires. - ( A.F.P. ) 


LES SERVICES DH SECU- 
RITÉ BULGARES ont fait 
échec, le 7 mars dernier, à une 


critères géographiques habituels aux 
Nations unies, les quatre sous- 
commissions chargées de l’Autorité 
(le nouvel Organisme international 
qui gérera les ressources des grands 
fonds marins) ; de l'Entreprise, qui 
sera chargée d'exploiter des res- 
sources (nickel, cuivre, cobalt, man- 
ganèse, parallèlement avec des en- 
treprises publiques ou privées) ; des 
conséquences que pourrait avoir 
cette exploitation pour les produc- 
teurs terrestres des quatre métaux ; 
ci du tribunal qui devra régler des 
différends entre tes États parties à la 
Convention. 

La Commission préparatoire de- 
vra ensuite décider des procédures 
qui seront suivies pendant ses tra- 
vaux ; les décisions seront-elles 
prises par consensus ou à la majo- 
rité ? 

Le rôle de la commission prépara- 
toire sera terminé dès que la conven- 
tion aura été ratifiée par soixante 
pays et entrera donc en vigueur. Il 
pourrait ainsi se prolonger pendant 
plusieurs années. — Y. R_ 


tentative de détournement d’un 
avion assurant la liaison régulière 
entre Sofia et la station balnéaire 
de Varna, sur la mer Noire, a in- 
diqué, lundi 14 mars, l’agence of- 
ficielle bulgare B.T.A. L’un des 
pirates de l'air présumés a été tué 
et trois autres ont été arrêtés. - 
(A.F.P.). 


Espagne 


DEUX ANCIENS GARDES 
CIVILS, soupçonnés d'avoir des 
liens avec un groupe d'extrême 
droite, l’Armée espagnole de libé- 
ration. ont été arrêtés à Barce- 
lone. a affirmé, lundi 14 mars à 
Madrid, un porte-parole du mi- 
nistère de l’intérieur. Le principal 
dirigeant de ce groupuscule d’ex- 
trême droite serait un capitaine 
de la garde civile, actuellement 
en poste à Madrid et dont l’iden- 
tité n'a pas été dévoilée. - 
fA.F.P.1 
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LA FORMATION DU NOUVEAU CABINET 

M. Strauss tente de forcer la main 
au chancelier Kohl 

De notre correspondant 


Pologne 

Une nouvelle manifestation 
a eu lieu lundi à Gdansk 


AMÉRIQUES 

Chili 



Bonn. - Les chrétiens-soda u.x ba- 
varois ont ouvert en fanfare, lundi 
14 mars, les négociations avec le 
« parti-frère - cnrëu en-démocrate. 
Avant même le départ de M. Franz 
Joseph Strauss pour Bonn, sa propre 
formation, la C.S.U.. publiait un 
communiqué affirmant notamment : 
- // va de soi. et c’est la conviction 
unanime de la C.S. U., que le prési- 
dent du second parti de la coalition 
a le droit de participer aux travaux 
et à la responsabilité du cabinet fé- 
déral, conformément au poids de ce 
parti [59,5 % en Bavière, soit, sur 
l’ensemble du territoire fédéral. 
10,6 %] et à ses performances pas- 
sées. durant les trente-cinq der- 
nières années. • 

Les prétentions de M. Strauss, ap- 
puyées sur l'arithmétique électorale, 
sont parfaitement légitimes. Mais on 
ne comptait pas. à Bonn, qu'elles 
soient réaffirmées en public avec 
cette vigueur. Elles placent le gou- 
vernement fédéral dans une position 
difficile ; désormais, c’est 
M. Strauss qui attend les offres du 
gouvernement. Comme, de plus, la 
délégation bavaroise est arrivée avec 
des «papiers», des dizaines de 
pages sur les points oh elle réclame 
un changement, c'est à une offensive 
de grand style que doit faire face 
M. Helmut KohL 

Ce dernier, il est vrai, a pour iui 
sa victoire électorale, que les calculs 
de la C.S. U. ne diminuent pas, et 
surtout sa réputation d’« homme 
fort» à défendre. Quel que soit le 
poste qu'il puisse proposer à 
M. Strauss, il serait obligé de substi- 


tuer le ministre-président de Bavière 
à un collaborateur de la première 
heure, et ne pourrait s’y résoudre 
qu'avec très mauvaise conscience. 
Mais surtout, s'il cède mai menant à 
M. Strauss, il sera amené, au fil du 
temps, à faire d’autres concessions, 
qui risqueraient d’aller contre sa 
conviction. Sans doute la C.S. U. 
croit-elle qu’après sa piteuse perfor- 
mance au Schleswig-Holstein fie 
Monde du 15 mars), le F.D.P. doit 1 
s'apprêter à faire des «sacrifices». 
Mais on voit mai M. Kohl remercier j 
M. Genscher ou le comte Lambs- 
dorff. deux artisans du « tournant • 
qui a conduit à l’actuel gouverne- 
ment- 

L'épreuve de force est donc ou- 
verte entre le chancelier Kohl et 
M. Strauss. Celui-ci a pour lui une 
énergie bouillante et le poids de la 
Bavière, dont il a réussi à faire son 
fief personnel. M. Kohl est porté par 
son succès électoral et son équipe 
gouvernementale. Il n'est pas impos- 
sible que ML Strauss ait surestimé 
ses atouts, et ait cru habile de forcer 
la main du chancelier avant même 
de l'avoir revu. Mais, pour ('instant, 
il a l’initiative des opérations, et 
M. Kohl est sur la défensive, ce qui 
risque de le conforter dans le senti- 
ment que tout vaut mieux, décidé- 
ment, que de prendre h ses côtés un 
homme toujours prêt à se faire va- 
loir et à imposer des idées pour les- 
quelles la majorité des électeurs du 
6 mars n'ont certainement pas voté. 

ALAIN CLÉMENT. 


Plusieurs milliers de per- 
sonnes ont défilé lundi 14 mars 
dans le centre de Gdansk pour 
exprimer leur hostilité au ré- 
gime et leur fidélité à Solida- 
rité. 

Contrairement à la veille, où 
des rassemblements marquant 
le début du seizième mois d'état 
de guerre avaient déjà eu lieu 
dans le port de la Baltique, à 
Varsovie, à Wroclaw et aussi, 
a-t-on appris lundi soir, à Ka- 
Esz, la milice u'est pas interve- 
nue. 

La manifestation, à laquelle 
avaient appelé des tracts de la direc- 
tion clandestine du syndicat, 3 dé- 
buté vers 14 heures au pied du mo- 
nument érigé, en 1980, devant le 
chantier Lénine, à la mémoire des 
victimes des émeutes ouvrières de 
1970. 

L'un après l’autre, dans le calme, 
des groupes de trois cents à quatre 
cents personnes sortant des chan- 
tiers viennent se recueillir sous le 
monument puis s’éloignent pour lais- 
ser place aux suivants. 

A 15 heures, au moment où le 
gros des ouvriers doivent quitter les 
chantiers, la milice lance par haut- 
parleurs un ordre de dispersion. Les 
manifestants, regroupés autour des 
arrêts d’autobus et de tramway, 
prennent alors la direction de la 


gare, à 500 mètres de là. Vite re- 
joints par la foule des badauds et 
chantant * Solidarité - sur l'air des 
lampions, ils forment un cortège, qui 
évite toutefois d’occuper les chaus- 
sées pour ne pas sc heurter aux 
forces de l'ordre, qui sont conspuées 
aux cris de • Gestapo ! Gestapo ». 

Malgré quelques jets de cailloux, 
la milice ne bouge pas, et la manifes- 
tation se disloque d 'elle-même au 
bout d'une quinzaine de minutes, j 
M. W alésa, qui avait annoncé di~ ! 
manche son intention de prendre 
part à ce rassemblement, n’y a fina- 
lement pas participé, craignant une 
« provocation ». 

Les autorités, de leur côté, ont an- 
noncé une série de hausses de 13 à 
128 % sur les prix de l'essence, du 
café et des cigarettes. 

Le litre de saper passe ainsi de 32 
à 40 zlotys (environ 3,50 F) et le pa- 
quet de 100 grammes de café de 140 
& 320 zlotys (environ 25,40 F). 

Parallèilement, le rationnement 
des cigarettes et du café, pratique- 
ment introuvable, a été levé. 

Les statistiques officielles fout en- 
fin état pour le deuxième mois 
consécutif d'une chute de la produc- 
tion qui a baissé de A % de décembre 
à janvier, et de 7 % de janvier à fé- 
vrier. Les autorités imputent cette 
baisse à une diminution, en janvier 
et en février, de la durée du temps 
de travail. 


Sautiago-du-Chilî. (Â.F.P.) — 
Plusieurs partis -politiques chiliens 
ont appelé, lundi 14 mars, à *■ un ré- 
tablissement de la démocratie » 
pour mettre fin à la « crise pro- 
fonde « que connaît le pays. Dans un 
document publié à Santiago, ce nou- 
veau rassemblement de partis d’op- 
position, la « Multipartite », a af- 
firmé que le Chili « désire vivre 
dans une société libre, où les droits 
de l’homme soient garantis, et où, 
sous te régime d'autorités élues par 
te peuple, efficaces, responsables, 
soumises à la loi. l’on s’efforce de 
trouver des solutions aux pro- 
blèmes ». 

Le document est signé par le parti 
national (droite), la démocratie 
chrétienne, la social-démocratle, le 
parti radical (centriste) et les mou- 
vements socialistes marxistes dirigés 
par MM. Qodoiairo AJmeyda et 
Carlos Altamirano. Ces partis 
avaient été interdits ou avaient sus- 
pendu leurs activités au lendemaim 
du coup d’état militaire de 1 973. 


jours. Il s’agit de deux prêtres irlan- 
dais, les Pères Desmond Guiüicudy 
et B rendait Forte, et d’un religieux 
australien, le Père Brian McMahon, 
accusés - d'avoir eu en plusieurs oc- 
casions des activités politiques com- 
promettant l’ordre public et le pro- 
cessus politique ». 

Le communiqué précise qu'à plu- 
sieurs reprises les reHgtenx * ont été 
arrêtés sur la voie publique dans 
des manifestations politiques, ont 
été surpris à distribuer des tracts 
politiques. 


Guatemala 

Le général Ries Montt 
annonce la levée 
de l’état de siège 
pour le 23 mars 


Le parti communiste (pro- 
soviétique) ne fait pas partie ae ce 
rassemblement. Un porte-parole de 
la - Multipartite » a cependant indi- 
qué que le P.C. avait annoncé son in- 
tention de se joindre ultérieurement 
au mouvement Le nouveau rassem- 
blement exclut seulement le Mmou- 
vement de la gauche révolutionnaire 
(MTR) et les autres formations qui 
préconisent la lutte armée contre le 
gouvernement Pinochet, a précisé le 
porte-parole. 

D'autre part, le gouvernement a 
confirmé lundi sa décision de ne pas 
renouveler le permis de séjour de 
trois prêtres étrangers, qui doivent 
quitter le pays dans les prochains 


Guatemala ( A.F-P.J. — « // n’y 
aura plus d'état de siège ou d’état 
d’alerte à partir du 2s mars a an- 
noncé dimanche 13 mars le général 
Efrain Rios Montt chef de l'État, 
en réitérant sa promesse d'un 
* grand changement - pour le pre- 
mier anniversaire du coup d’Êtat qui 
l’a amené au pouvoir. Les Guaté- 
maltèques redeviendront des « ci- 
toyens normaux», a-t-il ajouté, en 
annonçant que son gouvernement 
préparait un décret d'amnistie. 

Ces déclarations ont dissipé la 
crainte de voir l'état de siège rem- 
placé, a cette date par un 4 état 
d’alerte», comme l'avaient laissé 
supposer des déclarations du minis- 
tre de la défense, M. Oscar Mejia. 


Le doyen des Verts reconnaît son passé nazi 
et renonce à son mandat parlementaire 


Les Verts n'inaugureront pas à la 
fin de ce mois la nouvelle législature. 
Celui qui devait être le doyen du Bun- 
destag, M. Wemer Vogel, élu du 
parti écologiste en Rhénartie- 
du-Nord-Westphalie, vient, en effet, 
de tirer les conséquences de son 
passé sous le régime hitlérien en re- 
nonçant, le dimanche 14 mars, à son 
mandat de député. L'hebdomadaire 
Bild am Sonntag avait publié le 
même jour des révélations du député 
vert, qui reconnaissait avoir porté 
{'uniforme des S.A. à l'époque où i! 
était un fonctionnaire de rang moyen 
au ministère da l'intérieur, dont Wil- 
helm Stuckart était le secrétaire 
d’Etat. 

La direction fédérale du parti vert 
à Bonn, exigeait immédiatement des 
précisions complémentaires du plus 
âgé de ses membres. M. Vogel re- 
connut qu'il avait appartenu, en 
1933, à une organisation paramili- 
taire de droite, le Stahlheim (Casque 
d'ader), qui fut intégrée en 1933 à la 
S.A En 1934, il devenait chef de 
groupe de la S -A. et entrait en 1938 
au parti nazi. En 7939. il fut nommé 
chef d'une section d'assaut, qu'il af- 
firme aujourd'hui n’avoir * jamais di- 
rigée ». 

Après avoir fait valoir qu’il avait 
porté l'uniforme S.A. sous la 
contrainte, qu'il n'avait « rien fait 
qu’il pùr se reprocher » et qu’il avait, 
enfin, depuis cette époque, donné 
suffisamment de gages de sa bonne 
foi (notamment par son engagement 
en faveur des immigrés), M. Vogel a 
finalement cédé aux pressions des 
membres du comité directeur des 
Verts et remis sa démission. Il sera 
remplacé par un autre candidat de la 
liste écologiste de Rhénanie- 
du-Nor d- West pha lie. 


Ces révélations portent un coup 
sévère à l’image dea Vert», dont ta 
campagne était axée sur une certaine 
volonté de « moraliser la poétique ». 
Certains de leurs (firigeants sont, 
d’autre part, pris à parti pour avoir 
rencontré l’année dernière à deux re- 
prises, à Tripoli puis d Vienne, le co- 
lonel Kadhafi. Même si la direction du 
parti affirme « condamner absolu- 
ment » le régime libyen, elle aura du 
mai à se justifier de ces rencontres 
devant ses détracteurs. 

C'est M. Wilty Brandt qui fera le 
discours inaugural du Bundestag. 
M. Egon Franke, ancien ministre 
social-démocrate, qui avait été pres- 
senti. a décliné l’offre lundi. Il fart, en 
effet, l’objet d’une enquête sur la dis- 
parition de 5 millions de marks 
{ 1 3 millions de francs) du temps où il 
était ministre des affaires tmaraile- 
mandes dans le précédera gouverne- 
ment. - (A.F.P., A.P., U.P.I.j 


• La Fédération internationale 
des droits de l’homme et le Comité 
européen de défense des réfugiés et 
immigrés fCÉDRl) appellent à 
« une intervention internationale 
auprès du chancelier Kohl » à 
propos du rejet par le tribunal 
constitutionnel ouest-allemand de 
l’appel déposé par M. Cernai Kemal 
AJrun, exilé turc, contre son extradi- 
tion. M. Alt un, vingt-trois ans, a été 
membre en Turquie d’un mouve- 
ment de lycéens de gauche. Exilé en 
R.F.A. depuis janvier 1981, il a été 
accusé par la presse turque d’avoir 
participé à la préparation de l’assas- 
sinat du ministre des douanes G un 
Sazak. Il est détenu depuis juillet 
1982 à la prison de Berlin-Moabil 
après que les autorités turques eu- 
rent formulé contre lui une demande 
d'extradition. 


Italie 

Des dirigeants de la gauche 
à Turin arrêtés pour corruption 


Turin ( AF.P :). - Entreprise de- 
puis le 8 mars, l’offensive de la ma- 
gistrature de Turin contre la corrup- 
tion administrative prend les 
proportions d'un scandale national. 
Commencée par l'arrestation de 
M. Franco Revelli, cher du groupe 
parlementaire communiste à l'as- 
semblée régionale du Piémont, elle 
s’est poursuivie par d'autres arresta- 
tions, notamment celles du premier 
adjoint et de trois adjoints socialistes 
du maire de Turin, lequel est com- 
muniste. line dizaine de personnes 
sont en prison sous des chefs d'incul- 
pation qui concernent des affaires 
d’immobilier et de travaux publics. 

La stupeur a frappé les milieux 
intellectuels de Turin plus que les 
milieux politiques, dans la mesure 
où la gestion du parti communiste a 
généralement une réputation de ri- 
gueur, Au total d’ailleurc, un seul 
communiste est arrêté contre six so- 
cialistes et deux démocrates- 
chrétiens. Une douzaine d'autres 
mandats d'arrêt contre des membres 


de la classe politique municipale et 
régionale seraient préparés. 

Déclenchée après le dépouille- 
ment de mille cinq cents écoutes té- 
léphoniques ordonnées par la magis- 
trature, l’enquête met en cause des 
personnalités socialistes de la nou- 
velle génération, celle qui incarne 
l’image des rénovateurs efficaces 
liés à M. Craxi. 

L'opposition (D.C., républicains, 
radicaux J demande La démission de 
la municipalité et du gouvernement 
régional, voire des élections antici- 
pés. Le président (socialiste) de la 
région préconise de • repartir à 
zéro », d’autres avancent ridée 
d’une municipalité « de salut pu- 
blic » incluant tous les partis. 

En rail, c'est le problème jusqu'ici 
insoluble du contrôle des gestions à 
tous les niveaux de la vie politique 
qui se pose ; quatre-vingt-six maires 
ont été suspendus en quatre ans. se- 
lon les archives du ministère de l'in- 
térieur. soit un rythme de plus d'un 
par mois. 


Turquie 

NOUVELLES PURGES 
DANS LES UNIVERSITÉS 

(De notre correspondant ) 

Ankara. - Les purges dans les 
universités turques continuent, 
créant de nouveaux mécontents, 
certes minoritaires, mais dont le 
poids social et politique est évident 
(le Monde du 8 février). Depuis fé- 
vrier, quelque trente-huit profes- 
seurs titulaires ont été expulsés sur 
ordre des autorités militaires, et cela 
sans aucune explication. Une tren- 
taine d'enseignants ont, de leur côté, 
donné leur démission, préférant fuir 
un climat selon eux » peu propice à 
des travaux académiques ». Rappe- 
lons que entre novembre 198 ( et 
janvier 1983, cent quatre- 
vingt-douze enseignants avaient déjà 
été révoqués de leurs fonctions par 
les autorités universitaires, tandis 
que deux cent quatre autres pre- 
naient, pour une grande majorité, 
leur retraite anticipée ou donnaient 
leur démission. 

Les milieux intellectuels de tous 
bords estiment que la • punition • 
de ces exclus, privés de tome possi- 
bilité de s'exprimer devant un tribu- 
nal, constitue une « erreur irrépara- 
ble ». qui pèsera sur l’avenir 
scientifique du pays. On espère que 
le général Evren, président de U Ré- 
publique, interviendra à temps pour 
meure fin à cette hémorragie de cer- 
veaux, - inutile et coûteuse ». - 
A. V. 


Espagne 

M. GONZALEZ AFFIRME 
QU'UN RÉFÉRENDUM SUR 
L'OTAN SERAIT «ACTUEL- 
LEMENT INOPPORTUN » 


Madrid (A.F.P.f. — L'organisa- 
tion d'un référendum sur l'apparte- 
nance de l’Espagne à l’OTAN serait 
- actuellement inopportune », a 
déclaré, le lundi 14 mars, le premier 
ministre espagnol, M. Felipe Gonza- 
lez, en faisant le bilan, au cours 
d'une conférence de presse, de scs 
cent premiers jours de gouverne- 
ment. M. Gonzalez a indiqué que 
l’Espagne ne changera pas sa situa- 
tion à l'égard de l'alliance atlantique 
« tant que le climat de tension inter- 
nationale durera ». car cela - crée- 
rait un déséquilibre ». 

Le président du gouvernement a 
également affirmé que la coopéra- 
tion avec la France dans la lutte 
antiterroriste avait -augmenté». 
Les formes de cette coopération, a- 
t-il ajouté, ne peuvent pas être ren- 
dues publiques, mois - l’opinion 
publique et le gouvernement fran- 
çais sont conscients qu’il faut 
{'accroître ». I 


AFRIQUE 


Zimbabwe 


Londres serait disposé à une médiation 
entre MM. Mugabe et Nkomo 


Tandis que, réfugié à Londres depuis dimanche 
33 mars, M. Joshua Nlu>mo, chef de roppostion du 
Zimbabwe, semble avoir opté pour la dfacrétioo, on 
apprenait lundi an Foreign Office que lu gouverne- 
ment britannique examinerait tonte éventuelle de- 


mande de médiation entre le gouvernement de Ha» 
rare et M. Nkomo. Selo»' L'agence américaine 
Associated Press, des dizaines de réfugiés fuyant le 
Zimbabwe cherchent chaqiié^cèir asQe au Botswana 
pour échapper à la répréssfon. - 


Dissidents et soldats « peu sûrs... » 


Harare. — « Les bandits sont 
battus. Noua avons gagné la guerre 
contre les dissidents. » Pareils 
propos triomphalistes sont monnaie 
courante au Zimbabwe. Les ministres 
sillonnent le pays, multiplient les 
meetings et claironnant les bulletins 
de victoire. Au e nettoyage » san- 
glant du Matabeleland, à la répres- 
sion et à la terreur succèdent la e pa- 
cification» et la «reconquête des 
cœurs ». Avant les ratissages de fé- 
vrier, au cours desquels la 5* brigade 
s’est sinistrement illustrée, on esti- 
mait i environ trots mille-les « dissi- 
dents » du Matabeleland. Anciens 
soldats da la ZIPRA, l’armée de libé- 
ration de M. Joshua Nkomo pendant 
le conflit rhodésien, la majorité d'en- 
tre eux ont déserté les bataillons 
mixtes de la nouvelle armée zknbab- 
wéenne à partir de février 1982, 
après la découverte de caches 
d'armes dans les fermes appartenant 
à la ZA PU, la confiscation de ces 
fermes, le limogeage de M. Nkomo et 
surtout l'arrestation de leurs anciens 
commandants, le général Lookout 
Masuku et M. Dumîso Dabengwa. 
Les plus récents déserteurs connus, 
au nombre de dix-sept, ont aban- 
donné le bataillon chargé de protéger 
au Mozambique l’oléoduc qui relie 
Seira à Mutais. Douze d'entre eux 
auraient été repris ou tués. 

Des centaines de déserteurs fu- 
rent rejoints en brousse par d’anciens 
compagnons d’armes démobilisés 
ayant « manqué » leur reconversion 
à la vie civile. U faut rappeler à cet 

égard que la ZIPRA a toujours 
compté dans ses rangs uns frange de 
combattants marginaux ayant rallié 
la guérilla pour des motifs accessoi- 
rement politiques. 

Les dissidents avalent reçu h l'ori- 
gine une solide formation « à la so- 
viétique » avant de subir dès 1980 
un entraînement « à la britannique » 
sous la houlette d’instructeurs - il 
en reste une certaine - détachés 
par Londres. Ils na manquent pas 
d'armes légères, cachées pendant la 
guerre, emportées par tes déserteurs, 
ou encore dérobées au lendemain de 
l'indépendance lors de l'attaque d'un 
convoi ferroviaire. Pour la première 
fois, il ont récemment mêlé une voie 
ferrée. 

Ayant facilement retrouvé les 
vieux réflexes de la guérilla, les dissi- 
dents circulent par groupes de dix a 
vingt combattants. Bilans et commu- 
niqués gouvernementaux restent 
étrangement vagues quant aux 
pertes subies par cet ennemi inté- 
rieur. Selon les experts militaires et 
les fermiers blancs du Matabeleland. 
la B* brigade aurait eu très peu d’ac- 
crochages avec ces adversaires diffi- 
ciles â localiser. Elle n'aurait guère 
recherché le contact, préoccupée 
avant tout da frapper b population 


De notre envoyé spécial 

civile. Lescombats auraient été un 
peu plus fréquents à le fin de 1982. 
lorsque la contre-insurrection était du 
ressort da la 4» brigade et du I*'" ba- 
taillon de parachutistes, unité héritée 
de l'époque de la sécession rhodé- 
eienne. 

Contrairement aux affirmations of- 
ficielles. la force combative des dissi- 
dents demeurerait largement intacte. 
Ils se seraient pour la pluaprt repliés 
près de Brnge sur les rives du lac Ka- 
riba, dans une région qu'ils connais- 
sent parfaitement. e La Se brigade, a 
déclaré M. Mugabe, restera au Mata- 
beleland jusqu’à l'élimination com- 
plète de la cHasktencB. 

Peur et désarroi 

Cette unité, entraînée et équipée 
par des conseillera nord-coréens, ras- 
semble quelque quatre mille cinq 
cents hommes dont les deux tiers se- 
raient engagés dans la province re- 
belle. La B* brigade, si elle s'installe 
durablement, devra établir des 
postes fixes et organiser des convois 
de ravitaillement. Elle deviendra de 
ce fait plus vulnérable aux embus- , 
cadas. En outre, la grave sécheresse 
qui frappe le Matabeleland depuis 
deux ans a jusqu'à présent facilité la 
tâche opérationnelle de l'armée. 
Sans doute la 5* brigade se conduira- 
t-elle désormais -moins brutalement 
envers les crvrls. Le numéro deux de 
l'armée de terre, récemment dépêché 
sur place, aurait incité la 5* brigade à 
la modération, en lu ordonnant de 
mettre fin aux meurtres aveugles. La 
féroce répression de l’armée a semé 
la peur et le désarroi. Les villages 

sont sous le choc et le resteront un 
certain temps. Des centaines de res- 
ponsables de ta 2APU -nul ne sait 
exactement combien - sont détenue 
sans jugement en vertu de l'état 
d'urgence. L’appareil répressif s'est 
renforcé, en particulier avec la créa- 
tion d'une police spéciale, la Zimpo* 

lice, relevant de la saule autorité du 
ministre de ('intérieur. 

Sur le plan militaira, le Zimbabwe 
devrait donc connaître une période 
de calme relatif. Cette pause pourrait 
être ponctuée de ralffemems massifs 
orchestrés par le régime. Déjà, la 
pressa fait état de la * coopération » 
de ta population civile: restitution 
d'armes, dénonciations, adhésions à 
la Zanu-P.F,. le parti au pouvoir. 
Cette campagne psychologique ne- 
fait que débuter. 

La dissidence reste mystérieuse. 
Elle n'a publié aucun programme, ni 
proclamé aucune allégeance, fi est 
probable qu'elle se reconnaît & tra- 
vers sas deux anciens chefs, dont la 
procès doit reprendre « prochaine- 
ment ». Ceat une força de « désta- 


bilisation » qui s'apparente à la résû 
tance nationale du Mozambique 
(R.N.M.). On ignore tout des rap 
porta éventuels qu'elle entretiendra 
avec l‘ étranger. 

Harare accuse Pretoria d'avoir re 
cruté un millier d'anciens soldats d 
la ZJPRA regroupés dans une « bri 
gade Matabeie ». et entraînés dan 
quatre camps du nord du. Trensvaa 
Mais aucune preuve n’a jamais étay 
ces allégations. Selon les experts 
deux des camps au moins n'existe 
raient pas. On ne peut exclure qu 
les cfissfdants souper* un jota- avec I 
Diable. Pour l'instant, deux facteur 
semblent mimer contre cette hype 
thèse : lés Hens, étroits et ancien* 
unissant la ZIPRA à-1'A.N.C. suti 
africain, l’attachement des ancien 
guérilleros à la cause du nationaiism 
noir et leur haine de I’ apartheid. Le 
dissidents trouvent sans doute de 
complicités parmi les administrateur 
locaux membres de la ZAPU. L 
conseil municipal de Victoria Falls fu 
récemment accusé de e procurer uni 
infrastructure aux dissidents ». De 
cadres ont également été arrêtés , 
Beh-Bridge et Gwanda. e La diss, 
dance est un problème à long Terme 
reconnaissait il y a un mois, M. Mu 
nangagwa. ministre d’Etat à le sécu 
rité, car U existe dans l'armée u 
a fond » de dissidents potentiels ». 

Autrement «fit, les quelque fui 
mille à dix. mîUe soldats issus de b 
ZIPRA encore dans l’armée sont d» 
déserteurs en puissance. On ne peu 
avouer plus clairement qu'une frac 
tion de l'armée est considérée à tou 
Je moins comme « peu sûre ». D’oi 

la tentation de démobiliser de fore 
les. anciens de la ZIPRA. Début fé 
vrier, le général Rex Nhongo. chef di 

l'armée, a fait part de celte interrtioi 
à l'état-major, qui aurait vh/amerr 
protesté. La réalisation de ce proie 
serait reportée à juin. Si cette démo 
Wisatkwi forcée se produit, elle fan 
dra l'aimée ethniquement homogènt 
mais sanctionnera J* échec de rentre 
prise d'amalgame des deux an- 
ciennes aimées de guérilla qu'on tâ 
tait souvent comme l'une des 
principales réussites du régime. Let 
soWrts * suspects » risquent d'ail 
leurs d être plus dangereux une foc 
rendus à la vie civile. 

La rébellion du Matsbeteiand t 
des causes politiques, économiques, 
ethniques et sociales. M. Mugab* 
CfOrt-fl vraiment en verâr à bout par it 
seule voie des armes ? Une cho» 
est sûre ; 1 au fil des dernières se- 
maines, l'image du Zimbabwe s'esi 
gravement ternie, le capital de sym- 
pathie dont H jouit s’est effrité. A ton- 
gue échéance, cette * banaSeation » 
d'un pays jeune, et encore malgré 
tout i/ différent» des autres» est la 
pire danger qui guette le Zimbabwe. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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Avec l'entrée en fonctions des nouveaux gouverneurs 


L'opposition dirigera les principaux Etats du Brésil 


Là-bas, de l'autre côté de l'Allan? 
tique, un nouveau colosse nous était 
promis. Accouché avec les fera - ré- 
pression et capitalisme sauvage, - fl. 
grandissait d'année en année et me- 
naçait le monde industriel de scs 
produits. Le voici, après tant d'au- 
tres, fauché par la crise, obligé de 
s'agenouiller devant ses créanciers 
et de réviser en baisse les « travaux 
d'Hercule • qu'il avait pro- 
grammés : grands barrages et mines 
pharaoniques. Saisi par le doute, 
moins riche qu'il ne J’avaii cm, on le 
voit, tout à coup, tituber. 

Là-bas, une dictature militaire 
semblait s'être enracinée. Des géné- 
raux pins intelligents qu'ailleurs 
avaient évité de nourrir en leur sein 
un Pérou ou un Pinochet, et substi- 
tué la permanence d'un « système » 
aux coups de sang et aux états de 
grâce d'un caudillo. A leur manière, 
ils pratiquaient IV alternance - : un 
général-président succédait à un au- 
tre, choisi dans le secret des états- 
majors. Une « main de fer » s’abat- 
tait sur les opposants, une autre, 
moins rude, était tendue à ceux qui 
appliquaient les règles du jeu, tout 
en les contestant. 

Et puis, voici qu’en quelques an- 
nées la dictature se donne les appa- 
rences — et même un peu plus — de 
la démocratie : tes exilés sont amnis- 
tiés, Os rentrent au pays ; les partis 
qui avaient été proscrits ressusci- 
tent ; la presse, de nouveau, est li- 
bre ; on ne va [dus en prison pour dé- 
lit politique. Le régime reste 
néanmoins répressif, surtout là où 
l’Église le conteste, parce qu'il met 
sa police et son armée au service des 
grands propriétaires qui chassent de 
leurs terres des millions d'affamés. 

Le I S novembre dernier, nouveau 
progrès : les Brésiliens - puisque 
c'est d'eux qu’il s'agit — élisent pour 
la première fois depuis dix-sept ans 
leurs gouverneurs, en même temps 
que leurs représentants dans les As- 
semblées - locales et nationales — 
d’une république trop vaste (seize 
fois la France) pour ne pas être dé- 
centralisée, et qui s'est donné un sys- 
tème fédéral comparable à celui des 
États-Unis. 

Un projet commun • 

Bien que conditionné par toutes 
sortes de chausse-trapes, le scrutin 
révèle ce qu'on savait depuis plu- 
sieurs années : P opposition est majo- 
ritaire dans te pays. Elle l'est en 
nombre de voix, et même en nombre 
de députés. Si elle ne Test pas en 
nombre dé gouverneurs dix sur 
vingt-deux, - tes États où elle s'im- 
plante correspondent de toute façon 
à une majorité; puisqu’ils regroupent 
60 % de la population et fournissent 
75 % du P.N A du pays. 

Dix gouverneurs aux tempéra- 
ments divers, mais qui ont un projet 
commua : introduire un peu d’ordre 
et de justice dans une société qui a 
toujours été inégalitaire, certes, 
mais qui s'est beaucoup étirée vers 
les extrêmes, et qui a grandi dans 
l’anarchie. Les Brésiliens eux- 
mêmes disent de leur nation qu’elle 
est une sorte de Belgique enclavée 
dans une réplique de l’Inde : une mi- 
norité de ses quelque 125 millions 
d’habitants vivent suivant les stan- 
dards européens (haut pouvoir 
d’achat et angoisses « existen- 
tielles »), taudis qu’une majorité se 
débattent dans les misères du quoti- 
dien. 

M. Lionel Brizola, A Rio- 
de-janeiro, promet de nourrir et 
d'éduquer les enfants des faveias 
(bidonvilles) , pour préparer la géné- 
ration de demain, celle « qui fera. 
dit-il, ce que nous n’avons pas pu ou 
pas su faire ». M. Franco Montoro. 
à Sao-Paulo, s'est entouré d’écono- 
mistes brillants et de défenseurs des 
droits de l’homme pour discipliner 
et humaniser la métropole la plus in- 
dustrielle et la plus chaotique du 
continent. M. Tancredo Neves, dans 
le Minas-Gcrais, apparaît déjà, fi- 
dèle à la tradition politique de sa ré- 
gion, comme Thomroe-clé du 'dialo- 
gue que les militaires jugent 
nécessaire avec les diverses compo- 
santes de ht société, surtout en un 
moment où ils sont en difficulté. 

Les services secrets: 
un « monstre » 

Certes, les gouverneurs brésiliens 
n’ont plus les mêmes pouvoirs 
qu’a van L L’absolutisme des- géné- 
raux et te technocratisme du sys- 
tème se sont conjugués pour 
concentrer l’essentiel des décisions 
et des ressources à Brasilia. Les nou- 
veaux gouverneurs auront même 
moins de. prérogatives que leurs, pré- 
décesseurs, puisque le président JFî- 
gueiredo vient de leur retirer la res- 
ponsabilité de la police politique et 
de la police militaire, fl n’empêche 
que la date du 15 mars est capitale 
dans révolution du régime. Pour la 
première fois depuis 1964, les mili- 
taires acceptent - enfin - de parta- 
ger le pouvoir. 


Les aooreatfx gony eree nrs du Brésil entrent en fonctions ce mardi 
15 mars. Pour la première fois depuis le début dn régime militaire (si l’on 
excepte me élection partielle en 1965), ils ont été choisis par b popula- 
tion. Dix d'entre met, snr vingt-deux, appartiennent à l'opposition. Ils 
«Brigeraot les États les plus peuplés et les plus riches dn pays. La nou- 


velle Chambre des dépotés - où l'opposition est majoritaire, - qui avait 
été élue le 15 novembre dernier en même temps que les gouverneurs, a 
tenu sa première séance le 2 mars, dans un climat rendu pesant par la 
grave crise économique et monétaire que traverse le pays. 


Du diktat à l'« ouverture » 


Comment en sont-ils arrivés là ? 
Les réalistes affirment, que ce n'est 
ni par conviction démocratique ni 
pour répondre à une exigence de la 
société. Si les maîtres dn système se 
sont résignés à Je libéraliser, * c’est 
pour résoudre leurs propres pro- 
blèmes ». dit le sociologue Luciano 
Martins. Des problèmes, ils en 


parent. Us rétablissent la liberté de 
la presse pour contrecarrer la désin- 
formation pratiquée par les services 
secrets, et savoir ce qui se passe 
dans le pays. Ils acceptent l'idée que 
les opposants sont moins dangereux 
«dedans» que «dehors», c'est- 
à-dire dans b légalité que dans la 
clandestinité. Enfin - explication 


Seui M. Lionel Brizola inquiète en- 
core certains officiers, en raison de 
son activisme passé. Mais le gouver- 
neur de Rio dirige un parti, te 
P.D.T. (parti démocratique travail- 
liste), qui n’a que vingt-trois dé- 
putés (sur 479), et la sagesse qu'il 
affiche, et qu'il a apprise en exil, ne 
semble pas feinte. 


Autre observation formulée au 
lendemain du scrutin : le gouverne- 
ment a réussi à enrôler dans son 
parti, le P.D.S. (parti démocratique 
et social), des hommes • mo- 
dernes « et compétents qui n'ont pas 
grand-chose à voir avec les servi- 
teurs zélés dont il avait fait jusque-là 
ses représentants. Laggfomamctuo 



Parti gouvernemental (PDS) 
Opposition (PMDB. PDI) 

| Gouverneurs nommés 


ESP1BT0 SANTO 


RIO DE JANEIRO 


La carte montre que ce sont surtout les États tes plus in- 
dustrialisés , ks plus peuplés et les plus riches i Sao-Paulo. 
Rio-de-Jaudira, Mims-Cênûs, P&raïuu, qui seront dirigés 
pendant quatre ans par des gouverneurs d'opposition : neuf 
par des élus du P.M.D.B. (Parti du mouvement démocratique 
brésilien), un, cela de Rio-de-Janeiro. par te P.D.T. i parti dé- 
motntique travailliste i. Dans les trois territoires indiqués en 
blanc sur la carte, les gouverneurs sont Dominés par les auto- 
rités de Brasilia. 

Les élections du 15 novembre 1982 ont renouvelé an tiers 
du Sénat fédérai. Sur 25 sièges à pourvoir, le P.D5. (parti dé- 
mocratique social) en a obtenu 15 , le P.M.D.B. 9 et te 
P.D.T. 1- 

A te Chambre des députés, tous tes sièges, soit 479. étaient 
A pourvoir. Le P.D.S. en a gagné 13S, et le P.M.D.B. 200, te 
P.D.T. 23, le P.T.B. (parti traiBillîste brésilien! 13 et le P.T. 
(parti des travailleurs) 8. 

Numériquement, l'opposition est majoritaire (244 contre 
215). Mais, si tes électeurs du P.T.B. se situent effectivement 
dans P opposition, en revanche 1e parti lui-même, né sous tes 
auspices du gouvernement, apparaît déjà comme un de ses ai- 
dés possibles, ce qui donnerait à ce dernier une courte majo- 
rité. 

Le graphique montre révolution des fonces poli tiques (gou- 
vernement et opposition) en pourcentage de voix par rapport 
aux suffrages exprimés. Le sociologue brésilien Hetgio Trin- 
dade. a qui nous empruntons beaucoup de ces données, estime 
qu’un système bipartite s’est institué au Brésil (P.D-S- et 
PJVf.D.B.), les autres formations de l'opposition ne corres- 
pondant qu’à environ 10 % de l'électorat. 

Le scrutin du 15 novembre a servi aussi à renouveler les as- 
«■«Hh législatives des États. Sur un total de 947 sièges, te 
P.DJS. en a obtenu 476 (soit 50,3 II détiendra la majorité 
dans 1e collège électoral qui choisira le prochain président en 
1984. 


politique du pouvoir et la modéra- 
tion de l'opposition, font dire à cer- 
tains observateurs que s'opère déjà 
au Brésil uae • conjonction des cen- 
tres», au sein d’un bipartisme re- 
constitué sur les cendres de celqi qui 
a été aboli en 1980. 

L'avenir dira si un pays sociale- 
ment archaïque peut s'incarner du- 
rablement dans des partis centristes. 
Ce qui pèse davantage, à présent, 
c'est la tourmente économique et 
monétaire ou se débat 1e gouverne- 
ment du général Figueiredo. 

(Jn gouvernement 
« démoralisé » 

Depuis quelques semaines, celui- 
ci semble démoralisé. Pour la 
deuxième lois en moins d'un an. 
M. Delfim Ncta. ministre du plan et 
homme-orchestre de l'économie, a 
ofteri une démission qui a été refu- 
sée. Les dirigeants ont été obligés de 
sc plier aux injonctions du F.M.I., 
après avoir demandé son aide pour 
payer une dette à court terme qui 
équivaut aux trois quarts des re- 
cettes d’exportation. Ils ont dû, en 
février, consentir à une « maxi- 
dévaluation • de 30 *5. du cnizciro, 
qui a secoué durement une popula- 
tion déjà appauvrie. 

Fait inédit, le chef de l’Etat a été 
contraint de s'expliquer à la télévi- 
sion. Il a rejeté sur les pays indus- 
trialisés la responsabilité d’une crise 
dont les Brésiliens savent bien 
qu’elle est due. en bonne partie, à la 
politique de * fuite en avant » suivie 
jusqu'à présent, et qui aboutit, pour 
la troisième année consécutive, à la 
récession (- 3,5 % prévus en 1983). 
Le général Figueiredo a demandé 
une • trêve politique » pour surmon- 
ter les difficultés de l'heure. Si la si- 
tuation économique n'a guère influé, 
jusqu'ici, sur l’évolution politique du 
régime, il semble bien que cette fois 
la crise ait sa logique : elle contraint 
les militaires à la démocratisation. 

CHARLES VANHECKE. 


L’ÉVOLUTION GLOBALE 
DES PARTIS POLITIQUES AU BRÉSIL 
DEPUIS 1966 

(OectioBS i la Chambra des députés) 

Opposition 

Parti gouvanumenul- uLn Vues blancs ou nuis 



1966 


1970 


1974 


1978 


1982 


avaient, en effet. Ils avaient joué les 
apprentis sorciers en créant ce qu’on 
appelle là-bas ht « communauté d’in- 
formations ». qui englobe les divers 
services de renseignement et de ré- 
pression chargés de « tenir » le pays. 
Car la créature a échappé peu à peu 
à son créateur. Les officiers de ren- 
seignement .ont souvent manipulé 
l'information destinée à leurs supé- 
rieurs. . Ils ont monté un appareil 
(Tançant plus redoutable qu'il était 
clandestin, et qu'il servait à espion- 
ner les militaires eux-mêmes, dont 
l'avance ment dépendait des fiches, 
secrètes, rédigées sur eux. 

* Nous avons enfanté un mons- 
tre ». avouaient, au début des an- 
nées 70, de hauts dirigeants. « Une 
S.S. », disaient même certains offi- 
ciers, honteux des tortures prati- 
quées pendant la répression. Mais 1e 
générai Geisel accède à la prési- 
dence en 1974. Il amène avec lui les 
chefs militaires les plus éclairés. Son 

g us proche conseiller, le général 
olbery, met au point T- ouverture 
graduelle et contrôlée - du régime. 
Celle-ci servira aux gouvernants à 
desserrer l’emprise — occulte - des 
services secrets, et à supprimer la 
torture des prisonniers politiques. 
File leur permettra aussi de relâcher 
te contrôle exercé par les officiers. 
Bientôt se dessine un système am- 
bigu • où. comme le dit le sociolo- 
gue français Alain Rouquié, le pré- 
sident dépend du soutien des 
militaires, mais où les mi lit ai res 
obéissent au président ». 

Les stratèges de l'« ouverture» 
Ont compris aussi que le régime, 
pour être efficace, devait être trans- 


machiavélique de T« ouverture» - 
Us ne sont pas mécontents, en temps 
de crise, de partager quelques res- 
ponsabilités avec l’opposition. 

Les pressions de la société jouent 
aussi leur rôle ; celles de l’Église, qui 
s'indigne de l’ordre existant, celles 
de la presse rebelle à la censure, 
celles de l'intelligentsia issue du mil- 
lion d'étudiants qui sortent chaque 
année des universités. Les mouve- 
ments populaires dans les bidon- 
villes, les quartiers, les commu- 
nautés de base, qui semblent avoir 
surgi à la faveur de la libéralisation, 
l'ont, en fait, précédée. Les grandes 
grèves de 3978 et 1980 à Sao-Paulo 
ont été 1e fruit d'une organisation 
syndicale qui leur préexistait. 

Si cette pression sociale se main- 
tient, elle peut favoriser une démo- 
cratisation véritable. Pour l’instant, 
les analystes ne voient dans les 
étapes parcourues que la libéralisa- 
tion d'an système resté autoritaire, 
puisqu'il n'a pas encore accepté l'al- 
ternance et qu'il continue de modi- 
fier tes lois â son gré. Tout est possi- 
ble, rien n’est possible, disent-ils en 
substance : le retour en arrière 
comme la démocratie. 

Les militaires ont atteint en tout 
cas un des objectifs qu’ils s'étaient 
fixés depuis des décennies : ils ont 
empêché qu'un parti populiste ou 
populaire ne devienne majoritaire 
dans le pays, éveillant les « dé- 
mons », qu’ils redoutent, du cas- 
trisme ou du communisme. Les gou- 
verneurs du P.M.D.B. (Parti du 
mouvement démocratique brési- 
lien), la principale formation d’op- 
position, sont en effet des modérés. 




(sans légendes) 


Lavionou 1e bateau ? En rou- 
lotte ou avec une voiture? 
A l'hôtd ou à b terme ? Des 
vacances en Irlande, il y a mille 
façons de les passer. A mille 
prix différents. 

En collaboration avec Aer 
Lingus et Irish Continental Line, nous avons édité une 
brochure, flriande en Kit, qui vous permettra de or vn pri- 
ser vos vacances â b carte : transports, séjours, bud- 
gets. tous les prix y sont En voici quelques exemples. 

L’AVION OU LE BATEAU 

Lavion : 1580 h , tarif Ta» Vert sur vols réguliers 
Paris-Dublin, Cork ou Shannon et reloue les mardis, 
mercredis et jeudis. 

Le bateau : de 556 v à 1 446 * par personne si vous 
êtes quatre selon b saison, voiture comprise, du 
Havre à Kosslare ou Cork, ou de Cherbourg à Russlare. 

A LA CARTE 

Vous choisissez votre mode de transport et vous 
achetez “à b carte" avant de partie chez votre .Agent 
de Voyages, des bons pour différentes formules de 
séjours en Irlande. 

A b ferme ou chez l'habitant : 7 nuits en demi- 
pension, 1 570 h '“ par personne, si vous êtes deux, vélo 
fourni 

Un cabin-cruiser pour 4 personnes pendant une 
semaine 3 950 *Z 

VOYAGES A FORFAIT 

C'est b façon b plus simple de voyager. Vous 
demandez â votre Agent de Voyages b formule voyage 
individuel à forfait de votre choix. 

Avion et voiture : Paris-Irlande et retour plus une 
voiture de location, kilométrage illimité. IViur 6 jours, 
il vous en coûtera 2370 par personne si vous êtes 
quatre. 


Circuit en autocar : Fbris-lriande-Paris par avion, 
demi-pension â l'hôteL pendant 8 jours 4 500 K * par 
personne. 

Séjour à l'hfitel : traversée directe I<e Havre ou 
Cherbourg- Rosslare et retour avec voire voiture. 
7 nuits et 7 petits déjeuners. 2 h35 par personne si 
vous êtes quatre. 

A la ferme : Fans- Irlande- Paris en avion, voiture 
de location kilométrage illimité. 7 nuits et 7 petits 
déjeuners 3U9H'“ par personne .si vous êtes quatre. 

En maison de location : traversée directe I jc Havre 
ou Cherbourg- Rosslare et retour avec votre voiture. 
7 jours de location 1 ! “ par personne si vous êtes 

quatre. 

Il y a encore bien d autres laçons de réussir vos 
vacances irlandaises dans notre brochure “f 'Irlande en 
KiiT' 

Pour b recevoir, retournez-nous le coupon- 
réponse ci -dessous. 

Il , i prit <■*/■’■-> ,!>•!» ,tfr!ar .S/.-» .'u uUU-K 


r 




Nom . 


I Adr 


LM J 


Envoyez ce coupon, en joignant .1 timbres a 1.80 F 
pour frais d'envoi, au SEA Tourisme Irlandais, 

B. F. '2 Gue de Long. 287i JU Anneau, 
uu venez nous voir. *l boulevard de la Madeleine. 
7ôllOI Pans Tel.'iul N4 Jli 


Mande 

Allez loin sans aller loin. 
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Vietnam 

Trente mille réfugiés sino-khmers attendent 
qu'un pays occidental leur donne asile 


Chine 

A L'OCCASION DU CENTENAIRE DE LA MORT DE KARL MARX 

M. Hu Yaobang a annoncé une relance 
« systématique » de la politique de réformes 


Pékin. - De la conformité de la li- 


Minh-Tan. — M. HuYnh Bo. au- 
jourd'hui âgé de soixante-trois ans. 
était martre d'hôtel au Nouveau Tri- 
cotin de Phnom-Penh en 1975. 
Chassé de la capitale du Cambodge 
par les Khmers rouges, il a fini par se 
sauver, an compagnie de son épouse 
et de six de leurs enfants, vers le 
Vietnam. Arrivé à Ho-Chi-Mrnh-Vrlle 
le 24 mai 1975. il y a vécu de petits 
trafics de trottoirs, notamment à 
Cholon, le quartier chinais. Le 
29 mars 1981. il a été reçu par le 
vice- consul de France, afin d'obtenir 
le droit, pour lui-même et les siens, 
de rejoindre sa fille, hiuynh Binh, âgée 
de vingt-trois ans, qui réside à Paris. 
« Nous sommes toujours sens ré- 
ponse ». affirme Phung, l'un de ses 
fils, qui a appris le français aux 
écoles Voltaire et Michelet de 
Phnom-Penh. Depuis, la famille de 
M. Bo a été transférée, le 9 septem- 
bre 1 982, dans ce camp de réfugiés 
sino-khmers aménagé en lisière de 
{'ancienne plantation Michelin de 
□au-Tien, à 40 kilomètres à vol tf oi- 
seau du Cambodge et à 150 kilomè- 
tres au nord-ouest de Ho- 
Chi-Minh- Ville. 

Des réfugiés cambodgiens au 
Vietnam ? Au début, on a un peu de 
mal à croire qu'il en reste, tant sont 
étroites, depuis l'intervention vietna- 
mienne de 1979, les relations entre 
les deux pays. Pourtant, ils sont en- 
core aujourd'hui quelque trente mille, 
dont quatorze milia regroupés dans 
des camps aménagés avec l'aide du 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H.C.R.J et 
une bonne dizaine de milliers qui traî- 
nent encore à Saigon, où deux pa- 
godes khmères, celles de Phu-Lam et 
de NguYen-Van-Troi lex- 
Truong-Minh-Giang), sont à leur dis- 
position. A y regarder de plus près, 
l'explication est plus simple qu'on ne 
le penserait. 

L'immense majorité de ces réfu- 
giés appartenait à la petite bourgeoi- 
se sino-khmèra urbaine du Cam- 


De notre envoyé spécial 

bodge. « Même quand les Khmers 
rouges ont été chassés, en 1979, 
nous n'avions plus de raison de re- 
tourner au Cambodge. Nous y avons 
tout perdu : parents, biens, travail. 
Nous voulons tous partir à l'étran- 
ger ». expliquent-ils en chœur. Les 
autorités vietnamiennes approuvent. 
ri Nous avons d'autres priorités et 
nous souhaitons qu'ils s'installent 
dans d'autres pays ». expliquent 
Mme Duy Luyen. vice-président du 
comité populaire de Ho- 
Cht-Minh- Ville. Quatre mille d'entre 
eux sont déjà partis depuis 1979. 
mais sur les trente mille qui restent, 
huit milie seulement auraient, selon 
les Vietnamiens, des parents, à 
l'étranger et seraient donc, théori- 
quement, 4 éligibles » pour des réu- 
nions de familles ». 

Las d'attendre 

Entre-temps, avec la collaboration 
du H.C.R.. on a donc aménagé des 
camps où, jusqu 'ici. aucun journaliste 
occidental n'avait été autorisé è se 
rendre, Minh-Tan. qui abritait début 
mars un peu plus de cinq mille réfu- 
giés, dont un tiers âgés de moins de 
seize ans, est un centre ouvert, assez 
étendu, sans barbelés, où csnc 
soixante hectares ont été mis à la 
disposition des locataires en bordure 
des constructions élévëes à leur in- 
tention. L'objectif : étendre les 
cultures à quelque deux cents hec- 
tares afin que (e centre atteigne, en 
1983. le seuil de l'autosuffisance ali- 
mentaire. Ce qui ne se fera pas, sem- 
ble calculer M. Tuan. un Vietnamien 
originaire du Nord qui dirige le camp, 
en raison des intempéries et, surtout, 
des difficultés de reconversion de ci- 
tadins aux travaux des champs. 

Le H.C.R. a déjà investi dans ce 
programme près de quatorze millions 
de dollars. Mais la quête de dons 
supplémentaires est difficile, notam- 


ment parce que le Vietnam maintient 
un contingent important de troupes 
au Cambodge contre le vœu d'une 
bonne partie de la communauté in- 
ternationale. Pour cette raison, appa- 
remment . la C.E.E. a cessé, depuis 
deux ans, ses livraisons de riz aux ré- 
fugiés sino-khmers. • Neuf kilo- 
grammes de riz par tête er par mois, 
c'est insuffisant », se plaint le chef 
de la communauté de Minh-Tan. En 
outre, comme partout ailleurs, les 
pays tiers veulent de moins en moins 
de ces réfugiés. On dte. ici, l’exem- 
ple d'un chef de famille, accepté puis 
refusé par la Nouvelle-Zélande, las 
d'attendre, qui a retraversé à pied le 
Cambodge pow gagner la frontière 
thaïlandaise, où il s'est fait admettre 
dans le camp de Khao-I-Dang. * De 
là-bas. il a réussi à se faire de nou- 
veau accepter, seul, per la Nouvelle- 
Zélande et. au titre de la réunion des 
familles. H a pu faire venir sa femme 
et ses deux enfants ». raconte un re- 
présentant local du H.C.R., au total, 
pour lui comme pour beaucoup d'au- 
tres : huit années de perdues avant 
d'obtenir le privilège à l'émigration 
définitive. 

Les plus menacés, à court terme, 
sont tes sino-khmers encore installés 
à Ho-Chi-Minh-Vaie. qui seront peu à 
peu contraints de rejoindre les camps 
construits à leur intention. Faciliter 
leur ravitaillement et les modalités de 
leur émigration, telles sont les rai- 
sons avancées par les Vietnamiens. 
Mais il n'y a eu que mille cinq cents 
départs environ l'an damier et. pen- 
dant les deux premiers mois de 
1983, on n'en a compté que cent 
cinquante-huit. Faute d'un renverse- 
ment de cette tendance, les camps 
vont donc se remplir et le sort des 
sino-khmers réfugiés au Vietnam dé- 
pendra, à plus tort g terme, de la pa- 
tience des autorités locales. La fron- 
tière du Cambodge n'est jamais 
après tout, qu’à quarante kilomètres 
de Minh-Tan. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


gne politique actuelle en Chine à la 
doctrine marxiste : tel a été le thème 
du discours prononcé dimanche 
13 mars à Pékin par M. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du P.C.C., 
: au cours d'une cérémonie solennelle 
pour le centenaire de la mort de 
Karl Marx. Ouverte par M. Zhao 
Ziyang, chef du gouvernement, la 
réunion était présidée de facto — 
bien que cela n'ait pas été dit — par 
M. Deng Xiaoping. Entouré de ses 
deux protégés, celui-ci siégeait au 
centre de la tribune officielle, à la- 
quelle avaient pris place également 
M. Li Xiannian, autre membre du 
comité permanent du bureau politi- 
que, et d'autres dirigeants. 

L'allocution de M. Hu Yaobang a 
été ('occasion de mettre en avant 
plusieurs objectifs importants de la 
politique actuelle du régime. U était 
attendu que le secrétaire général in- 
siste sur la nécessité pour chaque 
parti communiste de • combiner la 
vérité universelle du marxisme et 
les conditions concrètes de son 
pays ». Les mérites de « Mao Ze- 
dong et du parti chinois », dans 
cette œuvre, ont été reconnus. Mais 
le blâme a suivi de près l'éloge : c’est 
parce qu’il s'est écarté de cette 
« voie correcte » au soir de sa vie 
que Mao a commis des » erreurs af- 
fligeantes ». 

L’essentiel du propos de M. Ha 
Yaobang visait mous, cependant, à 
s'appesantir sur le passé — la ligne 
marxiste correcte n’ a-t-elle pas, du 
reste, été * rétablie > lors du troi- 
sième plénum du comité central en 
décembre 1978 ? — qu’à prononcer 
un vigoureux plaidoyer pour une po- 
litique de réformes généralisées et 
en faveur des intellectuels. 

La voie du socialisme « aux cou- 
leurs de la Chine - a été frayée, a 
dit le secrétaire général, par l’inlro- 


De notre correspondant 

duction des * systèmes de responsa- 
bilité » dans l’agriculture. Cette 

• audacieuse réforme ». a-t-il af- 
firmé, a • donné les mains libres 
aux huit cents millions de paysans 
chinois pour mobiliser leur fantasti- 
que potentiel de travail, développer 
une économie diversifiée et augmen- 
ter la production ». Mais il existe 
encore dans l'économie et les acti- 
vités sociales, a poursuivi l’orateur, 
« des idées et des modèles erronés 
qui ne sont pas en accord avec les 
conditions actuelles de la Chine ». 
Le secrétaire général du parti a in- 
vité à • rompre avec ces idées » et à 

• mettre en place des réformes 
étape par étape et dans tous les do- 
maines. d'une façon systématique, 
résolue et ordonnée ». Une telle re- 
lance de la politique de réformes est 
préconisée dans la presse depuis le 
début de l’année. M. Hu Yaobang 
semble d'ailleurs en avoir tracé les 
grandes lignes dans un discours, non 
divulgué, prononcé fin janvier de- 
vant une conférence idéologique 
destinée aux ouvriers et aux em- 
ployés. L'appel qu’il a lancé diman- 
che est donc le premier adressé pu- 
bliquement à un vaste auditoire — la 
cérémonie était retransmise en di- 
rect à la télévision — par un des plus 
importants dirigeants du régime. 

Le rôle des intellectuels 

Au thème des réformes, M. Hu 
Yaobang a associé celui de la parti- 
cipation des intellectuels à l'édifica- 
tion d'un socialisme moderne en 
Chine. Mettant en valeur h fait que 
Marx ne fut pas seulement « un 
grand révolutionnaire », mais aussi 

• un grand savant ». il a exhorté le 
parti et ses cadres à se défaire, à 
l'égard des intellectuels, des ten- 


dances « gauchistes », qui atteigni- 
rent pendant la révolution culturelle 
des « sommets d'absurdité ». ■ Les 
intellectuels étaient nécessaires au 
renversement de l’ancien monde. Us 
le sont encore plus à la construction 
d'un monde nouveau ». a déclaré 
l’orateur. 

Invoquant le patronage de l'an- 
cien premier ministre Zbou Eniai et 
de son « continuateur ». M. Deng 
Xiaoping, M. Hn Yaobang a mis 
l'accent sur trois nécessités pour fa- 
ciliter l'intégration des intellectuels 
dans la société. Il est impératif, a-t-il 
dit, de lutter contre les tendances er- 
ronées visant, primo, à > isoler le 
marxisme de la culture de l'huma- 
nité » ; secundo, à - séparer les in- 
tellectuels de. la classe ouvrière » ; 
tertio, à - instaurer un divorce entre 
la direction du parti et la direction 
scientifique ». Dans cet ordre 
d’idées, U a appelé de ses vœux la 
formation et la promotion de cadres 
« ayant une meilleure éducation et 
professionnellement compétents ». 
Faute de quoi leur direction sera 
celle de « politiciens en chambre ». 
die sera » sans effet et arbitraire ». 
• Pour diriger, il faut s'efforcer 
d'ètre un èxpert ». a- encore dit 
M. Hu Yaobang, qui n’a fait qu’une 
référence très formelle à l'ancienne 
et fameuse formule maoïste sur 
l’obligation d’être à la fois « rouge et 
expert ». Le rôle plus grand que le 
parti souhaite accorder aux intellec- 
tuels — en clair, aux scientifiques et 
aux techniciens - dans le dévelop- 
pement dn pays devrait entraîner 
une rémunération plus importante 
de leur travail que celle du travail 
manueL C'est là an problème déli- 
cat, sur !e plan tant théorique que 
pratique, dans toute société commu- 
niste, et il n'est pas habituel qu'il 
sait abordé de façon aussi ouverte. 

La direction du parti est prise, en 
fait, entre d’une part son désir d'as- 
socier plus étroitement à sa politique 
les générations moyennes d’imeUec- 
tnels sur qui repose 1e poids princi- 
pal de la modernisation,, mais dont 
tes conditions matérielles de vie et 
de travail ont été longtemps négli- 
gées, et d’autre part l'immobilisme 
et les réserves d'un appareil bureau- 
cratique bousculé dans scs habi- 
tudes -et obligé de céder une partie 
de ses. prérogatives à une catégorie 
sociale naguère plus on moins mar- 
ginalisée. 11 est significatif que 
M. Hu Yaobang ait fait allusion à 
plusieurs reprises au • bavardage • 
de ceux qui estiment - que la pensée 
de Mao Zedang a été abandonnée » 
ou qui voient dans tes réformes * un 
retour en arrière ». 

MANUEL LUCBERT. 


Corée du Sud 

Deux condamnés 
a mort 

ont été graciés 

Séoul. (A.F.P.. V.P.I.). - Le pré- 
skient Chou Doo-bwan a gracié le 
mardi 15 mars deux dissidents qui 
avaient été condamnés à mort pour 
avoir incendié le centre culturel 
américain de Pusan au mois de mars 
1982. Un étudiant avait péri et trois 
autres avaient été blessés 

La peine des deux condamnés, 
Kim Hyun-jang (trente-trois ans) et 
Moon B u-sikh (vingt-quatre ans), 
qui avait été confirmée la semaine 
dernière par la Cour suprême, a été 
commuée en prison à perpétuité. 

Au cours de leur procès, Kim et 
Moon s’étaient plaints d’avoir été 
torturés afin de les faire .avouer 
qu'ils étaient communistes et qu'ils 
avaient comploté pour renverser le 
gouvernement. Ils avaient affirmé 
que leur acte visait à exprimer leur 
protestation contre te soutien appo- 
rte par les Etats-Unis au gouverne- 
ment de Séoul dans la répression des 
émeutes de Kwaagju. au mois de 
mai 1980, an coure desquelles plu- 
sieurs centaines de personnes 
avaient trouvé la mort. 

Un porte-parole officiel a indiqué 
que la décision de grâce, approuvée 
mardi par un conseil spécial de mi- 
nistres, avait été prise dans un but 
humanitaire et dans l'intérêt de la 
réconciliation nationale. 

[le cas de Kbn Hyn-jug et Moon 
BwStt était safvf avec une particu- 
lière attention dans les nffien reE- 
gfeox swt-cofEcss, et pins <faa uUtier 
de chrétien avaient adressé une péti- 
tion an pré si dent Cbon pour demander 
leur grâce. Qntoree aatras pe rs o— w . 
anétées dans (e ca&edeiajnéiMaf- 
itfa* et pour la plupart dMde—es, ont 
été r—dtmafaia à des peines aJBut de 
ta «à dix ans de prison.] 
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PROCHE-ORIENT 


MISANT SUR LE COMMANDANT HADDAD 


Les Israéliens ont resserré leur contrôle sur l'ensemble du Sud-Liban 


Aucun déblocage du problème libanais n’était encore 
eu vue lundi 14 mars à Washington, où se poursuivent de 
très actives discussions entre les Etats-Unis, Israël et le 
Liban. Après une dizaine d'heures d'entretiens apparem- 
ment infructueux depuis samedi, le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M- George Simltz, a reçu successivement, lundi 


matin, les ministres libanais et israélien des affaires étran- 
gères, MM. Elle Salem et Itzhak Staamir. Ce dentier, qui a 
été également reçu par le président Reagan, a insisté au 
cours d'un entretien télévisé sur la nécessité d'« arrange- 
ments » destinés à garantir la sécurité des frontières nord 


d'Israël après le retrait des farces étrangères du libsn. 
Beyrouth exige un * départ total et définitif » des troupes 
israéliennes. M Shamir a trafiqué qu'il faudrait maintenir 
au cours des « deux oa trois prochaines armées », un dispo- 
sitif de sécurité « capable d'empêcher tonte ùdUtnUha en 
territoire jsraéüea d'éléments terroristes ». 


Saïda. - Au-dessus d’une chicane 
de sacs de sable, l’emblème du 
• Liban libre > figure sur les flancs 
d’un blindé, repeint en gris pour 
dissimuler son origine israélienne. 
Sur la grand route côtière qui mène 
à Beyrouth, à quelques kilomètres 
au nord de Saïda, la capitale du 
Sud-Liban, les hommes du comman- 
dant Haddad tiennent désormais le 
pont de 1a rivière Aouaü. A l’entrée 
même de la ville, aux principaux 
points de contrôle de la circulation, 
les miliciens de l'allié fidèle d’Israël 
ont remplacé les soldats de son 
armée. La limite de la zone 
d'influence du commandant 
Haddad est ainsi clairement 
marquée. 

Au-delà, vers Beyrouth, seuls les 
militaires israéliens surveillent les 
carrefours importants. Us sont 
frileusement retranchés dans leurs 
postes dont les défenses ont été 
nettement renforcées. Attaques et 
embuscades se sont multipliées ces 
demiiers temps. L’occupant est 
contraint de restreindre ses déplace- 
ments et de prendre parfois des 
mesures extrêmes : chaque matin 
certaines routes aux abords de 
Beyrouth sont « ouvertes » à coups 
de feu... précaution systématique. 
Les premières patrouilles arrosent 
en rafales les deux côtés de la 
chaussée pour écarter d'éventuels 

assaillants. Ces tirs nourris ont 
évidemment indisposé les 
- marines • de la Force multinatio- 
nale installés à la périphérie sud de 
Beyrouth. Certains n’ont guère 
apprécié d’ètre réveillés par un 
sifflement de balles au-dessus de 
leurs têtes a cela explique en partie 
la tension qui a régné un moment 
entre militaires israéliens et améri- 
cains au début de l'année. 


Au fil des mois les Israéliens ont 
perfectionné leur système de 
contrôle sur l'ensemble du Sud- 
Liban, mais la sécurité n’en reste 
pas moins précaire. Us se rendent 
compte qu’il est difficile, sinon 
impossible, de pacifier totalement le 
pays. Cette constatation a contribué 
à modifier quelque peu leur attitude 
dans les négociations actuelles avec 
le gouvernement libanais. Us ont été 
amenés à réviser un tant soit peu 
leurs exigences, se montrant relati- 
vement plus souples sur certains 
points afin, du moins l’estiment- ils. 
de pouvoir être plus fermes sur 
d'autres. 

Les préoccupations d’ordre mili- 
taire, notamment le souci d’obtenir 
de sérieuses et durables - garanties 
de sécurité • dans le Sud semblent 
l'emporter sur les considérations 
plus « politiques » telles que 
l’instauration forcée de relations 
normales et de bon voisinage entre le 
Liban et Israël. 

La montée de la milice du 
commandant Haddad vers le nord et 
son redéploiement spectaculaire, 
depuis la mi-février, dans la majeure 
partie du territoire occupé par les 
Israéliens a plusieurs motifs. Il s'agit 
tout d’abord de créer une sorte de 
Tait accompli, alors que dans les 

pourparlers en cours on en est arrivé 
à discuter précisément de l’avenir 
du commandant dissident après le 
retrait de Tsabal- 

Les dirigeants israéliens, en 
metLant en avant leur associé, ont 
voulu se placer en position de force 
dans cette discussion. Ils tentent 
d’obliger le gouvernement libanais à 
légaliser, d'une façon ou d'une 
autre, l'autorité dans le sud du 
commandant Haddad qui, pour le 
compte d’Israél, continuerait d’y 


De notre envoyé spécial 

faire la police. L’opération n'est pas 
tout à fait nouvelle. Peu après l'inva- 
sion. les troupes du Liban libre ont 
déjà quitté l'enclave qu'elles défen- 
daient le long de la frontière israé- 
lienne et ont commencé à se 
répandre dans les secteurs 
« libérés » par les Israéliens. 

Elles sont venues, dès le mois de 
juillet, jusqu'à Saïda, mais elles ne 
s'y sont pas réellement implantées. 
Le commandant Haddad n'a voit pas 
d'effectifs suffisants. U ne les aurait 
toujours pas d'ailleurs puisque, selon 
des estimations officieuses israé- 
liennes, U ne disposait au début de 
cette année que de mille cinq cents à 
deux mille «réguliers*. Mais 
comme il y a maintenant urgence, 
on s'emploie à étoffer cette petite 
armée. Le commandant Haddad 
recrute. Son objectif (et celui des 
Israéliens qui lui fournissent toute 
l'aide nécessaire) est de doubler ou 
de tripler le nombre des hommes 
sous ses ordres. Mais, pour certains 
experts iraéliens, cela risque d’être 
difficile. 

Tension avec les Phalangistes 

Dans la population chrétienne du 
Sud règne une certaine atmosphère 
de « démobilisation > quand ce n’est 
pas de la méfiance ou de l’hostilité à 

l'égard du commandant Haddad, 
sentiments qu'entretiennent les 
phalangistes, vieux rivaux de l'offi- 
cier. 

D'autre part, au sein de la popula- 
tion musulmane chiite, très large- 
ment majoritaire, qui a fourni dans 
le passé quelques éléments aux 
forces du Liban libre, la tendance 
est plutôt à 1a neutralité, et celle-ci. 
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soulignent les observateurs libanais 
ou étrangère, est de moins en moins 
bienveillante. Une résistance passive 
se développe même dans certaines 
localités. Le * ras-le-bol > manifesté 
à l'égard des Palestiniens, avant et 
après l'invasion, dont avait bénéficié 
l'envahisseur, s’est estompé; et les 
rapports entre les Chiites et les 
Israéliens sont souvent devenus 
délicats : les premiers, â la longue, 
n’apprécient guère les « méthodes 
policières • et les - pressions des 
seconds. 

Les arrestations, interpellations 
ou les incarcérations au camp 
d'Ansar frappent maintenant davan- 
tage les Libanais que tes Palesti- 
niens. L’organisation chiite AmaL, 
qui a combattu aux côtés des Pales- 
tiniens avant de prendre ses 
distances avec ceux-ci et de se 
disperser sous 1e coup de conflits 
internes, semble se reformer à 
certains endroits, an moins pour 
inciter la population à ne pas « colla- 
borer » avec l'occupant 

Autre raison israélienne pour un 
renforcement du rôle du comman- 
dant Haddad : faire pièce aux 
phalangistes qni continuent 
d’essayer de s’opposer à l’influence 
de ce dernier, et qui ont perdu 
presque définitivement la confiance 
des Israéliens, ceux-ci ne les consi- 
dérant plus que comme des fauteurs 
de troubles. Cela est surtout sensible 
à Saïda où l’armée israélienne et les 
hommes du commandant Haddad 
viennent d’intervenir pour faire 
cesser la campagne d’intimidation â 
laquelle les Forces libanaises 
(dominées par tes phalangistes) se 
sont livrées à l’égard des Palesti- 
niens de la région (le Monde daté 6- 
7 mars). 

Les Israéliens persistent à empê- 
cher leur tentative de reprendre 
position dans les villages chrétiens 
du Sud. en dehors du Chouf. De leur 
côté, les phalangistes avouent de 
plus en plus leur rancœur à l'égard 
des Israéliens- fis n'ont pas accepté 
1e fait d'avoir été dénoncés, tout 
particulièrement dans le rapport de 
ia commission Kg ha ne. comme tes 
grands coupables des massacres de 
Sabra et Chatila. 

Dans la ■ guerre du Chouff », qui 
les oppose aux Druzes, ils accusent 
l'armée israélienne d'avoir pris parti 
en faveur de ceux-ci, et Us vont 


môme jusqu'à mettre sur 1e compte 
d’Israël leur défaite & Aley, qu’ils 
ont dû évacuer récemment. Depuis 
la mise à l'écart du général Sharon, 
les Phalangistes ont perdn un 
précieux soutien au sein dn gouver- 
nement de Jérusalem et leurs rela- 
tions avec celui-ci se sont encore 
considérablement détériorées au 
coure des dernières semaines. 

Pour les Israéliens, le comman- 
dant Haddad est l'allié le plus. sûr et 
c’est pourquoi ils te font comprendre 
actuellement avec insistance. 
A leurs yeux, il apparaît de plus en 
plus que les troupes du commandant 
Haddad deviennent l'une des meil- 
leures • garanties de sécurité » 
possible, sinon la seule, sous réserve 
qu’elles puissent se doter d’effectifs 
suf fisants. 

Dans les tractations avec le 
gouvernement libanais, les Israéliens 
donnent l'impression aujourd’hui de 
proposer le choix suivant : ou bien 
accepter les milices du c ommandant 
Haddad, ou bien tolérer le maintien 
de bases de l’armée de Jérusalem 
(appelées à présent « postes 
d'observation »). ce qui signifierait 
la continuation de la présence israé- 
lienne et- pourrait provoquer les 
mêmes exigences de la pan des 
Syriens dans la Bekaa et Jamt le 
nord du Liban. Les dirigeants israé- 
liens ne sont pas encore tout à fait 
convaincus que la première solution 
soit pleinement satisfaisante pour 
eux, mais ils ne doutent pas que les 
Libanais la préféreront à ia seconde. 

La prolongation, par l’intermé- 
diaire du commandant Haddad, de 
la surveillance israélienne dans te 
Sud, dans la zone dite des 
• quarante-cinq kilomètres », 
paraissant a priori plus acceptable, 
M. Itzhak Shamir, ministre des 
affaires Étrangères, aurait notam- 
ment reçu pour instructions de 
sonder, à Washington, les dirigeants 
américains â ce sujet. 

Le département d’Etat et la 
Maison Blanchfc, jusqu'à mainte- 
nant, ont plutôt pris le parti des 
Libanais en indiquant à Jérusalem, 
par l'entremise de M. Phili p Habib, 
que, par principe, il ne devrait pas y 
avoir d’exception an retour de 
l’ensemble du territoire du Liban 
sous la souveraineté du gouverne- 
ment de Beyrouth. 

FRANCIS CORNU. 
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L'équipe gouvernementale 
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Le ministre de l’économie et des 
finances soulignait notamment ; 
- Nous avons déjà accompli 
soixante pour cent .du chemin, dans 


commerce extérieur. Ja situation mo- 
nétaire et l’endettement du pays 
permettront-elles d’accemuer la ri- 

gtieur économique sans qu'il en ré- 

seixame pour cem Ju chemin, dans suIte automatiquement plus de ri- 
ia bonne direction. Il nous' en reste gtieur sociale ? Les réflexions de 
encore quarante pour cent à parcou- M. Mitterrand sur ce point condi- 
rir. et ce n’est pas le diable. * Si tjonneni en partie le sort personnel 
M. Mitterrand était tenté de durcir w M.. Mauroy, qui s’esc fait (e 
la politique de rigueur en gagé* en champion, en ce domaine, d’une po- 
juin 7981, il devrait, au demeurant, étique de « ligne de crête ». Le rem- 
prendre un risque - avec ses alliés placement de M. Mauroy à la tête 
communistes, dont b baisse d'au- gouvernement annoncerait des 
dience auprès de l’ékctorat ne dimï- “ inflexions » importâmes, sauf à 
nue pas pour autant le poids poiiti- faire porter an seul premier ministre 
que au sein de la majorité. La la responsabilité du «problème de 
déclaration faite dés dimanche soir communication » auquel la gauche I 
par M. Georges Marchais -« Je dis est confrontée depuis le prin- 
non à un infléchissement plutôt à temps 1981. 

droite de la politique gouvernement- Le scénario qui prévalait gén&n- 

*** kfWww.c * st la temem, ce mardi matin, reprit au 
politique adoptée enl 981, m plus ni contraire sur Je maintien de 
moins. C est le langagedu premier m. Mauroy â l’Hôtel Matignon, au 

wSSX’ ” av ^ auSK wie P” 1 ®* nom. précisément, de Ja continuité, 
préventive- ■- Cette hypothèse semblait acciédi- 

.Oans / Humanité du mardi tée, notamment par le fait que 
15 mars, le dir^teur adjoint du quo- M-, Mauroy a été chargé par le chef 
udien du P.C.F., M. René Andrieu, de l'Etat, dit-on, de présenter au 
renouvelle cette mise en garde : - Le conseil des minisires du mercredi 16 
résultat des municipales montre la mars une communication sur les 
nécessite de (...) poursuivre dans la nouvelles mesures économiques que 
voie choisie en 1981 et de répondre le gouvernement pourrait prendre à 
plus pleinement aux espoirs mis court terme. Dans ce scénario, le re- 
dan s la politique de gauche. » Que maniement attendu se traduirait, 
le secrétaire général du P.C.F. fasse comme prévu, par un resserrement 
référencé au • langage » du premier de l'équipe gouvernementale. Seul 
monstre est également révélateur, ce point semble acquis. La restruc- 
Læ main tiende M. Pierre Mauroy à titration envisagée concernerait oo- 
I Hôtel Matignon paraît être cocsî- tamment les affaires sociales et la 
deré par les dirigeants co mm u n i s tes santé, ainsi que le secteur travail- 


comme une garantie : si rigueur ac- 
crue il devait y avoir, « il faudrait 
nécessairement Imposer les plus ri- 
ches », comme M. Mauroy le disait 
le 16 février sur Antenne 2. En cette 
circonstance, le premier ministre ne 
disait d'ailleurs pas autre chose que 
le président de la République le 
27 septembre dernier à Figcac, 
quand M. Mitterrand soulignait 
que, dans la politique de rigueur, la 
correction des injustices devait 
consister à • demander plus à celui 
qui a plus [et] demander moins à 
celui qui possède si peu ». 

Les « inflexions», rendues neces^ 
sa ires par l’aggravation du déficit du 


tamment les affaires sociales et la 
santé, ainsi que le secteur travail- 
emploi. 

Le mutisme total observé tant à 
l’Élysée qu'à l'Hôtel Matignon ali- 
mentait, toutefois, ce mardi, toutes 
les -incertitudes. Les rares indica- 
tions tendant à confirmer le main- 
tien de-M. Mauroy à la direction du 
gouvern em ent étaient d’origine ély- 
séetrne. Dans l’entourage du premier 
ministre, on laissait entendre, au 
contraire, que la situation demeurait 
•rouverte à, jusqu'à ce que le -chef 
de l'État fasse connaître publique- 
ment ses décisions, mardi on mer- 
credi soir. 

ALAIN ROULAT. 


LES RÉSULTATS DU SECOND TOUR 
SELON LE MI NISTÈRE DE L’INTÉRIEUR 

FRANCE MÉTROPOLITAINE 


Inscrits: 13 905190 

Votants: 11083 583 (79,70) 

Exprimés : 10 791 «38 177,61) 

Abstentions: 2821607 (20*29) 


LISTES 

VOIX (2) 

% 

SIÈGES 

Extr.e. 

3336 

8JO 

Extr.g. 

289 

P.C :... 

125907 

1*28 

P.C 

5 263 

M«i 

2779 334 

28,43 

P-S. 

9529 

PS. 

381 891 

3JW 

M8.G. 

669 

Div.*. 

577113 

5.90 

Dw.fr 

20616 

G.-oentr. (1) ......... 

2 815455 

1638 

EcoL 

267 

EcoL 

7913 

0,08 

RJ* JL 

4 641 

Opf». 

4 878356 

49,90 

UJXF. 

DN.dr. 

4 630 
44162 

Extr.dc. 

6525 

8,06 

Extr.dr. 

36 


(1) Les listes G. cent, sont les listes • gauche-centristes ». Les liste « opp. » 
groupent aussi bien des listes LLD.F. que des lûtes RJ.R. et des listes d’union de 
l’opposition: 

(2) Le total ne correspond pas exactement anx suffrages exprimés, à cause du 
mode de scrutin appliqué dans certaines communes de moins de 3 500 habitants, 
scrutin qui autorise panachage et vote préférentiel. 
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LES RÉACTIONS 


M. BARIANI : retour du parti 
raâcai à une existence nor- 
male 

Le parti radical a réussi son opé- 
ration. « survie ». Les bons résultats 
obtenus par scs candidats qui, à 
deux exceptions près, se maintien- 
nent dans les communes importantes 
et de plus en gagnent d'autres, lui 
permettent de renforcer son tissu 
d’élus locaux et, selon le vœu de son 
président, M. Bariani, de - franchir 
un palier vers le retour à une exis- 
tence normale ». 

La victoire de M. Bariani dans le 
vingtième arrondissement de Paris 
qui. au deuxième tour face à 
M.* Charzat, membre du secrétariat 
national du P.S. et à M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front national, 
obtient la majorité absolue, permet 
: à M. Chirac de réaliser le grand cbe- 
1 Jem mais elle constitue surtout une 
victoire importante pour te président 
du parti radical qui voit ainsi son au- 
torité renforcée. 

Au nombre des villes importantes 
gagnées par le parti radical figurent 
Nancy, avec la victoire de M. André 
Rossmot, député, secrétaire général 
du parti. Grasse, ravie au maire sor- 
tant communiste, Saint-Gratien, 
Dole, Sotteville-lès-Rouea et 
Mende. U se maintient dans d'autres 
communes importantes notamment 
à Antibes, Aix-en-Provence, Chau- 
mont, Château-Thierry, Vire, 
Cournon-d’Auvergne, Herblay. D 
perd peu de villes. Millau, où la suc- 
cession s’est mal passée, avec la plus 
importante de ses pertes. 

Le bureau national du parti radi- 
cal se réunira le 24 mare pour faire 
le point. Il y sera notamment .ques- 
tion de JTI.D.F.. mais, d’orér-et 
déjà, M. Bariani souligne : • Nous 
sommes un certain nombre à ne pas 
vouloir dépenser l'essentiel de notre 
énergie â ce débat ». 

M. LAJOfNfE (P.C.F.J : pas de 
nouveau recul par rapport 
à 1981 

' M. André Lajoinie, membre du 
secrétariat du comité central du 
P.C.F.. président du groupe commu- 
niste de F Assemblée nationale, a 
déclaré, lundi 14 mars, sur 
Europe I, que les résultats de son 
parti aux élections municipales ne 
témoignent pas d'un nouveau recul 
par rapport à criui de 198 1. « Parler 


de recul maintenant, a dit M. Lajoi- 
nie, ce n'est pas juste, c'est une 
erreur évidente. Si nous avions 
perdu depuis 1981. nous n'aurions 
pas les résultats que nous avons. Je 
pense même que ce scrutin témoigne 
d'un petit redressement sur les scru- 
tins de 1981. - 

M. Lajoinie a déclare au sujet des 
mauvais reports de voix socialistes 
sur les candidats communistes : - Ce 
n'est pas nouveau, mais cela pose 
problème, alors que nous sommes 
associés dans les listes d'union et 
que nous avons contribué à la vic- 
toire des listes conduites par le 
P.S. » M. Lajoinie estime, en outre, 
que - les difficultés à appliquer, au 
pian local, l'accord national • ont 
créé un mauvais climat, notamment 
à Nîmes cl à Saint-Etienne. 

Soulignant que le résultat des 
élections constitue un * avertisse- 
ment ». M. Lajoinie a déclaré : - Le 
message des électeurs est clair : ils 
veulent aller de l'avant mais dans 
des conditions qui soient plus effi- 
caces à leurs yeux. Il ne s'agit pas 
de rebrousser chemin, mais de pour- 
suivre et améliorer la politique 
engagée en mai 198/. (...) s'atta- 
quer avec plus de résolution aux 
problèmes. Il ne vient à l'idée de 
personne qu’on puisse appliquer 
cette politique sans l'union. • 


M. FISZBIN : l'attitude du 
P.C.F. i'a empêché de 
rassembler autour de lui les 
forces de la majorité 

M. Henri Fiszbin. président de 
Rencontres communistes, a déclaré, 
lundi 14 mars, que - la poursuite de 
l'érosion de l’influence du P.C. F. 
porte tort à l’ensemble du mouve- 
ment ouvrier et démocratique ». 
L'ancien premier secrétaire de la 
fédération communiste de Paris, 
estime que * la persistance de cer- 
taines positions et comportements » 
du P.C.F. a eu pour conséquence 
« l’impossibilité de rassembler, 
autour de lui. toutes les forces de la 
majorité ». • Il serait déplorable. 
poursuit M. Fiszbin, que le P.C.F. 
(...) revienne au jeu ambigu de 
• dedans-dehors • et fuie ses res- 
ponsabilités de parti de gouverne- 
ment. » 

Selon M. Fiszbin, • le sursaut de 
la gauche, au second tour, a montré 
que les Français n’acceptent pas le 


Les maires du premier tour 




'Nous commençons ci-dessous 
I publier la liste des maires 
réélus on ân. Pour ces derniers, 
nous faisons suivre leur nom 
d'une courte biographie. 

- ÉLUS 

- Aisne : à Laon, M. René Do* 
sière (PS.). 

[Né le 3 août 1941 A Origny- 
Saime-Bcnohe (Aisne), M. René Do- 
ri ère est diplômé d'études supérieures 
de géographie. Qu en 1977 au conseil 
municipal de Laon, dont 3 fût adjoint 
aux finances, 3 est président du conseil 
régional de Picardie depuis jmüer 1981. 
Spécialiste des aspects financiers de la 
dfeccmra fi sa non . 3 a été chargé de cours 
sur les finances locales â l 'université de 
Reims. D préside act u el le ment la com- 
mission de la décentralisation, de l'équi- 
libre du t e r ri toi re du IX" Pian.] 

— Loire-Atlantique s à Nantes, 
M. Michel Chauty (RJ JL), séna- 
teur. 

TNé le II février 1924 à Cholet 
(Maine-et-Loire), M. Michel Chauty, 
représentant en tissages, avait été maire 
de Saint-ficrUain (Loire-Atlantique) 
de 1959 à 1977. Ehi au Sénat eu 1965 et 
réélu en 1974, 3 à présidé de 1968 à 
1976 le groupe des non-inscrits à la 
Hante Assemblée, avant d’adhérer au 
ILPJL en 1978. H préside depuis 1977 
b co m mission sénatoriale des affaires 
économiques et du Plan. M. Chauty est 
père de dix enfanta.] 

- Marne : k Reims, M. Jean Fa- 
lala (R. P. R.), député. 

[Né le 2 mars 1929 2 Mohcrn (An- 
ciennes), M. Jean Fàlala, cadre com- 
mercial, qui a siégé an conseil municipal . 
de Reims de 1965 A 1977, est conseiller 
général depuis 1961 et député depuis 
1967. M, Fai a b est vice-président du 

groupe R.P.R. de l’Assemblée nationale, 
membre .du comité central et du bureau 
politique du RJ».R_] 

- Vaucluse : en Avignon, 
M. Jean-Pierre Roux (RJ* JL), an- 
cien député. 


[Né le 5 août 1938 à L'Isle- 
sm-b-Sorgue, commune dont il a été le 
. maire de 1965 A 1971, M. Jean-Pierre 
Roux, ingénieur de l’équipement, a été 
député de 1968 A 1973. D est délégué 
départemental et membre dn comité 
central du R.P.R.J 
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— Essonne : à Orsay. M. Michel 
Lochot (div. d.). 

[Né en 1936, M. Michel Lochot est 
cadre supérieur.] 

- A Verrières-Ie-BnissoQ, M. Ber- 
nard Maurienne (div. <L). 

[Né au 1933, M. Bernard Man tienne, 
cadre administratif, était depuis 1971 
premier adjoint au maire. J 

— Hauts-de-Seine : à LevaUois- 
Perret. M. Patrick Balkany 
(R.P.R.). . 

[Né le 16 août 1948 à Neuilly- 
sur-Seine, M, Patrick Balkany dirige 
une société de distribution de prit- 
d-porter. Conseiller général de Levai! ois 
et vice-président du conseil général des 
Hauts-de-Seine depuis 1982. il est mem- 
bre du comité central du R.PJL[ 

RÉÉLUS 

- Aude : à Cuxac-Cabardès, 
M- Raymond Courtière (P-S.), se- 
crétaire d'Etat aux rapatriés. 

— A Narbonne, M. Hubert Mouly 
(mod.).- 

- Calvados : à Caen. M. Jean- 
Marie Girault (U.D.F.-P.R-), séna- 
teur. 

■ — Charente : à An goule me, 
M; Jean-Michel Boucheron (P.S.), 
député; à Cognac, M- François 
Hardy (R.P.R.), ancien député; à 
Ruelle, M. Jean-Maurice Poitevin 
-fP.S.) ; à Soyaux, M. Lucien Petit 
(P.S). 

— Charente-Maritime : à La Ro- 
chelle, M. Michel C répeau, ancien 
président du M.R.G-, ministre de 
l'environnement. 


— Corrèze : à Brive-la-Gaillarde, 
M. Jean Charbonnel (R.P.R.), an- 
cien ministre; à Usse). M. Henri 
Bclcour (R.P JL), sénateur. 

— Côte-d'Or : à Dijon, M. Robert 
Pbujade (R.P.R.), ancien ministre, 
ancien député. 

- Gard : à Bcssèges, M- André 
Rouvière (P.S.). 

- Gironde : à Bordeaux, M. Jac- 
ques Chaban-Dclmas (RP.R_), dé- 
puté, ancien premier ministre ; à 
Mérignac, M. Michel Sainte-Marie 
(P.S.), député. 

- Ille-et-Vilaine : à Dinard, 
M. Yvon Bourges (R.P.R.), ancien 
ministre, sénateur. 

— Indre : à Châteauroux, M. Da- 
niel Bernardet ( U. D. F. ) . 

- Loire-Atlantique : à La Baule- 
Escoubiac, M. Olivier Guichard 
(R.P.R.), député, ancien ministre: 
à Châteaubriam, M. Xavier Hu- 
nault (div. d.), dép. non inscrit; à 
Rézé, M. Jacques Floch (P.S.), dé- 
puté ; à Saint-Herblain, M. Jean- 
Marc Ayrault (P.S.) ; A Bougue- 
nais, M. François Aulain (P.S.). 
secrétaire d'Etat chargé des immi- 
grés. 

- Loir-et-Cher : à Blois, 
M. Pierre Sudreau (U.D.F.), ancien 
ministre. 

- Lot : à Cahors, M. Maurice 
Faure (M.R.G.). ancien ministre, 
député. 

— Moselle : à Metz, M. Jean- 
MarieRaûsch (U.D.F.-C.D.S.), sé- 
nateur. • 

— Oise : à Beauvais, M. Walter 
Amsallem (P.S.) : à Creil, M. Jean 
Anciaiu (P.S.). député ; à Compïè- 
gne. M. Jean Legendre (CN1P). 

- Puy-de-Dôme : 5 Chamalières, 
M. Claude Wolff (U.D.F.-P.R.), 
député ; à Clermont-Ferrand, 


M. Roger Quilliot, ministre de l'ur- 
banisme et du logement. 

- Hautes-Pyrénées ; â Lourdes, 
M. François Abadie (M.R.G.), se- 
crétaire d’Etat au tourisme. 

- Pyrénées-Orientales : à Perpi- 
gnan, M. Paul Aiduy (U.D.F.- 
P.S.D.), ancien député. 

— Rhône : A Meyzieu, M. Jean 
Poperen (P.S.) , député. 

— Seine-Maritime : à Rouen. 
M. Jean-Lecanuet, président de 
l’U.D.F., sénateur, ancien ministre ; 
au Havre, M. André Duroméa 
(P.C.). député. 

— Seine-ei-Marne : à Melun, 
M. Marc Jacquet (R.P.R.), séna- 
teur, ancien ministre. 

- Tarn : à Castres, M. Jean- 
Pierre Gabarrou (P.S.), député. 

- Vienne à Poitiers, M. Jacques 
Santrot (P.S.). député. 
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— Essonne : à Sainie- 
Geneviève-des-Bois, M. Jean Oûgbe 
(P.C.). 

- Hauts-de-Seine: A Boulogne- 
Billancourt. M. Georges Gorse 
(R.P.R.), député, ancien ministre; 
à Neuilly. M. Achille Peretti 
(R.P.R-). ancien député; à Rueil- 
Malmaïson, M. Jacques Baumel 
(RJ*.R.) , député, ancien ministre. 

— Val-de-Marne : à Alfortville, 
M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d’Etat ; à Nogent-sur-Marne, 
M. Roland Nu ngesser (R.P.R.), dé- 
puté, ancien ministre. 

- Val-d'Oise : à Argenteuii, 
M. Robert Montdargent (P.C.). dé- 
puté; à Montigny-lès-ConneiHes, 
M. Robert Hué (P.C.) ; à Sarcelles, 
M. Henry Canaeos (P.C.), ancien 
député. 

— Yvelines : à Saint-Nom- la- 
Bretêche, M. Jacques Kosciusko- 
Morizet (RJP.R 


retour en arrière, dans lequel h 
droite voulait les entraîner -, mais 
- le revers subi ne doit pas être 
sous-estimé, f... ) et il faut poursui- 
vre fermement la politique engagée 
en mai 1981. a\<ec la rigueur néces- 
saire. sur le plan économique et sur 
le plan politique, pour en assurer le 
succès ». 

M. JEANTET (M.R.G.): une 
gauche fédératrice d'initia- 
tives 

M. Thierry Jeamet (M.R.G.). 
membre du bureau national du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
a précisé, lundi 14 mars, à propos de 
la nécessité de - rééquilibrer la ma- 
jorité présidentielle • : - Il serait il- 
lusoire ou désastreux de vouloir 
seulement ressusciter un centre flot- 
tant et modéré, tourné vers le 
passé ; les citoyens, souvent fidèles 
à l'esprit du 10 mai I9SI. qui ont 
marqué leurs hésitations ou décep- 
tions à l’occasion de ces munici- 
pales n'attendent aucunement une 
politique j'aite de petites prudences 
ou de reculades, mais bien plus une 
politique déterminée, préparée par 
de larges débats, ouvrant des 
champs nouveaux d'initiatii-es indi- 
viduelles comme collectives, prépa- 
rant plus Jrûnchement les muta- 
tions économiques, assurant un 
équilibre social plus vrai. 

Il jour que naisse à gauche, au- 
tour du courant radical, une gauche 
fédératrice d'initiatives, notamment 
écologistes et associatives. Elle doit 
très vite peser en faveur d'une ac- 
tion gouvernementale alliant l’ima- 
gination à la rigueur, l’audace au 
réalisme. » 


I Dessin de PL4NTV. ) 

La défaite de la gauche à ffimes 

LE P.C.F. MET EN CAUSE 
M“ DUFOIX ET M. JEAN POPEREN 

Le bureau de la fédération com- 
muniste du Gard a publié, lundi 
14 mars, une déclaration dans la- 
quelle il reproche au P.S., â Nîmes, 
de ne s’étre » finalement résigné â 
l’union que quinze jours à peine 
avant le premier tour ». 

La fédération gardoise du P.C.F. 
ajoute : • Aussitôt cet accord local 
enfin conclu, une autre liste du 
parti socialiste, composée de mili- 
tants et d’élus socialistes, se mit en 
place, avec la caution, selon M. Jo- 
seph Alcon lui-même qui conduisait 
celte liste, d'un secrétaire national 
du parti socialiste. Jean Poperen. 
Ni Jean Poperen, ni la fédération 
du Gard du parti socialiste, ni 
Georgina Dufoix, n’ont démenti pu- 
bliquement les propos de M. Alcon. 

» H faut encore ajouter - et 
beaucoup de Nimoises et de Ni mois 
l'ont constaté avec nous — que l’en- 
gagement des dirigeants socialistes 
nîmois depuis la présentation de la 
liste conduite par Emile Jourdan a 
été fort limité. 

» Tous ces éléments nous amè- 
nent. malheureusement, à constater 
que les socialistes nimois et Geor- 
gina Dufoix elle-même, portent 
sans aucun doute une responsabilité 
importante dans l’échec de la gau- 
che. - 

LE NOUVEAU CONSEIL 
DE LYON 

Le nouveau conseil de Lyon com- 
prend soixante treize conseillers, 
soit: 1 P.C.; I0P.S..-4 U.D.F.-rad.; 
12 U.D.F.-C.D.S.; 8 U.D.F.-P.R.; 

I U.D.F.: 25 R.P.R.; 1 C.N.I.P.; 

I I div. d. 


PLUS DE 13 % DES ÉLUS 

La percée des femmes 


Tendus dimanche en début de 
soirée, les invités tassés devant 
les petits écrans installés au 
ministère des droits de la femme 
souriaient de satisfaction une 
heure plus tard. La France a voté 
massivement. Un ouf ! de soula- 
gement semble avoir traversé 
l’assistance. Et des applaudisse- 
ments crépitèrent lorsque, un 
peu plus tard, on apprit la vic- 
toire de M"" Françoise Gaspard à 
Dreux et celte, à Châtellerault, de 
M™ Édith Cresson. Tant pis pour 
Paris. 

Radieuse, M"” Yvette Roudy 
monta sur le podium. Elle avait 
une autre victoire à annoncer à 
tous ceux qui étaient venus à son 
ministère pour l'opération 
x Femmes élues » : celle des 
femmes. EIIbs sont, en effet, net- 
tement mieux représentées dans 
les nouveaux conseils munici- 
paux que dans les anciens. On 
estime, au ministère des droits 
de la femme, à partir des chiffres 
fournis par les ordinateurs du 
ministère de l’intérieur, qu'il v 
aura au moins 1 3,2 % de 
femme, parmi les conseillers 
municipaux contre 8,4 % en 
1977. Si l'on prend les com- 
munes de plus de 3 500 habi- 
tants. cette proportion dépas- 
sera probablement 22 % (contre 
15.5 % en 1977J. C'est un chif- 
fre qu'il faut comparer avec les 
25 % de femmes que la loi votée 
par le Parlement l’été dernier 
avait essayé d'imposer sur les 
listes des communes de plus de 
3 500 habitants et que le Conseil 
constitutionnel avait estimé 
contraire à la Constitution. La 
dynamique créée par la discus- 
sion de ce texte se concrétise 
auiourd'hui. c La progression est 
spectaculaire ». affirma avec joie 
M”* Roudy, qui ajouta : e Les 
mœurs remportent sur la loi . » 

e L’effort vient surtout des 
petites communes et des com- 
munes rurales où les mentalités 
évoluent plus lentement ». expli- 
qua M" 1 Jeanine Mossux-Lavau, 


chercheuse au C.N.R.S., lors 
d'une table ronde réunissant 
également M 1 "* Hélène Carrère 
d’Encausse, professeur à l'insti- 
tut d'études politiques. M. Wil- 
liam Baer, professeur, et 
M"* Anna-Marie Legoannec. pro- 
fesseur. Il était temps que les 
femmes se réveillent, car. selon 
un tableau comparatif fourni par 
le ministère des droits de la 
femme, seules l'Italie et l'Espa- 
gne arrivent derrière la France 
pour la représentation féminine 
dans les assemblées locales. 

Pourquoi cette faiblesse de 
leur représentation 7 Telle est la 
question à laquelle ont tenté de 
répondre MM. Maurice Duverger 
et Nicolas Wahl, directeur de 
l'Institut français â l'université de 
New-York, et WM™* Madeleine 
Rebérioux. historienne, et Nicole 
du Roy. journaliste. Mode de 
scrutin ? Plus grand sexisme des 
Français ? Aucune réponse 
convaincante n'a été donnée. 

En revanche, un sondage réa- 
lisé par l’IFOP pour R.T.L. auprès 
de S 000 Français à la sortie des 
bureaux de vote les dimanche 6 
et 73 mars et présenté par 
M"” Mossuz-Lavau permet 
d'éclairer le comportement des 
électrices. Ainsi, on constate que 
les femmes tendent de plus en 
plus à voter comme les hommes. 
Si l’on prend les intentions de 
vote è gauche, l'écart en 1965 
entre hommes et femmes était 
de 12 points, de 4 points en 
1977. Il n'était plus cette année 
que de 3 points. Cet écart varie 
beaucoup selon les âges et si. 
jusqu'à quarante-neuf ans, les 
votes sont â peu près identiques 
selon les sexes, le fossé se 
creuse ensuite : pour les 
soixante-cinq ans et plus, 43 % 
des hommes déclarent voter à 
gauche contre 28 % des 
femmes. De quoi faire encore 
réfléchir chercheurs, sociologues 
et politologues. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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APRÈS LE DEUXIEME TOUR 



La presse étrangère s'interroge 
sur les conséquences de l'« avertissement » 


En R.F.A., Die Walt (conserva- 
teur) constate que - les socialistes 
sc présentent en meilleure pos- 
ture ». • Des observateurs estiment 
que le gouvernement dévaluera le 
franc dans les prochains jours 
'ajoute-t-il. La Frankfurter Allge- 
nteine Zeitung écrit de son côte que 
- les responsables doivent tirer les 
conséquences du fait que leur politi- 
que de l'endettement ne sort pas le 
pays de la crise, mais l'y enfonce ». 

En Italie. le Carrière délia Sera 
(indépendant) estime « probable - 
que M. Mitterrand « ne recourra 
pas à des initiatives du genre élec- 
trochoc. Mais il ne pourra pas ne 
pas tenir compte du fait que beau- 
coup de mécontentement s'est mani- 
festé vis-à-vis de la politique gou- 
vernementale... ». La Stampa 
(centre gauche) écrit : - La grande 
peur s'est dissipée et l’on respirait 
dimanche soir à l'Élysée un air de 
soulagement. • Pour l'Unita. organe 
du parti communiste. - la gauche 
au second tour reprend le chemin de 
la victoire ». 

A Madrid, et Pais (indépendant) 
estime qu'il s'est davantage agi d'un 
vote * contre ■ le gouvernement so- 
cialiste qu'en Faveur de l'opposition 
de droite. A.B.C. (monarchiste) 
considère que la gauche * a évité la 
catastrophe, mais a accusé un re- 
vers -. Diario 16 (centriste) insiste 
sur le fait que la gauche a réussi à 


rétablir la situation lors du second 
tour de scrutin, tandis que Hoja del 
Lunes (indépendant) estime que 
l'opposition de droite n'a pas été bat- 
tue. 

A Moscou, les Izvestia écrivaient 
lundi soir que la majorité présiden- 
tielle - a conservé globalement ses 
positions à l'issue du deuxième 
tour des élections des municipales 
de dimanche. L’organe du gouverne- 
ment soviétique affirme que - la 
droite, en dépit de ses efforts, n'a 
pas réussi à attirer les électeurs de 
son côté ». - Les représentants des 
partis de gauche conservent la ma- 
jorité des municipalités de trente 
mille habitants (...). pratiquement 
tous les membres du gouvernement 
ont été réélus ». ajoute le journal. 
Les Izvestia constatent néanmoins 
que la gauche a subi « des pertes ». 
et que Paris et Lyon, o ù- la popula- 
tion ouvrière a fortement diminué 
au cours de ces vingt dernières an- 
nées restent entre les mains de 
l'opposition. 

Pour sa part, l’agence Tass. dans 
une correspondance de Paris, estime 
également que dimanche » les 
forces de gauche ont réussi à mobi- 
liser leur électorat ». Les partis de 
droite n'- ont pas réussi à combler 
leurs pertes subies lors des der- 
nières élections municipales de 
1977 », ajoute Tass. 


Les journaux britanniques soulignent 
le redressement opéré par la gauche 
entre les deux tours 

De notre correspondant 


Londres. - La presse britannique 
est unanime, ce mardi 15 mars, à 
souligner le redressement des partis 
de gauche lors du second tour des 
élections municipales. « Le premier 
a montré un sérieux mécontente- 
ment. le second une adhésion au 
moins partielle au changement de 
1981 vers le socialisme », écrit le 
Daily Telegraph (conservateur). 

Le Times (indépendant) sc féli- 
cite de ce résultat témoignant de la 
stabilité du corps électoral : • Que 
la France puisse mieux s'en sortir 
avec un gouvernement conservateur, 
ou non. il n'est ni probable ni dési- 
rable qu'un changement de gouver- 
nement soir provoqué par des élec- 
tions locales (...) fl est dans 
l'intérêt de la France comme dans 
celui de ses alliés et partenaires que 
[les socialistes] gardent une auto- 
rité suffisante pour gouverner effi- 
cacement. » 

Quelles leçons le président de la 
République tirera-t-il de l’avertisse- 
ment reçu les 6 et IJ mars ? Le mes- 
sage n'est pas clair, affirme le Daily 
Telegraph. « mais les goulets 
d'étranglement économiques ren- 
dent certainement inévitables que 


l'austérité soit maintenant le 
maître-mot -.Celte analyse est par- 
tage» par le Times, qui insiste ce- 
pendant sur la marge de manœuvere 
supplémentaire offerte à M. Mitter- 
rand par l'ambiguïté du résultat : 
» C’est important, parce que cela 
augmente ses chances d'obtenir le 
soutien populaire pour des déci- 
sions politiquement très difficiles, 
et les choix économiques qu 'il doit 
maintenant faire. • Le parti socia- 
liste est divisé : certains penchent 
pour une politique protectionniste 
alors que d'autres acceptent les 
contraintes d'une économie ouverte. 
« Fausse alternative -, affiime le 
grand journal londonien. Consé- 
quence de la politique de déflation 
menée en 1981, la France consomme 
plus qu'elle ne produit : • A moyen 
terme, la solution doit être de pro- 
duire plus. A court terme, elle ne 
peut être que de consommer moins. 
Derrière des barrières douanières, 
l'austérité ne serait pas plus agréa- 
ble. mais elle serait moins efficace, 
dans la mesure où l'industrie fran- 
çaise deviendrait certainement 
moins compétitive. » - D. V. 


LA CAMPAGNE ELECTORALE DANS L’AUDIOVISUR 

La Haute Autorité estime 
avoir joué son rôle de « rempart 
contre les pouvoirs » 


• Cela s'est plutôt mieux passé 
que les autres fois ». a déclaré — 
sans triomphalisme superflu — 
M"* Michèle Colla, présidente de la 
Haute Autorité de 1a communica- 
tion audiovisuelle, en conclusion de 
la conférence de presse organisée, 
lundi 14 mars, au lendemain du se- 
cond tour des élections municipales. 
Quarante saisines ont eu lieu au to- 
tal, dont vingt et une ont été accueil- 
lies favorablement par la Haute Au- 
torité et donne lieu à rectification. 
Dans les stations régionales de 
Radio-France et de FR 3. point né- 
vralgique de l'expérience (1), la 
majorité n'a présenté que deux sai- 
sines (acceptées) et l'opposition 
onze (dont sept repoussées). 

» Dans ces recours incessants, a 
déclaré M“ Corta, la Haute Auto- 
rité est bien apparue comme un 
rempart entre les pouvoirs, te pou- 
voir et les rédactions qui, le plus 
souvent, ont compris notre rôle. » 
Résultat important car. » pour nous, 
ce premier contact avec une campa- 
gne politique essentielle pour les ra- 
dios et les télévisions de service pu- 
blic était une sorte de test. » Tout en 
reconnaissant que, pour respecter un 
équilibre, la notion de minutage 
« n'est pas une panacée -, la prési- 
dente cw la Haute Autorité estime 
que - les minutages donnent tout de 
même une indication intéressante ». 

Des précisions ont été fournies, 
notamment par M. Marc Paillet, sur 
le fonctionnement de la -cellule 
électorale * créée pour instruire les 
demandes de réclamations. Ainsi la 
Haute Autorité n'est jamais interve- 
nue auprès des rédactions ; celles-ci 
ont été chargées elles-mêmes de réu- 
nir. en cas de saisine, les éléments 
d'enquête pour instruire le dossier. 
L'intervention éventuelle de la 
Haute Autorité sc situait à la prési- 
dence de la chaîne. 

» La position de la Haute Auto- 
rité. a ajouré M" Cotta. est tou- 
jours délicate : il n'est ni dans sa vo- 
cation ni dans sa volonté de se 
mêler de déontologie journalisti- 


que (... I. Il est. en revanche, dans 
son rôle de définir un nouveau type 
de rapports, en matière politique, 
entre les pouvoirs et l'audiovisuel, 
de façon à dégager l’audiovisuel pu- 
blic et ceux qui le font de 
contraintes et de pressions subal- 
ternes pour définir, par différence, 
une nouvelle pratique de l'audiovi- 
suel en France. - La présidente de 
la Haute Autorité comptait-elle au 
nombre de ces pouvoirs celui des au- 
diteurs et téléspectateurs? Elle a 
précisé qu'elle recevait en moyenne 
cent cinquante lettres par jour. 

Le cas des radios locales privées, 
confrontées aux règlements en vi- 
gueur dans le secteur public de l'au- 
diovisuel, a été évoqué. Certaines 
ont diffusé dimanche soir, dès 19 h 
(au lieu de 20 h), des estimations 
réalisées par des instituts de son- 
dage. malgré les recommandations 
de la Haute Autorité. Mais com- 
ment exiger d'elles une discipline ri- 
goureuse alors que. pour la plupart, 
cites n'ont meme pas encore d’auto- 
risation officielle ? « // >• a un vide 
juridique ». a reconnu M. Daniel 
fcârlia. 

Pour les consultations électorales 
à venir, on retiendra cette réflexion 
de M. Gabriel de Broglie au sujet du 
rôle de b Haute Autorité : - Pen- 
dant la campagne électorale, l'es- 
sentiel des interventions de la Haute 
Autorité a tou : naturellement 
consisté à assurer le pluralisme de 
l'information. Mais il y a l'autre as- 
pect de sa mission, indissociable du 
premier, qui est de garantir V indé- 
pendance de l'information. Cette in- 
dépendance n'est pas une chose faci- 
lement acquise, certaines 
déclarations jetées dans le feu de la 
campagne le montrent. H est possi- 
ble que cette garantie d'indépen- 
dance prenne désormais la première 
place parmi les préoccupations de 
la Haute Autorité. ». 

C. D. 


(1) Voir le Monde du 9 mare. 


L'Ile-de-France, place forte de l'opposition 


Dans le plateau gauche de b balance : 
Pourdan; le plateau droit : Suresoes, 
Nemours, Pavillons-sous- Bois, Chelles, Rosny- 
sous- Bob, Joinviite-le-PoaC. Ci n q u ant e-quatre 
communes en tout - eu ne retenant que les villes 
de plus de trocs nulle cinq cents habitants. En 

De-de- France, les électeurs ont tranché sans 

possible, pha nettement encore que 

dans le reste ou pays. 

De tout Paris a amplifié les mouve- 

ments pofitiqnes- nationaux ; aujourd'hui, toute 
la région qm r entoure adopte cette attitude. Les 
modes de vie et de pensée des Parisiens sont 
devenus ceux des banlieusards ; quand fé rota- 
tion de b vie familiale oblige à déménager, on 
passe facilement d'une commune à une antre. 

Finalement, l'habitant de la région parisienne est 
peu attaché à sa commune : ses votes mumô- 
panx sont donc particulièrement influencés par 
ses choix de politique nationale. D est significa- 
tif que b seule commune que le P-S. a pu gagner 
sur b droite (Dourdan) comme celle qu'il a sau- 
vée au deuxième tour alors que b droite Pavait 
devancé largement au premier (Meaux) sont aux 

franges de me-de- France, là oà elle ressemble 
plus à b province qo’à b banlieue. Dans un tel 

contexte, b fameuse « prime au sortant » joue 

ici moins fortement qu’aiflenrs. 

Le déchu du parti communiste autour de 
Paris est particuBèrement sensible, tout simple- 
ment parce que c'était B qu'il était le plus fort. 
Mais ce sont surtout des communes qu'il avait 

conquises depuis douze ans qull perd. A Pexcep- 

tiou de MoutfermeO, ses vieux fiefc ont résisté. 


Soflfavance y était suffisamment forte pom- qu’a 

puisse supporter une érosion de ses voix ; mais te 

P.C verra dans ses résultats une raison de 
redoubler ses critiqoes contre b DATAR et sa 

politique de éésmdustriaJisatiOA de b région 

parisienne ; c’est son électorat « naturel » qui 
ainsi s'évanouît. 

Pour b gauche, cette évolution est inquié- 
tante, car 1e P.S. n'a pas su capter cet électorat 
perdu par le P.C. Ainsi les deux communes où 

les communistes, bien que détenant b mairie, 

avaient laissé b tête de b Este dTanb» de b gau- 

che à un socialiste sont passées à droite, de 
même que deux sur quatre (Dammarie-tes-Lys 

et Vakparisis) où tes socialistes avaient devancé 

les communistes au premier tour. Dans tes deux 

autres (Magny-les- Hameaux et Guyancourt), 

certes fl a pris b mairie, mais cette victoire dans 

b vite nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines ne 

compense pas ses déconvenues dans ces nou- 
veaux Beux d'urbanisation. La perte de Man- 
repas est pour km particuBèrement inquiétante. 
Si eOe ne r empêchera pas de prendre an P.C b 

présidence du syndicat communa ut ai r e qui gère 

Saint -Quentin, dk montre que. contra i rement à 

ce qu'il espérait, les habitants des dtês neuves ne 
hri sont pas dé finiti vement acquis. 

Le P.S» perd même des commîmes de vieille 
implantation socialiste. A PariUons-soas-Bois et 
à Saint-Grades, tes conflits an sem même des 

sections du parti ont sûrement joué un grand 

rôle. A Suresnes, rexpBcatioo est autre : le 
temps consacré par M. Robert PontiBon à ses 


activités de conseiller du premier ministre et à 

ses voyages à l'étranger Ta certainement empê- 

ché d’être assez présent dans sa ville. Surtout, 
révolution urbanistique des vffles de l'Ouest 
parisien n’est guère favorable à b gauche. Les 
responsables du P.S- le savaient, mais 3s ne pen- 

saient pas que tes conséquences en arriveraient si 
rite. 

Nul doute que ceb va les amener h deman- 
der à leurs maires encore en ptace de mieux sur- 
veiller tes projets de construction dans les cités. 
En attendant, fis n’ont plus que deux maires 

don* les Hauts-de-Seine, alors qo*Hs y ont deux 

députés et un sénateur. Les élns nationaux du 
P.S, n’ont pas réussi h asseoir leur influen ce 
locale. Ceb pourrait les rendre accue3bnts à 

une modification dn système électoral de 

r Assemblée nationale. 

La droite, pour sa part, va se sentir renfor- 
cée. Déjà, elle avait fait du conseil régional et 
des cinq conseils généraux qu’elle dirige (Y ve- 
nues, Seme-et-Marne, Val-d'Oise, Essonne, 
Hauts-de-Seine) des bastions de reconquête du 
pouvoir. Mais rite savait que dans 1e Val-d’Oise 

et l'Essonne, à die était majoritaire à rassem- 

blée départementale, elle était minoritaire dans 
le département. Les résultats des 6 et 13 mars 

n'ont pu que b conforter, comme Bs lui penneç- 

tent de voir venir avec optimisme les futures 

élections régionales. Ce n’est pas seulement 

Paris qriertdevmamiraeplsce forte de l'opposi- 
tion, mats c'est toute sa région. 

THIERRY BftÉMEA. 
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En Ile-de-France 

L'opposition conteste la réélection 
de plusieurs maires de gauche 


Le climat passionné, pour ne pas 
dre violent, qui a entouré te second 
tour des élections municipales en Ile- 
de-France s'est traduit par de nom- 
breux incidents autour des bureaux 
de vote. Plusieurs demandes d'annu- 
lation de scrutins ont été formulées 
par l'opposition à i' encontre de listes 
communistes réélues d’une courte 
tête. 

Ainsi à Trappes, dans les Yvelines, 
M 1 " Jeanine Cayet (U.D.F.), battue 
de 129 voix par te sénateur-maire 
sortant communiste. M. Bernard 
Hugo. aht-eJte demandé l'annulation 
du scrutin en raison r de nombreuses 
irrégularités flagrantes et constatées 
par huissier » : dans deux bureaux de 
vote au moins, le nombre des enve- 
loppes a été supérieur au nombre des 
émargements (trente-neuf enve- 
loppes dans le quatrième et seize en- 
veloppes dans te neuvième). 

M. Hugo, maire de l’une des plus 
anciennes communes communistes, 
ne nie pas le décalage entre le nom- 
bre des émargements et celui des en- 
veloppes. e Toutefois, dit-il, c’esr 
sans doute la droite qui a oublié 
d’émarger les listes pour provoquer 
une demande d'annulation. U n'y a eu 
aucune fraude de notre part » 

A Antony, dans les Hauts- 
de-Seine, de nombreux incidents ont 
été siyiâiés par M. Patrick Deved- 
jian. tête de liste R. P. R., battu de 
419 voix (1,47 %) par M. André Au- 
bry, conseil 1er général (P.C. F.) et 
maire sortant. M. Devedjian affirme 
que « dans trois bureaux de vote. 

des commandos communistes ont 
jeté sur les tables des enveloppes au 
moment du dépouillement a et a re- 
censé. dans ces trois bureaux, res- 
pectivement cinquante, quatre-vingts 

et cent soixante bulletins de plus que 
d’émargements. Il indique également 
que te président communiste du 1 1* 
bureau a été pris, devant plusieurs 
témoins, en flagrant délit de fraude 
alors qu'il glissait plusieurs b nve- 
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loppes dans l’urne. Enfin, M. Deved- 
jian soudent que tous tes compteurs 
des urnes ont été intentionnellement 
démontés avant te scrutin. Il évalue 
la fraude globale è environ un millier 
de voix. 

De son côté, M. Aubry nous a fait 
savoir, par son responsable de l’in- 
formation. qu ’ cil fait porter la res- 
ponsabilité des incidents sur le candi- 
dat du R.P.R. a qui a fait venir à 
Antony c des c ow-boys. des gros 
bras de droite et d'extrême droite de 
toute la région parisienne pour faim 
délibérément monter la tension. A tel 
point que deux présidents n'ont pu 
rejoindre le bureau centralisateur que 
sous la protection de la police a. 
Pour ce qui est des accusations pré- 
cises portées par M. Devedjian, les 
responsables communistes indiquent 
qu'ils pubGerom incessamment une 
réponse. 

En Seine-Sain tDenis, les contesta- 
tions concernent Aulnay-sous-Bois et 
Noisy-te-Grand. a Adnay, les res- 
ponsables communistes affirment 
que «■ four s'est passé normalement, 
un petit incident ayant eu Beu au bu- 
reau centralisateur quand des mili- 
tants de ('opposition ont voulu y pé- 
nétrer en force ». 

M. Eric Raodt. responsable R.P.R. 
de la circonscription de Noisy- 
(e-Grand estime, en revanche, que, 
dans cette ville. « nos comptages in- 
tfiquaient la victoire de la liste de 
M** Richard (R.P.R.) avec une avance 
de 199 voix » alors que M— Marie- 

Thérèse Goutmann, maire commu- 


te journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans las kiosques) 
offre un dossier comptât sur: 

INNOVATIONS 

MUNICIPALES 

Envoyer 30 francs (timbras à 1 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN. 
27, rue Je8n-Dolent. 75014 
Paris, en spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour l'abonne- 
ment annuel (60 % d’économie) 
qui dorme droit è T envoi gratuit 
de ce numéro. 


ntste sortant, s'est proclamée élue 
a sans donner de ébattras», e Ceux- 
ci. affirme M. Raoult. ont été délibé- 
rément falsifiés par Af* Goutmann et 
M. Jean-Louis Morts, président du 
conseil général de Seine-Saint-Denis, 
venu à la rescousse. » 

Tract diffamatoire 

Dans te Val-de-mame. après ta 
contestation, au premier tour, des ré- 
sultats de ümeil-Brévannes, Champi- 
gny et Choisy-te-Roi. /'opposition de- 
mande 1‘ annulation des scrutais de 
Créteil, Villeneuve -Saint-Georges et 
la Queue-en-Brie. A Fontenay- 
sous-tirés, l'opposition estime qu'elle 
a subi une défaite < poétique » bien 
qu'une < petite » fraude rit eu fieu. 

A Créteil, M* Sylvain Garant, pro- 
che du R.P.R., indique qu’un tract 
diffamatoire attaquant M. Michel 
GuQkxi, tête de liste du Rassemble- 
ment, a été distribué la samedi 
12 mars. Selon lui, * H y aurait eu 
des irrégularités au premier bureau 
de vote, où on a constaté une chuta 
de 20% des voix de M. Guillou, 
alors que celles de M. Cathaia, maire 
(P.S.) sortant, d'autant ». Les 
procès-verbaux du 28* bureau et 
ceux du quartier de Mont-Mesly fe- 
ront l'objet de vérifications. M. Ca- 
thala, réélu avec 461 voix d'avance 
déclare pour sa part S n'avoir été 
saisi d'aucune observation ». 

A Villeneuve -Saint-Georges, où 
M. Roger Gaudron. maire sortant 
communiste, a été réélu avec 87 voix 
d’avance, M» Jean-Michel Batoup. 
membre du R.P.R., estime que * ce 
régulât a été obtenu après le trucage 

des résultats des 2* 70* et 14 • bu- 
reaux. L’opposition aurait dû gagner 
par 6 440 voix contre 6235 vote à 
M. Gaudron. selon les vrais résultats 
proclamés bureau par bureau » . 


M. Gaudron déclara de son côté 
que r la droite se Bvre à sa hargne 
habhueffe. Les résultats ont été pro- 
clamés, le préfet a fart une déclara- 
tion, tout est conforme». A la pré- 
fecture, on ne confirme pas ces 
propos: c Le préfet n’a pas à procla- 
mer ou infuser les résultats. Des in- 
cidents ont eu Beu et nous n’avons 
aucun moyen de vérification. Le diffé- 
rend reste entier. » 

Même constatation de la préfec- 
ture pour la Queue-en-Brie. où 
M. Claude Roméo, maire sortant 
communiste, a été réélu avec cent 
quarante-six voix d’avance sur 
M. Roger Fbntanilte (R.P.R.). s A la 
proclamation bureau par bureau, 
M. FontaniHe avait gagné, affirme 
pointant Me Baloup, mais te proces- 
verbal du cinquième bureau a été fal- 
sifié : quatre-vingt-douze voix sont 
passées de droite à gauche. » 

* Ces allégations sont complète- 
ment fausses, répond M. Roméo. Je 
n’ai relevé aucune observation des 
scrutateurs. La droite ne supporte 
pas de perdre après avoir fait régner 
dans ma vüleun climat fasdsant de- 
puis plusieurs jours: le sok des résul- 
tats. six cents personnes. miBtants. 
gros bras du R.P.R. ont envahi' la 
mairie, et la police a dû faire évacuer 
la salle.» 

La balle est désormais dans le 
camp des tribunaux a dmi n istratifs . 
Se/ écheveau è démêler, qui pourrait 
conduira à de nouveaux scrutins, tout 
particulièrement dans le Val- 
de-Marne. où l'opposition espérait de 
mefflsurs résultats au vu de sa pro- 
gression au premier tour. 

OLIVIER 5CHMJTT 
(avec nos correspondants 
en région parisienne). 
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L'une des principales dissyiDC- 
tries entre J’Ett et l'Ouest est que les 
Soviétiques fondent leur action sur 
la continuité et la foi en l'inéluctable 
aboutissement de leurs efforts , 
tandis que tes Occidentaux, férus 
d'esprit critique, aiment i remettre 
en question leurs options et fournis- 
sent à leurs adversaires, par des dé- 
marches changeantes ou mala- 
droites, des arguments que ceux-ci 
n'auraient pas trouvés eux-mêmes. 

La sécurité de l’Occident repose, 
depuis trente-cinq ans, sur la dissua- 
sion par les armes nucléaires. Quels 
que soient les progès dé là science, 
rien ne permet de considérer qu'à 
bref délai une percée technologique 
renverse cette situation. Ni te vieil- 
lissement des institutions de l’al- 
liance atlantique ni l’apparition 
d'anses classiques plus efficaces ne 
justifient l’abandon d’une concep- 
tion générale qui, fondée sur l’éven- 
tualité de l'escalade et l'énormité du 
risque, a donné des années de paix 
dans les zones où le danger du re- 
cours à l’atome était patent. 

Bien entendu, la notion de l’esca- 
lade implique qu’elle comporte plu- 
sieurs barreaux et que tous soient so- 
lides, faute de quoi l'agresseur 
trouvera une faille qui lui permettra 
d'espérer mettre en échec le sys- 
tème. Forces classiques, grandes 
unités dotées d’armes nucléaires tac- 
tiques, armement atomique de théâ- 
tre, armement stratégique intercon- 
tinental forment un ensemble dont 


L« départ anticipé, la ««Min* dernière, du général Jean Ddaunay 
de son poste de chef d’état-major de l'armée de terre a, de nouveau, at- 
tiré Pattention sur la volonté gouvernementale, souvent mal perçue, d’or- 
ganiser différemment les forces nucléaires tactiques et tes forces terres- 
tres fra n çais es . Cette réforme devrait s’étaler sur dix années. 


Dans une série de deux articles dont nous commençons la publica- 
tion, rancien commandant de la P* armée, 1e général François Valentin, 
s’interroge sur la portée politique et militaire de ces changements, à 
l'heure où, observe-t-il, les hésitations des Etats-Unis pourraient laisser 
croire à Moscou que ie • parapluie » américain est une illusion. 


chaque catégorie tient une partie 
des maijles. C'est cet ensemble 
qu'Américains et Européens doivent 
avoir à cœur de fortifier, au lieu de 
le saper par de fausses manœuvres, 
des abandons gratuits ou de vaines 
contestations. 

Duperie 

Faut-il rappeler la duperie que fui 
l’accord. S aLt- 1 quand, peu après la 
signature, les Soviétiques révélèrent 
qu’ils avaient accédé à la technique 
des charges multiples, lesquelles fai- 
saient l'essentiel des atouts améri- 
cains dans le marché conclu. 
L'abandon, semble-t-il, gratuit de la 
production de la bombe à neutrons ? 
et sur 1e plan politique, au moment 
où le SS- 20 risquait de faire passer 
certains Européens de l’inconscience 
à la panique, l’insistance de person- 
nalités des États-Unis à menacer 
leurs alliés, s’ils ne faisaient pas un 
effort nouveau, d’un retour améri- 
cain à l’isolationnisme ? A cet 
égard, les déclarations de M. Kissin- 
ger, à Bruxelles, lors du trentenaire 
de l’OTAN, ne furent pas du meil- 
leur effet. 


DES CADRES DÉCIDEURS. 


Sous l'égide de la Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris r le Groupe ESCP propose un pro- 
gramme de ** Généraliste " Siège Gestion-Direction. Il 
a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra - 
lionnels d'élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d’activité et de développer leur aptitude à la 
direction des entreprises. 

Sur 20 jours de formation, le Stège Gestion- 
Direction consacre une semaine à un n . n 

diagnostic d'entreprise, “sur le terrain”. /nÛQH 
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- Recherches et flottements américains 

par FRANÇOIS VALENTIN (*) 


La défense même des États-Unis 
ne fut pas renforcée par certains ar- 
guments des responsables de haut 
niveau, plaidant pour la construction 
du système MX en riposte à la pos- 
session par les Soviétiques de mis- 
siles sol-sol intercontinentaux de très 
grande précision. Ce n’était pas seu- 
lement, disaient-ils, le déséquilibre 
dans ce type d'armements qui était 
intolérable pour les États-Unis, mais 
l’obligation faite aux Américains de 
riposter par une frappe ■ anticités » 
à une première frappe - anti- 
forces * ; ne disposant, en deuxième 
frappe, que de missiles tirés de sous- 
marins, donc moins précis, les Etats- 
Unis seraient ainsi acculés à une 
réaction moralement inacceptable 
pour eux. 

L’idée même que l’adversaire au- 
rait le moindre scrupule à riposter, 
par une frappe dévastatrice, au tir 
de centaines de charges nucléaires 
soviétiques sur des objectifs mili- 
taires en territoire américain n’au- 
rait sûrement pas germé dans des es- 
prits soviétiques. Cet argument 
moral est à rapprocher de l’attitude 
prise par les évêques des Etats-Unis 
en 1982, dont on a pu avoir un 
aperçu en lisant l’article de Mgr Pé- 
zeril dans le Monde du 25 août 
1982. Le plus Tort, c’est que la pro- 
pagande contre te * nucléaire » sem- 
ble toujours dirigée contre les Etats- 
Unis. Et pourtant, l’affaire des 
SS- 20 offre un bon exemple d’une 
menace atomique venant de l’Est. 

Scabreux 

Certes, il était dans la nature des 
choses que les Soviétiques installas- 
sent à la place de SS-4 plus ou moins 
périmés des matériels intégrant les 
progrès technologiques les plus 
avancés. Rien n'eût empêché les 
Américains d’en faire autant s'ils 
avaient disposé d’équipements de 
semblable qualité. On aurait discuté 
après. Malheureusement, les Améri- 
cains n’avaient pas, à l'époque, 
planifié le remplacement des 
Pershing-I. Le cardinal de Retz di- 
sait qu'il est de grandes fautes après 
lesquelles on ne peut rien. Espérons 
que ce n'est pas le cas ! 

Mais, les solutions du problème 
sont, aujourd'hui, toutes assez sca- 
breuses . Le SS-20, s'il présente un 
danger nouveau du fait de sa mobi- 
lité et de sa précision, n’est pas, 
comme on a tendance à ie dire, 
l'arme qui permettrait de détruire 
tes objectifs militaires de l'Occident, 
en totalité ou selon une sélection sa- 
vante, en épargnant l'environne- 
ment. Il tire, pour 1e présent, trois 
charges de 150 kilotonnes. Compte 
tenu du tissu urbain du pays, trois 
cents projectiles, avec neuf cents 
charges, sur les objectifs militaires 
en Allemagne de l'Ouest, détrui- 
raient une bonne partie de l'habitat. 
Là aussi, il serait insensé de laisser 
planer le doute : une telle attaque ne 
devrait pas pouvoir se produire sans 
déclencher une réaction dévastatrice 
des Occidentaux, à moins que le mot 
dissuasion ne fût vide de sens. 

Le SS-20 est une arme de terreur, 
une arme de pression politique. 
C’est dans cette optique qu’il im- 
porte, sans tenir compte des argu- 
ments purement militaires, de réta- 
blir l'équilibre et de refuser de 
soumettre l’Europe à la pression uni- 
latérale des Soviétiques. Car la mo- 
bilité du SS-20 fait que, même si 
tous les lanceurs étaient stationnés 
au-delà de l'Oural, ils pourraient, 
contrairement à leurs prédécesseurs, 
en cas de tension, être acheminés en 
quelques jours à l'Ouest. 


Un leurre 

L’option * zéro * est donc un 
leurre. L'implantation de Pershing-2 
et de missiles de croisière ne suppri- 
merait pas le danger ; mais, au 
moins, elle multiplierait les diffi- 
cultés pour l’adversaire, en accrois- 
sant le nombre des objectifs à neu- 
traliser, dont certains, bien protégés, 
nécessitent un nombre élevé de 
charges. 

Si. comme il vient d'être dit, l’hy- 
pothèse d'une agression soviétique 
se traduisant par des tirs massifs de 
SS-20 nous paraît peu vraisembla- 
ble. cela ne signifie pas qu'aucun 
danger n'existe. En raison de la 
grande supériorité des forces de 
l’Est en armement classique, ce dan- 
ger viendrait plutôt d’une tentative 
d’agression par les moyens dits 
conventionnels, les Soviétiques pen- 
sant que les Occidentaux ne pren- 
draient pas l'initiative du recours à 
l'atome. 


Quand on voit renaître aux États- 
Unis la théorie du • no Jîrst use », 
on conçoit qu'un tel cheminement 
de la pensée chez les Soviétiques ne 
serait pas sans fondement. Ces 
considérations oonduisem à porter 
l’attention sur la capacité de résis- 
tance des forces classiques de 
l'Oue$i, et en particulier sur le plan 
Rogers (1). 

Les déclarations du commandant 
suprême des forces alliées en Europe 
appellent quelques remarques. La 
première est que tout esprit équili- 
bre oc peut qu'approuver l’idée de 
renforcer le - premier barreau de 
l'escalade ». à savoir les forces clas- 
siques. Si les armes modernes de sa- 
turation et les munitions à guidage 
termina] peuvent avoir une effica- 
cité telle que le recours au nucléaire 
soit retardé, tant mieux. Mais, et 
c’est la deuxième remarque, outre 
que ces armes sont loin d'équiper en- 
core toutes les grandes unités, elles 


{•) Général d’année (cadre de ré- 
serve) ; ancien commandant de la I™ ar- 
mée. 


ont leurs limites : danger de brouil- 
lage pour certaines, difficultés d’une 
localisation des objectifs soumise 
aux aléas de ia météorologie, temps 
de réaction qui. même réduit au mi- 
nimum. rend malaisé de frapper les 
objectifs mobiles, erc. Or. les grou- 
pements d'exploitation soviétiques, 
placés derrière les premiers éche- 
lons. rte seraient pas statiques ; dé- 
ployés en profondeur, ils se déplace- 
raient rapidement ci seraient 
fortement appuyés par une aviation 
Lactique supérieure en nombre. 

Capital 

La dernière remarque concerne le 
recours à l'atome : avec beaucoup de 
netteté, le commandant suprême en 
Europe souligne que les armes clas- 
siques. dont il attend un renforce- 
ment de la défense, n'ont pas pour 
objet de substituer une prétendue 
dissuasion conventionnelle à la dis- 
suasion nucléaire et que la menace 
de l'emploi des armes atomiques 
reste un des piliers de la politique de 
l'alliance. 

Cette observation est capitale, 
d’abord parce que. pour l’agresseur, 
le danger de l'escalade doit demeu- 


rer sans équivoque, ensuite parce 
que, s ans la crainte de l’alome tacti- 
que, l'agresseur peut concentrer scs 
forces ; les risques d'agression et les 
chances de succès de celfcs-ci en se- 
raient donc accrues. 

On aurait aime néanmoins, quand 
on constate les interprétations qui 
ont été données aux conceptions du 
général Rogers, qu’il rappelât ces 
deux arguments. Certes, qu’il répu- 
gne. comme il l'a dît, à avoir recours 
à l’arme nucléaire rapidement, tout 
homme digne de ce nom partage son 
sentiment. Mais, venant après les 
plaidoiries en faveur du - no Jïrsi 
use -, tout semblant d’hésitation 
peut encourager les hommes politi- 
ques Soviétiques à exercer sur les 
Européens de l’Ouest une pression 
accrue ; leur montrer que le para- 
pluie atomique américain est une il- 
lusion et, en même temps, susciter ic 
découragement par le sentiment de 
peur qu’inspirent l’atome d'une part, 
la supériorité soviétique en arme- 
ments classiques et nucléaires de 
théâtre, de l’autre. Tel est le but des 
Soviétiques et non la guerre. 


Prochain article : 
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FAITS ET JUGEMENTS I MÉDECINE 
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sur les protections 
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Après avoir été 
arraisonné 


de Klaus Barbie 

Le département américain de la 
justice a annoncé, lundi 14 mars, 
l'ouverture d'une enquête par ses 
services sur les protections dont au- 
rait bénéficié Klaus Barbie aux 
Etats-Unis entre la fin de la seconde 
guerre mondiale et 1951. date de 
son départ pour la Bolivie. 

Cette decision 3 été prise 3 la 
suite des nombreuses informations 
et des témoignages produits sur ce 
sujet depuis l’expulsion vers la 
Francs et l’inculpation à Lyon, où il 
est aujourd'hui détenu, de l'ancien 
chef de service du S.D. nazi (le 
Monde du 1 6 février). 

Selon le communiqué du minis- 
tère, les allégations qui se sonL mul- 
tipliées depuis six semaines sur une 
utilisation de Barbie par les services 
secrets américains après 1945 méri- 
tent - une enquête exhaustive » et 
seront examinées avec la - plus 
grande attention M. Tom Dccair, 
porte-parole du ministre américain 
de la justice M. William Frcnch 
Smith, a précisé que les éléments 
produits jusqu'à présent ont été en- 
registrés • avec J a plus grande in- 
quiétude * et qu’ - un examen pré- 
liminaire des archives 
gouvernementales indique qu'ils re- 
posent sur des bases assez solides 
pour justifier une enquête plus ap- 
pronfondie -. A l'issue de cette en- 
quête un rapport sera publié et pré- 
senté au Congrès. 

La décision du ministère améri- 
cain de la justice est consécutive à 
l'intervention de nombreux parle- 
mentaires qui avaient exprimé leur 
émotion devant la multiplication des 
informations mettant en cause les 
Etats-Unis sur la façon dont Barbie 
non seulement avait pu échapper 
aux recherches, mais encore sur les 
possibilités qu'il aurait eu de revenir 
dans ce pays pour y traiter des af- 
faires. notamment des achats 
d'armes, au nom de la compagnie de 
transport maritime dont il était, à 
La Paz, le dirigeant. 


s'échoue sur la côte corse 


Un cargo panaméen, le Niagara, 
s'est échoué, mardi matin 15 mars, 
sur la côte sud-est de la Corse, au 
large de SoJenzara. Ce navire avait ; 
été arraisonné la veille par les doua- 
niers italiens pour contrebande. 
L'équipage avait abandonné le na- 
vire après, semble-t-il, y avoir mis le 
feu et avait été recueilli par des ve- 
dettes italiennes. 


Dans la soirée du 14 mars, esti- 
mant que ce bateau qui dérivait, en 
feu. vers les côtes corses, pouvait 
présenter un danger et des risques 
de pollution, la préfecture maritime 
de Toulon donnait ordre de bombar- 
der le bateau. Plusieurs bombes et 
roqueues furent tirées par des 
avions de l'aéronavale, mais ne par- 
vinrent pas à le faire couler. 


Mardi matin, le navire, qui était 
toujours en feu, s'était échoué et 
d'importants moyens navals (escor- 
teur d'escadre, remorqueur de haute 
mer. hélicoptères) étaient arrivés 
sur les lieux. 


M. Ceccakfi-Pavard 
(U.D.F.) 

est inculpé de banqueroute 
et d'ingérence 


Le comité de défense de 
M. Vanni MiUnaris. Italien qui a 
vécu en France puis a été arrêté et 
incarcéré en Italie depuis treize 
mois dans le cadre de la lutte contre 
les Brigades rouges, a décidé d’intro- 
duire un recours devant la Cour eu- 
ropéenne des droits de l'homme de 
Strasbourg. L'abbé Pierre, fonda- 
teur des communautés d'Emma us et 
promoteur du comité, a déclaré, le 
9 mars, que les supputations faisant 
de M. Mulinaris, trente-six ans, an- 
cien directeur de l’école de langues 
Hyperion à Paris, l’homme-clé des 
contacts internationaux du terro- 
risme italien, reposent essentielle- 
ment sur les témoignages, démentis 
par la suite, d’anciens terroristes re- 
pentis. Le comité Mulinaris a choisi 
de présenter l'affaire devant le Par- 
lement européen en raison, selon 
l'abbé Pierre, « de son action en fa- 
veur des valeurs démocratiques •. 

9 Un avion s’écrase en Afghanis- 
tan. - Un 3rion de la compagnie in- 
térieure afghane Bakhtar. assurant 
la liaison Uruzgan-Kaboul. s'est 
écrasé, jeudi 1 0 mars, à 1 40 kilomè- 
tres au s u ci -ou est de la capitale. Les 
dix-neuf occupants de l'appareil ont 
clé tués. Selon Radio-Kaboul, les 
mauvaises conditions météorologi- 
ques régnant sur la région sont à 
l'origine de l'accident. Mais un diri- 
geant de la rébellion afghane à New- 
Delhi a laissé entendre que l'appa- 
reil a pu être abattu par des 
insurgés. — {Reuter, A. P ). 


M. Pierre Ceccaldi- Pavard. séna- 
teur U.D.F. de l’Essonne, a été in- 
culpe, lundi 14 mars, d’infraction à 
la législation sur les sociétés, de ban- 
queroute et d'ingérence, par 
M. Jean-Luc Delahayc. juge d'ins- 
truction à Paris. M. Ceccaldi- 
Pavard, qui a choisi pour défenseur 
le bâtonnier Bernard Baudelot et 
M* Pierre Fayon. est poursuivi en 
tant que président de la Société 
d'économie mixte pour l'équipement 
et l’aménagement de la Seine- 
et-Oise (SEMEASO) qu'il avait 
créée il y a une vingtaine d’années et 
dont le bilan a été déposé le 21 juil- 
let 1981. bien que la mauvaise ges- 
tion de cet organisme ait été dénon- 
cée dès 1979 par le rapport d'une 
commission interministérielle. 

11 est notamment reproché à 
M. Ceccaldi-Pavard de s’être 
adressé à des banques, dont les agios 
sont beaucoup trop onéreux, au lieu 
d'avoir eu recours aux organismes 
publics de financement, il se serait 
en outre servi du matériel d’impres- 
sion de la SEMEASO pour scs be- 
soins personnels et aurait perçu, du- 
rant plusieurs années, des 
commissions sur les assurances de la 
SEMEASO... souscrites auprès 
d’une compagnie dont il était l'agent 
(le Monde du 26 novembre 1982). 


Mise en Cherté 

d'un poücier qui avait tué 

un adolescent 


AÉRONAUTIQUE 


Le Conseil de l’Europe propose un plan de lutte 
contre l'infection à l'hôpital 


fLe juge d' in s tructi on a attendu fai 
fin de la campagne des municipales 
pour inculper M. Ceccaldi- Pavard, 
maire de Dourdan depuis 1959 et que 
son inculpation probable avait incité à 
ne pas se représenter. M. Michel Pin- 
tou, secrétaire général de njJ>.F_ qui 
briguait sa succession, a été battu au 
premier tour par M. Yves Taveniier, 
député P -SL sur lequel se sont portés 
52,44 % des suffrages exprimés. Dour- 
dan est la seule vffle de ITJe-de- France 
prise à P opposition lors de ces élec- 
tions.] 


Strasbourg. - La bataille de l’hy- 
giène est loin d'être, gagnée dans les 
hôpitaux. Il Faut multiplier les me- 
sures préventives et accroître les ef- 
forts, pour arrêter l'expansion des in- 
fections à l'hôpital. C’est là, une des 
principales conclusions d'études me- 
nées depuis plusieurs années dans le 
cadre du comité européen de la 
santé du Conseil de l'Europe à 
Strasbourg. 

Au cours des trente dernières an- 
nées, on a constaté une augmenta- 
tion très nette des infections chez les 
malades hospitalisés dans tous les 
pays membres. Ce phénomène, qui 
n’est pas resté sans conséquence sur 
la mortalité, a entraîné un enchéris- 
sement du coût de la médecine. Se- 
lon de nombreux rapports portant 
aussi bien sur des établissements 
Scandinaves, d’Europe méditerra- 
néenne. suisses ou français, le chif- 
fre moyen des infections contractées 
par les patients à rbôpïtal s'établit à 
un taux global de 15 %. Cette 
moyenne, souligne-t-on dans les mi- 
lieux proches du comité d’experts 
sur la prévention des infections hos-‘ 
pitalières, tient compte des secteurs 
à haut risque où un malade sur deux 
est touché, mais aussi de ceux où les 
dangers d'infection sont quasi 
inexistants. 

Ainsi, si le taux d'infection le plus 
bas de 0.3 % est relevé dans cer- 
taines opérations chirurgicales sous 
haute asepsie, le ■ record » se trouve 
dans les complications urinaires où il 
peut atteindre jusqu'à 57 % par suite 
d'utilisation des cathéters. 70 % des 
mabdes souffrant d'infections hos- 
pitalières des voies urinaires ont été 
soumis auparavant à des examens 
urologiques ou à une cathétérisa tion 
de la vessie. Tous les actes médicaux 
qui recourent à la pose de sondes de 
rein, à l’intubation pour l’endosoopïe 
stomacale, sont signalés comme par- 
ticulièrement contaminants. Très 
nombreuses sam aussi les infections 
du système respiratoire. 


Cfimatisatîon 
et rationalisation 


Dans la propagation des contami- 
nations les matériels sont souvent 
mis en cause. C'est le cas eu particu- 
lier des installations d'hémodialyse 
frein artificiel) où les germes se 
multiplient dans les tubes parcourus 
par le liquide dialysé, allant jusqu'à 
provoquer des accidents graves, 
comme des chocs septiques. Une des 
conséquences dans le domaine de la 
dialyse rénale a été l’augmentation 
du taux d'hépatites virales consta- 


De notre correspondant 

lées dans plusieurs hôpitaux."" La 
vaccination contre l’hépatite devrait 
permettre de lutter contre ce fléau. 

Pour expliquer la propagation des 
contaminations, des études du 
Conseil de l’Europe mettent en 
cause assez paradoxalement des re- 
tombées du modernisme dans les 
grands hôpitaux : ainsi, les systèmes 
de climatisation qui peuvent être de 
véritables répartiteurs de germes ou 
les blocs opératoires de plus en plus 
vastes qui entraînent un accroisse- 
ment notable de la circulation des 
personnels. En accusation, égale- 
ment, certains excès de rationalisa- 
tion. aboutissant à la création de sta- 
tions centrales de radiographie, qui 
accueillent aussi bien malades hospi- 
talisés que consultants externes et 
qui peuvent se transformer en véri- 
tables «carrefours d'infection». A 
incriminer, en outre, l'antibiothéra- 
pie préventive, utilisée de manière 
systématique surtout quand elle 
• sert d'alibi aux médecins et 
chirurgiens pour réduire leurs exi- 
gences en matière d'hygiène ». Le 
manque de rigueur, en ce domaine, 
est l'un des principaux accusés. 

Un rapport d’ensemble du Conseil 
de ('Europe en fait le constat : 
« Alors que les risques d’infection 
n’ont cessé de croître dans les hôpi- 
taux depuis trente ou quarante ans, 
les impératifs d’hygiène n’ont guère 
progressé ; dans un certain nombre 
de cas, ils ont même régressé. Situa- 
tion paradoxale s’il en est. Car on 
concentre, dans les hôpitaux, de 
plus en plus de malades graves et 
infectés d’une part et des patients 
âgés, fragiles, aux défenses immu- 
nitaires réduites et sur .lesquelles 
ont provoquée des interventions 
lourdes, d’autre part. Il est clair 
que si l’on ne prend pas des précau- 
tions rigoureuses, les malades 
s'échangent leurs pathologies, les 
communiquent parfois au personnel 
qui. à son tour, les disséminent ». 

Pour certains experts, le mouve- 
ment d’humanisation des hôpitaux a 
contribué au relâchement de la dis- 
cipline d'hygiène. Ils n’hésitent pas 
à critiquer l'afflux des visiteurs, no- 
tamment pendant les week-ends, al- 
lant jusqu'à prendre leur repas dans 
les chambres des malades comme on 
peut le constater d’une manière gé- 
nérale eu Europe méridionale. L'ins- 
tallation de cafétérias, d'appareils 
distributeurs de boissons où se croi- 
sent malades, visiteurs et personnel 
hospitalier, constitue un facteur sup- 
plémentaire de la dissémination in- 
fectieuse. 


Les conséquences économiques de 
la surinfection sont nombreuses. | 
Celle-ci concourt à l'augmentation | 
des dépenses d'hospitalisation par i 
suite de l'allongement des durées de 
traitement. On estime que dans un 
cas sur six, la prolongation atteint 
deux à trois jours pour un hôpital 
moderne, voire huit à quinze jours 
pour 5 % des malades. Dans les hô- 
pitaux vétustes, sans véritables 
structures de prévention, ces propor- 
tions s'accroisseni notablement. On 
a chiffré le coût supplémentaire de 
ces infections aux Etats-Unis entre i 
deux cents et huit cents millions de ■ 
dollars par an. 

Le comité sur la prévention des 
infections hospitalières du Conseil 
de l'Europe a mis au point une stra- 
tégie de lutte contre la contamina- 
tion. Les mesures préconisées 
concernent aussi bien la mise au 
point d'une définition commune de 
la surinfection que la réduction de 
l'antibiothérapie généralisée, mais 
sourtout la mise en place d'une poli- 
tique rigoureuse pour le développe- 
ment de l’hygiène en milieu hospita- 
lier, visant à b fois les personnes et 
le matériel, avec la généralisation 
d'objets à usage unique. Une atten- 
tion particulière doit être portée & là 
formation de base et permanente de 
tous les personnels en matière d’hy- 
giène et d'épidémiologie. Des expé- 
riences pilotes menées sous l'égide 
des services du Conseil de l'Europe, 
dans une série d’hôpitaux comme le 
C.H.U. de Limoges ou à Lisbonne, à 
Rome, à Ankara ou à M orges en ! 
Suisse, doivent permettre d'appré- 1 
cier l’efficacité de ces méthodes. 


DEUX ORGANISMES 
POUR L'AIDE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 
AU TIERS-MONDE 


De l’avis des experts, il faudra 
bien une dizaine d'années pour ga- 
gner la bataille contre l'infection. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


Quarante-huit heures seulement 
avant que ne s’installe le Comité na- 
tional du programme mobilisateur 
• Recherche scientifique et innova- 
tion technologique an service des 
pays en voie de développement ». le 
gouvernement vient de créer par dé- 
cret, paru au Journal officiel du 
13 mars, deux organismes destinés â 
faciliter l’aide au tiers-monde dans 
le domaine des sciences et des tech- 
niques. il s'agit du Conseil perma- 
nent de la recherche , et du dévelop- 
pement technologique en 
coopération et du Comité national 
pour la recherche scientifique et l'in- 
novation technologique au service 
du développement du tiers-monde. 
Le ministre de la recherche et de 
l’industrie, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, et le ministre délégué auprès 
du ministre des relations exté- 
rieures. chargé de la coopération et 
du développement, M. Christian 
Nucci, devraient présider, mardi 
15 mars, la mise en place de ce der- 
nier. 

Le Comité national, fort d’une 
quarantaine de personnes apparte- 
nant tant au monde de l'administra- 
tion qu’à celui des grands orga- 
nismes de recherche français et des 
organisations syndicales, aura pour 
lâche de proposer les orientations 
politiques et les grands objectifs de 
la recherche en coopération pour le 
développement, en relation bien sûr 
avec le contenu du programme mo- 
bilisateur lancé sur ce thème. Quant 
au Conseil permanent, présidé par 
M. Pierre Lavan, composé de repré- 
sentants des ministères et des orga- 
nismes de recherche, il sera chargé 
de préparer et de mettre en œuvre la 
politique définie par le Comité na- 
. tional 


RELIGION 

Mgr Antonio CLuarracino 
est élu président du CELAM 


Port-au-Prince (A. F. P., Reuter}. 


- Mgr Antonio Quarracino, évêque 
d'AvelIaneda f Argentine), a été élu. 


i d’AvelIaneda (Argentine), a été élu, 
1 lundi 14 mars, président, pour nue 


et le dominicain Hugo Ptilanco 
Brito, évêque de Higüey, comme 
président du comité économique. 
Un libéral, l'évêque brésilien de 


période de quatre ans, du Conseil Nova FrigUrgo, Mgr Clemente 
épiscopal latino-américain (CE- • Caries Isnard, accède à la deuxième 
LAM) . II succède à ce poste à un . vice-présidence. ■ 


Colombien, Mgr Aifonso l_opez.Tru-_ 
jillo (le Monde du 4 -avril,. 1829). ; 
Mgr Quarracino était auparavant 
secrétaire général du CELAM. 

Cette élection, qui a eu lieu au 
cours de la dix-neuvième assemblée 
ordinaire du CELAM, dont les tra- 
vaux ont été ouverts le 9 mars à 
Port-au-Prince (Haïti), par Jean- 
Paul il, confirme l'influence de la 
tendance conservatrice au sein . de 
cette assemblée. L'élection de 
Mgr Quarracino a, du reste, été ob- 
tenue au détriment . du cardinal bré- 
silien Aloisio Lorscheider, archevê- 
que de Fortaleza, candidat réputé 
plus progressiste. 

Deux autres conservateurs ont 
aussi été élus à la direction du CE- 
LAM : le Paraguayen Felipe San- 
tiago Benitez Avalas, évêque de Vü- 
larica comme premier vice-p résident 




m 
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- Pratique du jeu de rôle en situation de formation : 30 heures 
(6 heures pendant 5 jours), du 25 au 29/4/83 

- Dynamique de groupe et analyse institutionnelle : 30 heures 
(6 heures pendant 5 jours), du 30/5 au 3/6/83 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

■ - mi Tél. 829.23.00 ■- 


Après son élection, Mgr Quarra- 
cino a lait état dé sa préoccupation 
(levant l’Influence grandissante de 
certaines sectes protestantes ou 
orientales en Amérique latine. Pour 
faire connaître largement la * ré- 
ponse pastorale - à ce problème, 
TmstàlUaioa de puissants émetteurs 
de radios catholiques est, notam- 
ment, prévue en Amérique latine et 
dans les Caraïbes à partir de 1984. 


. • La retraite de Mgr Sergia 
Mendez Arceo. évêque progressiste 
controversé de Cuernavaca (Mexi- 
que), dont la démission avait été ac- 
ceptée au début de cette année par 
Jean-Paul Jl ( le Mande du 6 jan- 
vier), estefiectivc à dater du mardi 
15 mars. Mgr Mendez Arceo est 6gê 
de soixante-quinze ans. 


■ Publicité ■ 


La chambre d'accusation de 
Paris, présidée par M. Louis Gen- 
dre .a décidé le 9 mars de libérer un 
gardien de la paix. M. Claude Ma- 
rin, trente ans. incarcéré depuis le 
1 1 juin 1 982 pour avoir tué, dans la 
nuit du 9 au 10 juin. Bruno Zerbib. 
dix-sept ans et demi, avec une cara- 
bine à lunette en tirant d'une fenêtre 
de son appartement situé au troi- 
sième étage, 3. rue Thomire. à Paris- 
13 e . M. Jean-Louis Bruguière, le 
juge chargé d'instruire l'affaire, 
s’était opposé à cette mise en liberté. 

M. Marin avait cru que Bruno et 
deux de ses camarades voulaient dé- 
rober son scooter rangé au bas de 
l’immeuble, car ils avaient déclen- 
ché un système d’alarme. Les deux 
amis de la yiciime ont expliqué que 
tous trois s’étaient approchés de 
l’engin, non pour le voler, mais pour 
examiner les barres de protection 
des garde-boue (le Monde daté 13- 
14 juin). 
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m Les exportations aérospatiales 
Je ta France se sont élevées en 1982 
à l'équivalent de 44 38Û millions de 
francs (hors taxes), au lieu de 
35 174 millions de francs en 1981. 
Selon le général Jacques Mitter- 
rand, président du Groupement des 
industries françaises aéronautiques 
et spatiales IGIFAS). le chiffre 
d'affaires de ce sccicur a été de 
50 milliards de francs en 1982 pour 
une main-d’œuvre évaluée à 
1 16 000 personnes l environ 230 000 
avec les emplois induits). 
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D'une réunion d'amis, enseignants.et musulmans dans 
le$ lycées et universités de Para, est née la volonté de 
créer, animer et diriger un lycée musulman où l'on 
enseignerait le programme officiel' en vue du 
baccalauréat et d’entrée en université, mais aussi le 
Coran, les Hadiths, les Prières. 

■Si vous êtes Intéressés pour la rentrée scolaire 83/84, 
écrivez-nous dès aujourd'hui : - - - 


HADJ EDDINE GHAOUTSI 
B. P. 45 - 94340 JoINVILLE-LÈ-PONT 
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Bretagne LES PROMESSES DE LA MER 
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Le port de pêche a besoin 
d'une sérieuse cure de rajeunissement 


Pins de 370 loues de Ben 
aoir viennent d’être retirées delà 
«ente, défraies oa tramfaroèes 
ea farine es quelques jours & Eô» 
riait (Morbihan). Cettemêvente 
souligne les difficulté» du port 
mortlhanais, ponr lequel le uri» 
oistre de la mer, M. Louis 
Le Pensec, viem d’anaoncer des 
mesures (Paide es de rainée. 

Lorient. - » Le compte d’exploit 
ration d'un chalutier est structurel- 
lement déficitaire. » VL Gérard 
Lanlo, président des armateurs lo- 
rieotais, sait de quoi Q parle. U est 
« entré dans le métier il y a trente- 
trois ans comme commis d'arme- 
ment ». Mais, au-delà de la crise que 
traverse la flotte de Lorient depuis 
1974, c'est bd et bien un nouvel âge 
de la pèche qui se prépare sur le port 
deKéroman. 

S'il est un port complet, c'est bien 
Lorient, alias l'Orient depuis - sa 
création par la Compagnie des Indes 
au dix-huitième siècle. Ses habitants 
ne se privaient pas de le faire remar- 
quer : « Nous sommes le seul port 
français à être à ta fois pon de com- 
merce, de guerre, de plaisance et de 
pêche », affirme le député et maire, 
M. Yves Lé Drian (P JS.). Dans ce 
dernier domaine, précisément, Lo- 
rient a une place de choix. • Premier 
port pour la valeur des poissons dé- 
barqués. puisque nous sommes 
restés fidèles aux espèces dites « no- 
bles » tout en accueillant des chalu- 
tiers industriels. » « Seul port équi- 
libré puisque nous avons trois 
catégories de flottes », confirme- 
t-on à la chambre de commerce et 
d’industrie, gérante des Installations 
portuaires : les chalutiers indus- 
triels : 23 unités, soit 45 % de l’acti- 
vité du port de pèche; les semi- 
industriels : 40 unités (33 %) ; les 
bateaux artisanaux : 110 . unités 
(19 %) de l'activité du port. 


Corporatisme 


Des charges financières, fûtes, des 
aléas multiples, c'est ainsi que les ar- 
mateurs résument leurs difficultés 
actuelles. Pour les frais de fonction- 
nement, ils inscrivent en tête le sa- 
laire de l’équipage (payée» pour- 
centage des ventes) , soit 30% du 
chiffre d'affaires ; le coût des opéra- 
tions de déchargement du poisson : 
20 % ; celui du gazole": 23%. « De- 
puis la crise du pétrole, il est passé 
de 13 centimes à I JH) franc le litre. 
Compte tenu d'une subvention gou- 
vernementale de 23 centimes, vous 
n’avez qu’à faire le calcul! » 
M. Lanlo l’a fait ce calcul : * Cela 
me revient à 3 millions de francs 
par an. » Quant aux recettes, elles 
sont & la fais "fragiles et aléatoires : 
• Nous ne vendons pas notre pois- 
son. on nous l’achète. » Les prix dé- 
pendent, en bonne logique, de la de- 
mande. La denrée est périmée le 
jour même de sa mise en .vente. 
D'autant que l’ère de la pèche indus- 
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De notre envoyée spéciale 

trieUe est aussi celle de la * surpro- 
duction », de janvier à mars notam- 
ment : * On rapporte quatre fois 
plus de poisson qu'avant... r 

A la fragilité dn produit répond le 
corporatisme de certaines catégories 
professionnelles : « Plus personne ne 
veut aujourd'hui payer les pots 
cassés , affirme un professionnel. Les 
dockers ont obtenu en quelques an- 
nées une augmentation spectacu- 
laire de leur rétribution (de 9 cen- 
times à 1 . franc par kilo de poisson, 
alors que le prix du kilo est passé 
de 3 à , 6 francs) pour débarquer la 
marchandise, la trier et la mettre en 
ordre pour la criée. Le salaire de 
/‘équipage est assuré. Jusqu’aux ar- 
mateurs qui cotisent pour une auto* 
assurance. Le F ROM (Fonds régio- 
nal d'organisation du marché) 
intervient financièrement chaque 
fois que las cours descendent au- 
dessous d’un prix-plancher. » 

Trois cent soixante-dix tonnes de 
poissons ont ainsi été « jetées au 
trou » en quelques jours. Mais l'ar- 
mateur est rétribué: « S'il ne l'est 
pas. il réclame des subventions aux 
pouvoirs publics. • C’est notam- 
ment le cas pour la pêche indus- 
trielle. 

L’époque de l’économie facile, 
celle du carburant à bas prix, est 
pourtant terminée. Mais si fe port 
stagne aujourd’hui, c’est que la re- 
conversion engagée ne peut réussir 
qu’à deux conditions : Je maintien de 
la flotte et l'existence de débauchés 
assurés pour le poisson. La pêche 
doit faire anjourtflrai ce que l'agri- 
culture a fait Q y a trente ans. 

Compte tenu dé l'augmentation 
des charges, les armateurs ne peu- 
vent dégager la marge d’autofinan- 
cement suffisante pour construire de 
nouveaux bateaux, d’autant que l'in- 
flation semble partkmhèremeot ga- 
lopante dans les chantiers navals. 

Aujourd'hui, avec Taugmentation 
des malii&res.premières elles équipe- 
ments électroniques, il faut compter 
12 à 14 millions de francs pour un 
bateau de 33 mètres (semi- 
industriel) et 40 millions de francs 
pour un grand chalutier (55 mè- 
tres). On est loin du temps où les ar- 
mateurs finançaient eux-mêmes le 
renouvellement de la flotte. Au- 
jourd'hui, ils n'y participent plus 
que pour 20 % et, maigri l’aide de 
l’État et de la région (25 % en tout), 
ils ne bouclent leur budget qu’au 
prix d’un lourd endettement. Or la 
flotte industrielle n’est déjà plus 
toute jeune: dix-neuf bateaux sur 
vingt-trois ont plus de huit ans. La 
moitié dos chalutiers semi- 
industriels ont plus de vingt ans. Les 
artisans dont les investissements 
sont moins lourds s'en tirent mieux : 
la moyenne d’âge de la flotte de pê- 
che côtière ne dépasse pas cinq ans. 


légrée à une chaîne de type agro- 
alimentaire qui garantirait l’écoule- 
ment de la production. C’est surtout 
le cas pour la pêche industrielle, 
puisque 60 % du poisson débarqué 
par les grands chalutiers sont voués 
à transformation. Or les armateurs 
ne sont pas équipés de moyens de 
stockage importants. Alors que, 
dans certains ports étrangers, il est 
possible de conserver la production 
d’une année entière de poisson 
congelé, le tonnage retiré de la vente 
en une journée à Lorient (70 tonnes 
environ) ne peut être conservé. Il 
n'existe d'autre pan que de petites 
unités de transformation, voire des 
ateliers artisanaux Enfin, la société 
anonyme à caractère coopératif Pro- 
Pêche commence seulement à com- 
mercialiser ses produits: sardines, 
tien, thon fumés. 


g Un métier de joueur n 

Derniers secteurs qui doivent 
faire une cure d'adaptation : la 
vente (le mareyage) et le décharge- 
ment (les dockers). H faut donc 
créer une seconde filière • contrac- 
tuelle » parallèle à la chaîne actuelle 
de distribution. Selon cette formule, 
l’armateur enverrait directement 
son poisson à t'usine de transforma- 
tion. Les chalutiers-congélateurs dé- 
barqueraient leur poisson mis en 
caisses et trié préalablement à bord 
en mer. 

Face à une floue qui vieillit sans 
les moyens de se renouveler et à des 


armateurs qui n'assurent pas la re- 
lève. les mesures annoncées par 
M. Louis Le Pensée, ministre de ia 
mer, lors de sa visite à Lorient le 
28 janvier (aide aux armateurs pour 
fe maintien de toutes les flottilles, 
arrivée d'un chalutier-congélateur, 
aide aux industries de transforma- 
tion), sont-elles de nature à donner 
un second souffle à Kéroman ? La 
mairie et la C.F.D.T. (majoritaire 
chez les marins) les jugent, d’une 
seule voix, adaptées à la situation. 
« Les conditions du renouveau sont 
réunies . estime M. Le Drian. Du 
reste, un groupe de travail composé 
de toutes les parties prenantes s’est 
réuni durant des mois, et nous sui- 
vrons l'application de ces mesures 
de très près. » • L’hémorragie du 
port a cessé, déclare pour sa pan 
M. Daniel Martin, délégué départe- 
mental C.F.D.T. // était grand 
temps, mais la relance suivra- 
t-elle ? - La chambre de commerce, 
quant à elle, affirme que les ré- 
formes proposées par 1e ministre 
sont • insuffisantes ». 

• La pèche est un métier de 
joueur ». conclut M. Lanlo. Reste à 
savoir si la Bretagne veut «jouer», 
elle ausi, pour la pèche, comme elle 
l'a fait pour l'agriculture, la 
• carte • de l’industrie 
agro-alimentaire du vingt et unième 
siècle. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(() Mais les mesures fiscales prises à 
partir de 1965 ont mis fin à ce système 
avantageux. 


Lequirat 

« La question du maintien en 
flotte commence à se poser ». 
affirme-t-on à la chambre de com- 
merce et d'industrie (C.C.I.). Pour 
son président, M. Michel Laudren, 
« le seul recours aux subventions ne 
parait pas susceptible d’assainir 
profondément la situation ». La 
C.CJ. propose donc de * réactiver le 
système séculaire de financement 
des navires : le quirat ». Ses parti- 
sans affirment que ce mode de fi- 
nancement remonte... au temps de la 
Bible et que Voltaire lui-même y fit 
fructifier sou capital. Il s'agit 
d’acheter une « part » de bateau du- 
rant toute la période de construc- 
tion. L’avantage de cette opération, 
purement fiscale (le « déficit » d'un 
bateau qui ne vogue pas encore est 
déduit des revenus), a permis la 
construction de flottes entières et 
pourrait éviter à celle de Lorient de " 
décliner irrémédiablement (1). Le 
maire de la ville propose pour sa 
part l'appel à l'épargne régionale. 

Mais la pêche lorientaise n'aura 
d’avenir que si elle est également in- 


AU 8, RUE DU BOUT-DU-MONDE 

Un fameux fumage 


e C’est Chariot qui a eu 
l'idée.- Hast de Boulogne, alors 
les techniques de fumage de 
poisson. 3 connaît ! » C'est ainsi 
que M. Charles Bourgam a es- 
sayé un beau jour da fumer .du 
Beu noir, pour hi et quelques 
amis. Comme le nombre des 
amis ne cessait d'augmenter. H a 
déridé da créer un atelier de 
transformation... dans l'arrière- 
boutique de son bureau du FROM 
(Fonds régional d’organisation du 
marché) à Lorient, en compagnie 
de son associé, silhouette de 
basque dans ses r poutou coat a 
(sabots de bois). Entre deux acti- 
vités administratives, te reçoi- 
vent le Beu $ qui arrive tout dé- 
coupé en filets du port de 
pèche ». l'étalent sur des pla- 
ques, le salent à la main, le pas- 
sent i l’eau douce quelques 
heures p lus tard, puis la glissant 
dans les fumoirs. Les filets fumés 
au hêtre restent de vingt-quatre 
à trente-six heures dans une im- 
mense armoire, e A partir de de- 
main matin huit heures, nous re- 
garderons leur couleur, leur 
épaisseur puis nous les sortirons 
un à un. Cest un travail de bou- 
langer. » 

Plus loin, des filets de hareng, 
de maquereau, de saumon, achè- 


vent leur « bronzage ». Dans 
quelques semaines, il y aura 
aussi « des truites de mer. car 
Tassai fait avec des truites d’éle- 
vage n’a pas été concluant. On 
travaille au Haïr, nous ne pou- 
vons pas faire de grandes quan- 
tités». 

fl faut 2 kilos de poisson brut 
pour faire 1 kilo de filets fumés. 
A la découpe, on perd déjà 50 % 
puis 30 % au fumage, enfin, s si 
les filets sont découpés, nous 
perdons encore 20 % ». Em- 
ballés sous vide, étiquetés, ils at- 
tendent rangés dans le réfrigéra- 
teur un prochain départ. « Nous 
figurons sur des canes de restau- 
rants de Lorient, Brest et même 
Paris. » En Bretagne, on échange 
déjà des adresses et des recettes 
de sauce à l'huile, aux herbes, au 
yaourt, au citron. 

Le téléphone sonne... t Au 8 
de la rue du Bout-du-Monde. oui. 
c’est ça. répond Charles Bour- 
gs in, vous verrez des bureaux qui 
sentent le poisson fumé, vous ne 
pouvez pas vous tromper... » 
M.-C. R. 

★ Charles Bourgain. 8, rue du 
Bout-du-Moude, Lorient. T£L (97) 
37-38-93. 
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défendre le plan de charge de 
l’arsenal brestois ». 

La concertation avec le pou- 
voir ? M. Benheloi ne voit pas 
pourquoi sa propre équipe n’au- 
rait pas, comme la précédente et 
de la même façon, l’oreille des 
pouvoirs publics. • Nous allons 
gérer la ville pour tous les Bres- 
tois. On verra si le gouvernement 
pratique la même politique pour 
tous les Français. • En fait, le 
nouveau maire de Brest préfère 

- les actions modestes et ponc- 
tuelles. d'autant que l’ère des 
grands déménagements, celle de 
la décentralisation industrielle, 
est terminée ». 

Brest ville à vocation mari- 
time ? » Forcément ». conclut-il. 
Nous n’allons pas nous spéciali- 
ser dans la pâte à papier / * II 

- en parlera à M. Rocard ». pour 
savoir si, « au-delà des mots, il 
existe une volonté politique 
d’aménagement du territoire ». 

M.-C. R. 


UN ENTRETIEN AV EC LE NOUVEA U MAIRE DE BREST 

« Nous ne pouvons nous satisfaire 
d'une politique navale 
« de rafistolage » 

affirme M. Jacques Berthelot (R. P. R.) 

M. Jacques Berthelot OLP JL), trente-six ans, a été élu, dès le pre- 
mier tour do scrutin municipal, pour dirige 1, h ville de Brest, succédant à 
une équipe d’union de ht gauche. Il était entré à la mairie lors des élec- 
tions partielles de septembre 1982, organisées après le décès du maire 
socialiste de ia ville, M. Francis Le Blé, 

Il a fait de la « marine » rem de ses chevaux de bataille durant la 
campagne électorale. La vocation maritime de Brest restera-t-elle an 
centre des préoccupations économiques de la nouvelle équipe munici- 
pale 7 

« Sans nul doute, répond-il. 

Comment nier la crise que ira ver- 
sent (a construction et ta répara- 
tion navales ?» La flotte de com- 
merce désarme des bateaux, le 
trafic pétrolier diminue. Or Brest 
est spécialisée dans le carénage 
des pétroliers, notamment des 
super-tankers, avec sa forme de 
radoub n° 3. » Mais • ce ne sont 
pas les mesures immédiates 
prises par le gouvernement et la 
municipalité socialistes (envoi en 
formation de deux cents per- 
sonnes menacées de licenciement, 
arrivée de deux bateaux de 
guerre pour travaux d’entretien) 
qui permettront de résoudre cette 
crise. C’est du » rafistolage » car 
le problème de fond demeure : il 
y a une crise du fret. Ce sont des 
mesures économiques qu’il faut 
prendre et non des mesures so- 
ciales. » 

Le tout est bien sur de savoir si 
Brest • peut obtenir des marchés. 

La réparation navale a un atout : 
le travail qui y est fait est de 
bonne qualité ». Mais aussi un in- 
convénient de taille : - Les syndi- 
cats sont politisés, et les actions 
qu’ils mènent découragent les ar- 
mateurs. - 

U ne faut pas oublier non plus 
que - la mairie ne peut pas faire 
grand-chose ». » Le plan de 
charge de l’arsenal est fixé par le 
ministère de la défense », ajoute 
le nouveau maire ; - or. mis à 
part ses ouvriers, mille personnes 
environ vivent des travaux de 
sous-traitance ». 


Un port franc 

Compte tenu des contraintes 
nationales et internationales, la 
politique de la nouvelle municipa- 
lité peut se résumer ainsi : faire 
un effort local de diversification 
et de prospection. L’équipe de 
M. Berthelot-a formulé plusieuis 
propositions dans son programme 
électoral : attirer à Brest des ba- 
teaux de grande taille autres que 
les pétroliers ( minéral Sers, porte- 
conteneurs, transporteurs de gaz, 
cargos) ; aider à la prospection 
des engins offshore, des plates- 
formes de forage ; développer les 
travaux de carénage de courte du- 
rée pour les pétroliers et même 
construire ou réparer de petits ba- 
teaux de guerre étrangers, comme 
cela se fait en Angleterre par 
exemple. 

D'autre part, - le port pourrait 
être un port franc pour l’importa- 
tion de matières premières en 
franchise de toutes taxes doua- 
nières. matières premières qui se- 
raient transformées sur place et 
réexpédiées à longue distance. 
Enfin l’installation d'un mini- 
terminal pour le gaz de méthane 
pourrait être envisagée ». 

La mairie n'est pas seule en 
cause dans cet effort : « // revient 
à la chambre de commerce ef 
d’industrie de rechercher de nou- 
veaux clients pour le port de 
Brest. * 

A propos de l’arsenal, M. Ber- 
thelot est catégorique : « Si on ne 
construit pas ie porte-avions nu- 
cléaire (que tous les syndicats 
surnomment ici « le porte-avions 
électoral »), nous sommes 
cuits. » La nouvelle municipalité 
- se battra en permanence pour 


ISIANDE 

possibilité d’extension 
au GROENLAND 



Vivez une expérience 
inoubliable ! Passez vos 
vacances en Islande. 

Ses eaux limpides, 
son air pur et tonique, 
ses glaciers, ses geysers.. 
La nature, la flore, 
la faune, tout est sujet 
à étonnement! 

La brochure ISLANDE 83 
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• Tours classiques 
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• Islande en toute liberté 

• Tours pour individualistes 

• Les animaux d'Islande 

l’Islande vous attend! 



ICELANDAIR est aussi 
le spécialiste des bas-tarifs 
sur les États-Unis. 

Confiiez voiifc Agent de Voyages ou 

ICELANDAIR 

9, Bd des Capucines 
75002 Paris - ® 742.52.26 


JY* 



Message Thaïlandais 
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pour hommes d'affaires. 

La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la RoyaJ Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
l'un des Quarante lamés fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnes, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de fâemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un rot, contactez notre agence de voyages ou nos 

Champs-Elysées, 75008 PARIS. Tel, 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue CustaveV, 06000 NICE. Tel.: 193) 53.39.82. » - 

i^Thaï 





Page 16 - LE MONDE - Mercredi 16 mars 1983 


REGIONS 


POUR L'AIDER A RÉSOUDRE SES PROBLÈMES BUDGÉTAIRES 

L'Etat accorde à la ville de Créteil 
une aide exceptionnelle 

Créteil, grosse dté do Val-de-Marne, restera à la gauche. Ainsi en 
ont décidé les électeurs, qui ont renouvelé, d'extrême justesse, leur 
confiance au maire sortant, M. Laurent Cachala, député socialiste, (lire 
page 8 l'article d'Olivier Schmidt snr les contestations des scrutins en 
De-de-France). D a battu, grâce à la mobilisation des abstentionnistes au 
deuxième tour, sou adversaire R- P. R. de quatre cents voix. 

Certes, l'opposition, qui lui reprochait de façonner une ville trop 
importante, trop gigantesque, aura son mot à dire dans le nouveau 
conseil municipal, mais elle ne pourra pas empêcher M. Cathala de pour- 
suivre le développement de Créteil comme il l'entend, c'est-à-dire 
couuomu. une ville nouvelle qui ne dit pas son nom. 


La population est passée de 
59 000 habitants en 1975 à 80 000 à 
la Fin de 1982, et les édiles munici- 
paux n 'abandonneront pas l'objectif 
qu'ils se sont fixé : 120 000 habi- 
tants à terme. - Il m saurait être 
question d'une pause dans ta crois- 
sance de la ville, affirme M. Ca- 
thala. pause qui aboutirait au * sur- 
dimensionnement * d’équipements 
publics impossibles à rentabiliser. » 

Ainsi en ira-t-il de la Maison des 
arts, des infrastructures routières ou 
encore de certains équipements 
commerciaux. Mais le développe- 
ment futur de la ville tiendra 
compte des aspirations des habi- 
tants, fait nouveau à Créteil. La 
deuxième tranche du « nouveau 
Créteil * sacrifiera le monumental à 
l'humain et renouera avec un urba- 
nisme traditionnel : immeubles n’ex- 
cédant pas cinq étages, courettes in- 
térieures, locaux artisanaux et 
ateliers d’artistes en rez-de-chaussée 
pour donner plus de vie à la rue. 
L'emploi ne sera pas oublié.avec 
l’installation de nouvelles entre- 
prises à la limite de Valemon. au 
sud. 

Ne pas augmenter 
la pression fiscale 

Cette croissance ne va pas sans 
poser certains problèmes financiers. 
Jusqu’à aujourd’hui, la ville relevait 
d’un statut de droit commun et ne 
bénéficiait pas des avantages des 
villes nouvelles. Désormais, sans 
changer de statut, elle ne sera plus 
tout à fait comme les autres. L'Etat 
vient de reconnaître sa spécificité et 
a décidé de lui verser, au titre de la 
dotation globale de fonctionnement, 
une somme spéciale de 5 millions de 
francs. 

Pour la première fois, la Caisse 
des dépôts a consenti à allonger la 
durée et à abaisser les taux des cré- 
dits consentis dans des proportions 


comparables à celles accordées d’or- 
dinaire aux villes nouvelles. Ces dis- 
positions devraient éviter le recours 
à des emprunts privés, plus chers, et 
permettre un allégement de la dette 
communale. 

Le premier ministre. M. Pierre 
Mauroy, vient de prendre plusieurs 
engagements dans une lettre adres- 
sée au maire : subventions de l'Etat 
pour la création d’une halte- 
garderie, d’une maison de quartier, 
d'une salle polyvalente, de loge- 
ments sociaux. 

« Pour ce qui est des mécanismes 
généraux de financement du budget 
communal, précise M. Mauroy, le 
commissaire de la République tien- 
dra chaque année avec vous, avant 
le vote du budget de la commune et 
la programmation des subventions 
d’Etat, une réunion pour examiner 
les ressources financières globales 
et les efforts consentis respective- 
ment par l'Etat et la commune. • 

• Dans le cadre du rétablisse- 
ment de l’équilibre budgétaire et 
après examen par la chambre régio- 
nale des comptes, continue le pre- 
mier ministre, et conformément à la 
procédure prévue par ta loi du 
2 mars 1982. l’Etat prendra les dis- 
positions nécessaires pour permet- 
tre à la ville de ne pas augmenter la 
pression fiscale. -. 

Ces mesures auront pour effet, 
dès cette année, d’abaisser la taxe 
professionnelle de 25 à 30 % et 
d’éviter eue les habitants ne payent 
la taxe d’habitation. Mais l’ensem- 
ble du Val-de-Marne devrait aussi 
en ressentir fonde de choc : Créteil 
a absorbé en 1982 la moitié de l’en- 
veloppe des crédits que le départe- 
ment consacre au logement. 

Déjà, d’autres communes qui ont 
connu une croissance rapide ci qui 
ont eu vent des engagements du pre- 
mier ministre demandent que l’Ètat 
se penche aussi sur leur cas. 

FRANCIS GOUGE. 


TRANSPORTS 


La presse en avion 


M. Charles Fitennan, minis- 
tre des transports^ no Journal 
officiel du 28 fèvrier^n répon- 
seà M. François d'Aubert, dé- 
puté (UDF) de la Mayenne, 
donné des précisions sur la fa- 
çon dont les trois compagnies 
aériennes françaises (Air 
France, Air Inter et UTA) sé- 
lectionnent les titres îles jour- 
naux qootidieftsqui sont offerts 
pendant les vols aux voyageurs. 


A AIR FRANCE. la réparti- 
tion entre les différents journaux est 
déterminée par les habitudes de lec- 
ture des passagers telles qu'elles ap- 
paraissent dans les enquêtes périodi- 
ques effectuées par des organismes 
spécialisés. Lorsque ces enquêtes té- 
moignent d’une évolution des habi- 
tudes de lecture, des modifications 
sont apportées à la composition du 
lot de journaux. C’est ainsi que, de- 
puis octobre 1981. les quotidiens Li- 
bération et te Quotidien de Paris 

ont été ajoutés à la liste des jour- 
naux proposés à la clientèle. Au- 
jourd’hui. la composition d’un lot de 
33 exemplaires, représentant 
13 quotidiens, est répartie de la ma- 
nière suivante : 


Titre de journal 

Nombre 

d'exemptatres 


M£JÊ 

Vois 
du soir 

Le Monde 

6 

n 

LeFrgaro 

7 

MM 


6 

SI 

Le Nouveau Journal 

1 

SI 

L’Equipe ........ 

2 

Wm 

Les Echos 

3 

2 


1 

i 

La Croix 

n 

mm 

France-Sofr 


n 

L'Humanité 

H H 

mM 


2 

mM 


2 

■1 

Libération 

1 



33 

33 | 


Le nombre de lots varie en fonc- 
tion de la capacité des appareils ; 
deux pour un avion de moins de cem 
sièges et huit pour un avion de plus 
de trois cent soixante places. - H est 
indubitable que cette répartition 


respecte le pluralisme des opinions 
en représentant très largement les 
grandes sensibilités politiques. Le 
contester ne reviendrait qu a substi- 
tuer la polémique à l’observation 
honnête. Les dépenses induites par 
l'achat à Paris de quotidiens fran- 
çais s’élèvent en 1982 à 5 millions 
de francs -, précise le ministre. 

• A AIR INTER, le nombre des 
exemplaires de quotidiens offerts 
aux passagers est déterminé par 
trois critères : 1) les contraintes 
budgétaires propres à la compagnie, 
qui dispose pour l'année 1982 d'un 
• budget presse » de 9,3 millions de 
francs ; 2) les tirages de la presse 
nationale et le souci de représenter 
le plus largement possible les diffé- 
rentes sensibilités : 3) les goûts de la 
clientèle exprimés par sondages. 

Les principaux titres distribués 
sont le Figaro. le Quotidien de 
Paris, le Monde, le Matin. l’Huma- 
nité et France-Soir. Sur les vols du 
malin et du soir, la compagnie pro- 
pose un nombre d'exemplaires de 
quotidiens supérieur à celui des 
sièges offerts. Sur les vols de milieu 
de journée, la compagnie, se fondant 
sur le fait que sa clientèle a déjà pris 
connaissance de la presse matinale, 
propose un nombre d'exemplaires 
égal à 60 % du nombre de sièges of- 
ferts. Ce rapport s'est révélé dans 
quelques cas insuffisant et il est ar- 
rivé que des passagers derniers 
servis ne se voient proposer qu'un ou 
deux titres, sans toutefois que le 
journal l’Humanité soit plus particu- 
lièrement concerné qu'un autre quo- 
tidien. 

• A U.T.A.. les critères de choix 
sont également déterminés par la vo- 
lonté de satisfaire les goûts de la 
clientèle et de présenter un large 
éventail de la presse nationale. Dix 
quotidiens sont ainsi proposés aux 
passagers. Les journaux le Monde. 
France-Soir, te Figaro, le Matin et 
le Quotidien de Paris viennent en 
tête pour la quantité d'exemplaires 
embarqués à bord. 

Compte tenu de ces éléments, il 
est clair que le respect du pluralisme 
d'opinion en matière de presse diffu- 
sée à bord d’appareils de compa- 
gnies françaises n'apparaît en au- 
cune façon menacé. 


SPORTS 


SAUT A SKI 

L'envol solitaire de Gérard Colin 

Correspondance 

Oslo. - Gérard Colin, un Vosgien âgé de vingt-quatre ans, a réalisé 
une performance exceptionnelle, le 1 1 mars, lors de la nocturne de saut à 
ski sur grand tremplin organisée à l’occasion de la Coupe du monde à 
Baenun, une ville située à 20 kilomètres de la capitale norvégienne. Cet 
exploit, rarissime dans l'histoire française de la spécialité, s’est concré- 
tisé par une quatrième place derrière l’Autrichien Armin Kogler. déten- 
teur des deux précédentes coupes du monde, le Norvégien Olav Hanssou 
et le Canadien Horst Bulau. 

Déconcentré, le Français o’a pas confirmé, dimanche, dans le 
coocouxs d' Holmeukollen (il est 40 e ) ses étonnantes dispositions, qui se 
sont d'ailleurs exprimées lors de la dernière quinzaine à Fahm (14 e ) pins 
à Lahti (8 e ). Depuis Gilbert Poirot 1 10 e aux Jeux olympiques de Grenoble 
en 1968), le saut à ski n'avait plus fait parier de lui en France. 

airs depuis bientôt dix hivers tout en 


En France, le saut ne noumt pas 
son homme. Les membres de 
l'équipe de France ne bénéficient 
pas du statut de leurs collègues 
skieurs alpins ci nordiques, tous 
casés soit dans l’adminisiration des 
douanes, soit dans l'armée, à J'fcolc 
militaire de haute montagne de Cha- 
monix. Les fabricants de skis et de 
chaussures ne s'intéressent pas à une 
spécialité privée de marché. 

Gérard Colin glisse « yougos- 
lave- et marche • autrichien ». Le 
jeune Vosgien est au moins libre de 
ce côté-là. Lors de la remise des prix 
à Sacrum, il ne s'est pas cru obligé 
d'exhiber ses outils de travail... Une 
indépendance aussi nette ne com- 
porte pas que des avantages. Il faux 
manifester une franche passion à 
l’égard du saut pour prendre à peu 
près sept cents fois par an la voie des 


AUTOMOBILISME 

GUYUG1ER 
RENONCERAIT 
ALA FORMULE 1 

Guy ügkr envisagerait d*aban- 
douer la formule L. Dèça par Je 
résultat des deux voitures de son 
Écu ri e an Grand Pria du Brésil — 
abandons «b Français Jean-Pierre 
Jarkr au ringt-detodème tour et du 
BrésfBcn Raul Boesel au vingt- 
cmquième, — le constructeur de 
Vfcby a décimé : « Des batteries 
mai ajustées, des attaches de trian- 
gles, des ruri e— <f et des trans- 
nnsakm cassés, Je oe serais pas 
que rtqtâpe était tombée si bas. 
Ceta fait dix jours qae nous avons 
panne sur panne. Tout les ans, 
rétpdpe se dégrade. Et Je ne rois 
pas comment ceta pourrait s'arran- 
ger. Aiors je préfère renoncer. » 

Le con stru cte u r, qui fondait de 
grands espoirs sur sa nouvelle J- 
S-21, rencontre eu effet des tfiffl- 
ctdtés financières qui pourraient 
ramener à choisir entre son entre- 
prise de voj tarertes et la formule 1. 
La SODEM. filiale de Motobé- 
fi n t . qui distribuait les automo- 
biles LigSer, a déposé son bilan, 
obligeant le constructeur à remon- 
ter on réseau de c o ncessionnaires. 
• TV fourni de gros efforts, pris 
des risques, pour être an départ 
cette saison, a dédoré Guy Llgler. 
l'abandonnerai dans le cornant de 
ta saison parce que je connais aussi 
des problèmes industriels persan- 
ods. B y a hw? usine derrière et 
quatre cents personnes à faire fine 
à Vichy. » 


n'étant jamais sur du lendemain. Du 
moins jusqu'à cette saison oh, les 
très bons résultats aidant, l’assiette 
sc remplit raisonnablemenL 

Le jeune homme de La Bresse 
n'aura -pas besoin, pour la première 
fois, cet été, de mettre en pratique 
scs talents de peintre en batiment 
En ajoutant au versement mensuel 
pour manque à gagner de la Fédéra- 
tion française de ski (I 800 F) les 
primes de résultats. Colin devrait at- 
teindre les 100 000 F. Ces primes 
sont également versées par la F.F.S., 
scion un barème assez compliqué : 
en fonction des points obtenus par le 
sauteur comparés à la moyenne de 
ceux des trois premiers du concours, 
il peut permettre de gagner de 3 000 
à 8 000 F en Coupe du monde et de 
1 000 à 3 000 F en Coupe d'Europe. 

Mais Gérard Colin pense à ses 
coéquipiers : - Pour eux. l’année 
aura été dure, avec seulement le 
« manque à gagner » de ta Fédéra- 
tion. J'ai connu ça. Je m'en suis 
sorti, mais j'ai mis le temps. Cest 
grâce à mes jambes... - C'est sa fa- 
çon de dire qu’il n’a pas volé cet ar- 
gent, salaire de sa sueur et de ses 
doutes enfin balayés par la réussite. 

]] aurait pu bénéficier d’un 
contrat de sportif de haut niveau 
comme , depuis peo. son coéquipier 
Bernard Gu ilia urne. IJ a refusé sous 
ce merveilleux prétexte : » 11 s’agis- 
sait d’un emploi à la S.N.C.F. Je 
n’ai jamais pu encaisser les trains. 
C'est plus fort que moi. Horrible 
quand j'en vois un. Si j'avais ac- 
cepté. il aurait bienfallu que je les 
emprunte /-Le jeune Vosgien es- 
père néanmoins pourvoir examiner 
d’autre» offres. 

Chef de file d’une centaine de li- 
cenciés, Gérard Colin a pris, cette 
saison, une avance considérables sur 
les autres membres de l'équipe de 
France : quatre garçons^ dont le plus 
jeune, Florian Trêves, va bientôt fê- 
ter ses dix-sept ans. Peu compétitifs, 
ils ont sauté uniquement en Coupe 
d'Europe. Gérard Colin a suivi tout 
le circuit des Coupes du monde avec 
son entraîneur, Maurice Arbdez. Il 
ne parvient pas toujours à assumer 
sereinement cette solitude, ce rôle 
de champion dans un désert. Com- 
ment le peupler ? La question est 
délicate à résoudre dans un pays 
opérant dans cette discipline avec un 
encadrement réduit, vivant en vase 
clos. 

LUBERT TARAGO. 


VOUS SOUHAITEZ 
ACHETER 

UN APPARTEMENT. 
TOUS LES JOURS 



VOUS PROPOSE 
DANS SA 

RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES AFFAIRES 
SELECTIONNEES PAR 
PROFESSIONNELS 


CARNET 


Naissances 


- Fnurtz BOUCHA UT et Cfande- 
Anme DUPLAT-BOUCRAUT sont 
heureux d'annoncer la naissance de leur 
fille. 

Aline. 

Il, rue des RêcoUets, 

75010 Paris. 


- Jacques et Brigitte L17.fi ont la 
joie d’annoncer la naissance de 
Marie-Loo, 
le 5 mars 1983. 

90, rue du Chemin-Vert, 

75011 Paris. 


Décès 


- M«» Marc Azoolal. 

Jessiea. Catherine et René, 

M. et M”* René Aurais!, 

Les familles Vaicosiu, Scialom, 
Sasportes, Basais, Fiesoo, Cordellier, 
Hazan. 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de leur très cher 

Marc AZOULaX 
professeur à l’université Paris-!, 
Panthéon-Sorbonne, 
Funérailles au Père-Lachaise, ven- 
dredi, 10 h 30, au oedumbarium. 


- M" Georges De&eüligny, née Tanre 
André, son épouse, 

M. Jean Perrot, 

M. Robert Deseüligny. 

M. et M“* Christian Deseüligny, 

Le docteur et M» Jacques Tiret, 

M. l’abbé Gérard Deseüligny, 

M. et M» François André, 

M k Lucette André, 

ML et M** Michel André, 
ses frères, sœur, beaux-frères et belles- 
sœurs, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

Georges DESEBLUGNY, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix, de guerre 1939-1945 avec palmes, 
Mcntioocd in Dispatches 
Star 1939-1945. Burma Star, 
survenu le 10 mars 1983, à l’âge de 
soixante-quatre ans. 

Les obsèques seront c élé bré e s le jeudi 
17 mars 1983, à 10 h 30. en l'église 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
Psris-l" - . . 

Le présent avis tient lieu de faire- 
pan. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Rue des Journaux, Segny 01 170 Gcx. 


- Michel et Michèle Fardeau, 
ses enfants, 

François, Vincent, Christine et Jean- 
Marie, ses petits-enfants, 

Odette Garou, sa belle-sœur. 

Les familles Fardeau, Herrier, 
Aogereau, Lemasson et Evrard, 
Jacqueüqe.GüJet, ...... 

Tous ses amis. 

ont la profonde tristesse dé faire part du 
décès de 

Louis GAUTIER-CHAUMET, 

journaliste, 

ancien député de Paris, 
officier de la Légion d’honneur 
à titre militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu le 10 mats 1983 dans sa quatre- 
vingt-fauitièine année. 

La cé rémo ni e religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité, en l’église Sainte- 
Marguerite, suivie de l'inhumation au 
cimetière du Père-Lachaise. 

24, roc du Docteur-Roux, 

92330 Sceaux. 

1 56, nie de la Roquette, 

75011 Paris. 

[Né le 21 mare 1896 A Angers, louis 
GautMR-Chaumet commenç a sa caméra an 
1913 au « Petit Courier cf Angers >. Après ta 
première guerre mandata. 3 sera chroniqueur au 
ajourais. A a T Auto ». rédacteur en chef de 
t la Pressa », de Ratio-Cité, directeur des ser- 
viras pofidcRias do a nmransigaant > puis de 
< Ce soir 1 . Après la seconds guerre mondiale. 
2 devient* membre du Bureau national (1946). 
puitvioa-prétidant «Ai R.G.R.W 1966 et député 
de la Sara 13- secteur) en 1966. H dirigera piu- 
sàus revues, créera, animera et prea fa at a de 
nombreuses associations, n était présidant de 
rUniraratiamledasioOTifatra honora i res.) 


- Henri et Hélène Mayer, 

Jacques et Marianne Mayer, 

Jeannine Mayer, 

Philippe et Annie Mayer, 

Nicole et Paul Fabbri-Mayer, 
ses enfants. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
Adrien et Jay Alcan, • 

Maurice et Marcelle Alcan, 

Louise Alcan, 
ses frères et sœurs, 

ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-onzième a n n ée , de 

M*msN 

Maœice Daniel MAYER, 
oée Marianne Alcan, 

Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité familiale. 


- Le proviseur. 

Le personnel do lycée et du collège 
Carnot de Cannes, 

Le personnel dos établissements de 
Greta, 

ont le regret de faire part du décès, sur-. 


VENTE A VERSAILLES 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
DES ÉCOLES IMPRESSIONNISTE, POST-IMPRESSIONNISTE, SURRÉALISTE 
ABSTRAITE, CONTEMPORAINE et des MAITRES de I» FIN du XIX e SIÈCLE 

COMPOSITIONS par : AT LAN. BORES. BRYSN, DO.WNGUEZ, H ELLES EN. LANSKOY. LQRJOUct PQUAKQFF 
PAYSAGES par LAPICQUE. BRAYER et TOFFOU 
TROIS ŒUVRES par CEN PAUL. SIX par MACLET 
AQUARELLES par RAOUL DUFY et VLAMINCK, LAVIS par DUNOYER de SECONZAC 


PORTS par FRIESZ et MAROC ET. SIX ŒUVRES, 


par L 

■Jean- 


-GABRIEL DOMERGUE 


mu vues par 

FLEURS par V ALT AT, HUIT PAYSAGES par DE LA VILLEON 
MOSAÏQUE par OTTO FREUNDUCH 

Ecole orientaliste rudolph brnst. ta. freux, guill admet a guterbock 

BRONZES par CESAR, DAVIDSON, POMPON 
TAPISSERIES par DESPIERRE. LURÇAT et OUDOT 

A VERSAILLES - 5, rue RAMEAU 

LE DIMANCHE 20 MARS 1983 à. 14 heures 

M e B LAC HE. Commissaire primeur ; Téléphone : (3) 950-55-06 + 
EXPOSITIONS : «esdredi 16 mare, umerfi IV mars de 4/12 L H/U L 
as Mirée le vendredi 18 mars de 21 à 23 h. 


venu à Cannes le 3 mars 1983, de 

M- PLUVINAGE Fernand, 
intendant universitaire, 
conseiller d’administration scolaire 
et universitaire. 

officier des Palmes académiques. 
L’inhumation a eu lieu à Cambrai 
(Nord), le jeudi 10 mars 1983. à 
14 heures. 


-M“ Paul Roquepki, son épouse. 
Henri et Hélène. Jean Antoine et 
Anse Louise. Philippe et Françoise 
Roque pk), ses fils et beltes-fiUes, ainsi 
que ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M“ André Devcaud, sa sœur. 

Et M. Jacques Deveaud. son beau- 
hère, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Paul ROQUEPLO. 
docteur en droit, 

qui s'est éteint le 13 mars 1983 dans sa 
quatre-vingt-treizième année, au terme 
d'une belle et longue existence. 

Les obsèques seront célébrées en 
réglisc Notre-Dame-de-Griîcc de Passy. 
rue de l’Annonciation, le vendredi 
18 mars, à 8 h 30. 

L’Inhumation aura lieu à La 
Canourguœn-Lozère dans 1e cavean de 
famille. 


- On nous prie, d’annoncer te décès 
de 

M. Henri STEHLE. 

directeur de recherches a g rono m iques 
(E.R.), 

survenu le 19 février 1983, à l’âge de 

yÿian tfcf M». aiw 

De la part de 

M“ Henri Slehte. 

M. Guy Steble et M“ le docteur 
Michèle Stehle, 

Barbara et Diane Stehle. 
son épouse, ses enfants et petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
au temple protestant du Saint-Sauveur. 
105, rue de f Abbé-Groult. Paris- 1 5* , te 
mercredi 16 mars, à 15 fa 30. 

« Heureux ceux qui om le coeur 

pur. car ils verront Dieu. « 

(Mau, V. 8.) 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Henri Stehle. ingénieur agricole de Gngnon 
et d’aéronomie cokxrâle do Nageai, dactaur- 
ingMour. • fait ta plus gronda partie de sa car- 
rière d'agronome, de botaniste et cTimswgnam 
aux Antiftos. * a été succastiranent directeur 
du jardh «fanais de Poinu-è-Pftre de 1934 A 
1938, pue fondateur dn écoles d'agriculture 
de Fome-à-Pitra (19351 et de Trvcfi (1939) et 
responsable, durent le pierre, de 1940 A 1942, 
dn services de l'agriculture, dn eaux et forêts 
et du c o ntfii i onnemant da ta Martinique, néa- 
xuur, an 1948. delà recherche agmnoneque dn 
Antffles-Guyana. qu'l dirigea jusqu’en 1964. Il 
est routais' da nombreuses flores et ouvrages 
an r écologie, la botanique et r a gronme. Htu- 
toire de la médeiBe Omaux des explorateurs 
d'Amérique, lauréat de rmsthur et de ta Société 
botanique de France, il était aussi membre cor- 
respondant de r Académie dm mneas d'outre- 
mer. du Mus&antfhtototre naturelle de Pans « 
du Jardin botanique de New-York. H a pris ire 
port activa dans In mouvements de p to ta ctiun 
de ta nmee et était à ce nue membre du Haut 
Comité de protection de la ratura, admini s tra- 
taur des pères de Pocx-Cros et du Mereantour. 
présidera du comité scientifique de ru.R-V.N. et 
membre ifhonneix du Parc naturel de la Guade- 
loupe.] 


- Le docteur et M“* Vignes. 

M. et M“ Daniel Vignes, 

M- François Vignes. 

om la douleur de faire paît du décès de 


M- VIGNES, 

veuve du professeur Auguste Henri 
Vignes, 

surveam le 16 février 1983 à Usson- 
du-Poitou (Vienne). 


Anniversaires 

- 16 mars 1972. 

ftror le onzième anniversaire de la 
mort du 

professeur Georges DUBARBÏER, 
une pieuse pensée est demandée â ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

De la part de M“ Dub&rbier et de son 
fils René. 

32, avenue Carnot, Paris- 17 e . 


Avis de messes 

- Paulette, Dominique Mocaèr 
Et Benjamin Dalle, 

prient d’assister à la messe qui sera célé- 
brée le vendredi )8 mars, à 12 h 1S. en 
l’6gliac Saint-Honoré d’Eylean. 66, ave- 
nue Raymond-Poincaré, Paris- 1 6', à 
l'intention dé 

M. Albert MOGAÊR, 
décédé 1e 20 mars 1982. 


• Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dfeii du Commissaire générai 
delà Marine 

Frédéric LAURIN, 

uhe messe sera célébrée à son intention 
le jeudi 17 mars, à 1S heures, rfanc la 
chapelle dn BooCoaseü, 6, rue Albm- 
de-Lapporent, 75007 Paris. 


Listes 
de Mariage 

AUXTROIS 

QUARTIERS 




J 


ROBLOT s. aJ 

522 - 27-22 

ORGAM8ATIOH D’OBSÈQUES 
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CINÉMA 


de 



LA MORT DE MAURICE RONET 

Comédien de son temps 


1 MUSIQUE 

i 

« L’ÉCRAN MAGIQUE », de Gianfranco Mingozzi ! CREATION « LA LESE VAGUE ». de Rem K&eriflj à Rennes 


L’acteur Maurice Rouet est 
mort le 14 mars à Farts des 
suites d*nn cancer. Il était âgé 
de dnnuante-dDQ ans. 


H fit ses débuts au cinéma grâce à 
Jacques Becieer qui, dans Rendez- 
vous de juillet, lui donna , le rôle d*un 

représentant de la génération d'après 
guerre, dite « de ' Saint- 
Germain-des-Prês ». Q avait vingt- 
deux ans, a était beau, séduisant, on 
l'employa en France' et en Italie 
comme nouveau «jeune premier», 
jusqu'à Ascenseur pour l'échafaud 
(1957). où Louis Malle sut utiliser 
ses véritables dons dramatiques, sa 
présence, et une ambiguïté qui 
n'était guère apparue auparavant. 

Maurice Ronet affirma, au tour- 
nant des années 60. une personna- 
lité intéressante parce que difficile à 
cerner, achevant sa mutation avec 
Plein soleil, de René dément et Feu 
follet, de Louis Malte, d'après le ro- 
man de Drieu La Rochelle. Au cours 
cf une carrière féconde, il resta, mal- 
gré certains films médiocres, un ac- 
teur exceptionnel, échappant aux 
stéréotypes et aux .modes, et vivant 
toujours, dans sa maturité, la passion 
de ce Métier de comédien (1) sur le- 
quel M publia, en 1977, un livre de ré- 
flexions. On a pu apprécier aussi son 
talent de metteur en scène dans les 
films qu'il tourna pour ta télévision au 
cours de ces dernières années. 

[Né à Nice, le 13 avril 1927. Mau- 
rice Rond, après des éludes au Conser- 
vatoire. est acteur au théâtre, dans les 
classiques, avant de rencontrer Jacques 


Becker qui rengage pour Rendc-vous 
de Juillet (1949). Lancé au ciné ma g 
tourne an cours de» années SO une ving- 
taine de films de genres divers, échappe 
à son- emploi de - jeune premier- avec 
Ascenseur pour l'échafaud, de Louis 
Malle, bientôt suivi de Plein soleil 
(19S9), où René Clément lui fait mener 
un jeu de rapports étranges avec Alain 
Delon. 0 est également acteur en Italie, 
en Espagne et aux Etats-Unis. Une nou- 
velle rencontre avec Louis Malle en 
1963 lui vaut alors son meilleur rôle 
(Feu follet). Jusqu'en 1976. il tourne 
plusieurs filins par an. parmi lesquels on 
peut citer Trois chambres à Manhattan. 
de Marcel Camé; la Longue Marche, 
d’Alexandre Astruc; ta Ligne de dé- 
marcation et le Scandale, de Claude 
Chabrol ; la Piscine,dc Jacques De ray ; 
la Modification, de Michel Worms. 
d’apris Michel Butor; Qui?, de Léo- 
nard Kcigei ; RaphaS! ou le débauché, 
de Michel DeviUe (le désespoir romanti- 
que). 

En 1963, Maurice Ronet s’était es- 
sayé, sons succès, à la mise en scène de 
cinéma avec le Voleur du Tlbidao. En 
1977, il réussit cette nouvelle carrière 
avec Bartleby, nouvelle d'Herman Mel- 
ville réalisée pour la télévision. Suivent 
au petit écran. Folie douce (1979). 
d'après William Irüh (il y tient, de plus 
un rôle remarquable), le Scarabée d'ot 
et Ligeia. d’après Edgar Pbe (1981). 
Acteur, on le vît encore au cinéma dant 
Beait-père. de Bertrand B lier (I960), ei 
la Balance, de Bob Swarin (1982). et ô 
la télévision dans la Déchirure de Frank 
Apprédem (1982).} 


Le plaisir du film 


Un maelstrôm lyrique 


H y a l'intellectuel à petites lu- 
nettes, te fasciste des années 30 au 
mâle profil et à la chemise noire, la 
belle insurgée, le fille de famille très 
portée sur les muscles prolétaires, 
las enfants qui s'éparpillent sur la 
place du village, les ocres et les verts 
de la campagne, tour à tour boule- 
versée de lumière ou quadrillée de 
pluie. Est-ce à dre qu'on a déjà vu 
cent fois l'Écran magique ? 

H existe un charme particulier du 
film historique italien, sentimental et 
raisonneur, et Mingozzi - un peu 
mieux connu peut-être du public fran- 
çais depuis la récente rétrospective à 
la Cinémathèque (1) - travaille ici en 
complicité avec Benolucci et les 
frères Taviani. Mais il y met un 
amour du cinéma qui n’appartient 
qu'à lui, et l'Écran magique n’est au- 
tre qu’un hommage à la lanterne du 
même nom. 

Le soir, dans les bourgades, deux 
frères sortent de leur camion chaises, 
projecteur, bobines. Ils installent la 
voile (Vêla incantata est le titre origi- 
nal), et voguent dans l’ombre les 
aventures surgies du néant. Quel est 
le métier de ces jeunes nomades ? 
Nous faisons du cinéma, répond 
l'aîné. Puisqu'ils le montrent. Exacte- 
ment comme tes gens du Denfert- 
Rochereau, seule salle à abriter Min- 
gozzi, font du cinéma : en aimant les 
films, en les montrant. 


Autour des projections, autour des j Autant l'avouer tout de suite, plu- * 
deux garçons dont Mingozzi (ivre pro- j tôt que de le laisser deviner é travers 
gresshrement le passé, 1e monde de j des formules ambiguës, je n'ai pas 
la petite ville où ils s ont établis prend ; aimé h nouvel opéra de René Koe- 
corps. Ils sont absorbés ou rejetés. j ring, la Lune vague, dont le théâtre 


Le plus vieux se débat parmi les cita- 
dins, prêt à tous les compromis pour 
sauver son rêve quotidien. Plus pro- 
che des paysans, le cadet, hanté par 
les abandons de son enfance, que re- 
joindront les premiers abandons de 
l’âge adulte, découvre les perversités 
de l'époque, la fiction et ses men- 
songes. Sous son regard, le fascisme 
est décrit dans son pouvoir d'élimi- 
nation : disparaissent i' intellectuel 
communiste, te vial homosexuel libé- 
ral. et tous ceux qui s'opposent à 
l'odre établi. 

On resterait là des heures, car 
joue la magie de Mingozzi. H dit ce 
que l'on sait déjà avec des ellipses, 
ou en s'attardant sur tes émotions, il 
propose d'aimer ses héros de la fa- 
çon la plus conventionnelle, mais il 
nous entrer» dans la poésie d'un 
plaisir, celui qui. en toute connais- 
sance de cause, fait rire et pleurer 
aux surprises des histoires bien ra- 
contées. 

CLAIRE DEVARRIEUX 

* Dcafert-Rocbereau (14 e ). 

H) Le Monde du 1 8 janvier. 


Jacques sicuer. «MARTINOVICS », de Judit Elek 


(1) Editions France Empire. 


L'école buissonnière 


Il disait : « J'appartiens à une 
génération perdue, une généra- 
tion qui a commencé par Jouer là 
comédie de la guerre dans la 
cour de récréation, a 

Il ajoutait que. une fois adultes 
lui et ses amis — il aimait beau- 
coup r amitié, et eHe le lui rendait 
bien — eux donc, complices en 
bande, passaient leur temps à re- 
chercher te cour de récréation 
a un peu partout, dans les livres, 
les films, souvent dans les 
bars ». Voire dans cette cuisina 
où avec Christian Marquand. ils 
jouaient avec des couteaux à une 
corrida dangereuse. Pour rire, 
l'alcool aidait. Ronet parlait de 
l'ébriété en poète. Il maîtrisait 
l’art de boire, en désespéré pudi- 
que. pur. Buvait avec ses amis, 
pour avoir l’impression de faire 
i'écote buissonnière, de prolon- 
ger la vie. <r Seulement, cfisait-H 
encore s si Ton veut continuer A 
vivre B faut s'arrêter de boire. » 
Ce qu’il faisait. « sans excès », à 
cause de son métier a l’essen- 
tiel»), pour pouvoir écrire aussi, 
pourbre. 

Il lisait beaucoup, il avait tout 
lu. C'était le temps de Sartre. Il 
s'était immergé dans Céline, en 
solitaire, avec la passion d'un au- 
tre bien différent (te lui : Domini- 
que de Roux. Il jurait par Mi- 
chaux, s'appuyait sur Valéry 
pour mieux Sue près de FauHcner, 
d'Hemingway. Ses philosophes 
avaient pour nom âtopenhauer. 


Heidegger. Kierkegaaard : pas un 
hasard ai « r enfant triste » à la 
Nimier qui adapterait Melville sa- 
vait l’attrait du suicide. 

Tout cela, son talent de 
conteur aussi, donnait des nuits 
très gaies, belles et plutôt fokSn- 
gues : alors Paris s'appelait 
Saint-Germain-des-Prés. Oui, 
Ronet était d’époque. 

Son élégance mélancolique, 
sa fantaisie devenaient sym- 
boles. En un demi soùrâe. fl cris- 
tallisait les doutes de ceux qui en 
1960 allaient finir d'avoir trente 
ans. Et pourtant il ne vieillissait 
pas, ou si peu. Une nature, 
comme on dit. Quelqu'un. 
Quelqu'un d’attentif aux êtres (il 
préférait ceux-ci. celles-ci a en 
danger , en porte à faux •). 

Beaucoup pourraient parier de 
son regard.. Il avait les yeux du 
peintre qu'y avait commencé par 
être, avec sérieux, lui, ce fils de 
comédiens, capable aussi de 
jouer du piano jusqu'au matin, ou 
de s'installer, à l'orgue des 
églises, dans ta campagne ou il 
avait fini par acheter un bout de 
terre, après avoir toujours vécu 
dans des chambres d'hôtel, 
v Chez moi. disait-il. c'est la sen- 
sibilité qui. remporte, l'intelli- 
gence fait seulement fonction de 
gendarme. » Il aura été un vigi- 
lant. 

MATHILDE LA BARDONAHE. 


(Suite de la première page. ) 

L'abbé Martinovics a lui-même ré- 
cfigé dans notre langue des Théories 
philosophiques, à Buda, qui est alors 
ta capitale de la Hongrie. L’ essentiel 
de ces documents est constitué par 
l'enquête, menée à Vienne, du 
conseiller principal de la police. Shil- 
ling, et par le journal du prince Ne- 
dor, frère du roi François II. 

Avant même les événements 
traités par Martinovics, ce qu'on peut 
appeler le procès Martinovics. — 
l'enquête, les interrogatoires et l'exé- 
cution d'une partie des conspira- 
teurs, — l'Autriche est déjà dans une 
situation inextricable. Le monarque 
Joseph II (qui régna de 1780 A 
1790), influencé par notre Encyclo- 
pédie. veut instaurer une sorte de 
monarchie révolutionnaire, joue au 
despote édairé. II a parmi ses fami- 
liers l’abbé hongrois Martinovics qui, 
lin, rêve d'une révolution radicale, et 
non pas d'une simple réforme. Léo- 
pold Il succède à Joseph II, puis 
François 11, sous le règne duquel se 
déroule le film entre 1794 et le prin- 
temps 1795, à Léopold IL 
Judit Elek suppose connu du pu- 
blic l'arrière-plan historique de l'af- 
faire Martinovics, car l'abbé de 
Szaszvar appartient en Hongrie à une 
aorte de florilège révolutionnaire, 
comme certaines figures de notre 
aristocratie et de notre clergé i 
r époque de la Révolution française. 
MartHiovics se lance dans un double, 
un triple jeu, vis-à-vis du pouvoir, vis- 
à-vis de la police, vis-à-vis de sas 
complices. Une parenté lointaine 
existe, semble-t-il, avec tes préoccu- 
pations du cinéaste polonais Andrzaj 
Wajda pour son film français sur 
Danton , postérieur. Insensiblement, 
avec une force dialectique vertigi- 
neuse, Martinovics nous enserre 


THEATRE 


«r U ORDINAIRE », de Michel Vinaver , salle Gêmier 

L’heure de vérité dans les glaces 


n 7î 

F,0 = - ü ‘ 


Un avion privé, qui emporte de Rio 
à Samïago-du-Chili le président 
d’une compagnie américaine de 
construction, sa femme, sa secré- 
taire, ses quatre vice-présidents et 
deux parentes tombe dans la Cordil- 
lère dés Andes. 

La nouvelle pièce de Michel Vi- 
ns ver, /'Ordinaire, nous fait assister 
à la survie des naufragés. Les uns 
vont mourir des suites de l’accident. 
D’autres se perdront dans les glaces. 
Le matin du quarante-deuxième 
jour ne restent qu’une femme et un 
homme : dans l’espoir d’atteindre la 
plaine, ils s’éloignent vers un coL 
animés par la femme, la plus coura- 
geuse. 

Pour ce r taines pratiques précises 
de la technique de survie, Michel 
Vînaver a pris appui sur le témoi- 
gnage de naufragés véritables, dont 
l’avion était tombé dans ces monta- 
gnes il. y a quelques années, et no- 
tamment sur le fait que ces vrais 
naufragés, lorsque les vivres furent 
finis, n'eurent d'autres moyens de se 
nourrir que Ja chair dé leurs cama- 
rades morts. Mais tout de suite il 
faut préciser que le propos de cette 
pièce n’est pas dans ce fait d’excep- 
tion, en tout cas pas dans son exploi- 
tation facile : cet acté (consommer 
cette chair) est «énorme», mais 

justement cette énormité s'inscrit ici 
dans une suite de conduites de sur- 
rie obligatoires, et l’an suprême de 


Michel Vinaver, dans cette pièce qui 
est un chef-d’œuvre, consiste, entre 
autre chose, à nous impliquer dans 
une réflexion passionnante et appro- 
fondie sur ce qui, dans nos vies, est 
libre, sur ce qui est nécessaire, sur le 
plus ou moins de lumière que nous 
apportons à ce tri. 

L'Ordinaire est une œuvre qui, de 
seconde en seconde, maintient le 
spectateur en suspens, et qui, du 
même coup, atteint la dimension du 
grand théâtre méthapbysique pur, 
avec, comme grands frères accoudés 
à l’horizon, les Grecs et les Alle- 
mands. 

Fidèle à ses habitudes, Michel Vi- 
naver distribue, module entre ses 
protagonistes, un contre point très 
vivant, souple, de suites de paroles 
tnsiinctiv.es, de dialogues posés, 
d’accrochages brusques, d'anges qui 
passent, de. cheveu* surla. soupe, de 
silences causants partagés, ou de rê- 
veries perdues : admirable musique 
de chambre, claire et ombreuse, ha- 
sardeuse et entêtée, enclenchée et 
fonçant à ride, comme si toutes nos 
servitudes et nos espérances d'hu- 
mains dansaient lentement là, de- 
vant, dans le rayon oblique de ces 
paroles aux cœurs croisés, une ronde 
éternelle. C’est très fort et très beau. 
Cessons de gémir sur un soi-disant 
désert : Michel Vinaver est un dra- 
maturge essentiel. 


dans les rats d'une histoire où le bien 
et le mal n'ont plus la transparence 
Chère aux âmes naïves. Martinovics 
devient 1e visionnaire de te révolu- 
tion, l'illuminé. 

Judit Elek, avec une perversité 
que nou6 dirions « féminine • , ri 
l'adjectif ne sonnait péjorativement, 
a serré d'autant plus près une impos- 
sible vérité de l'histoire qu'il n'y avait 
pas de réponse toute faite. Elle a in- 
venté une forma, à mi-chemin des 
constructions sèches de Robert Bres- 
son et du plain-chant verbal des films 
de Pierre Perrault, qui révèle un pro- 
digieux talent. 

Il est dommage qu'en 1981 (I* an- 
née de Méptmto l tes responsables de 
la sélection du Festival de Cannes 
aient ignoré cet ouvrage, qui leur 
était alors proposé pour la section 
expérimentale Un certain regard. 
Nous (tournons voir aujourd’hui le 
film dans des conditions normales, 
avec une copie 35 mm. des sous- 
titres. Ne manquez pas Martinovics 
tant qu’il en est encore temps. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Les Gémeaux, Sceaux, jeudi 
17 mars, 21 heures. TéL : 660-05-64. 


de Rennes présentait ta création scé- 
nique les 8 et 9 mars. Mais c'est là 
une opinion toute personnelle car le 
public semble avoir suivi te représen- 
tation avec une attention soutenue 
et. à le fin. n'à pas ménagé ses ap- 
plaudissements. 

Une musique fatigante, brouil- 
lonne, associant tant bien que mal 
instruments traditionnels er moyens 
électro-acoustiques et qu'on a peine 
à croire sortie de la même plume que 
1e quatuor crée à Venise en 1981 ; 
une intrigue compliquée - moitié en 
allemand, moitié en français. — mê- 
lant les thèmes de la création (artisti- 
que). de l'amour, de la mort, de l'ini- 
tiation aux clichés de la littérature 
fantastique, telles sont, en termes 
crus et malgré quelques minutes 
d'émotion vraie ou de plaisir musical 
ici et là, les réflexions que m'inspire, 
A la première audition, ce maelstrôm 
lyrique. 

Quelles que soient la valeur et la 
portée d'un jugement qui n'engage 
que son auteur, il serait injuste ce- 
pendant de piétiner en quelques for- 
mules un travail de longue haleine 
dans lequel un compositeur s'est en- 
gagé complètement (puisqu'il est 
également l'auteur du livret J et qui 
répond indéniablement à une puis- 
sante nécessité intérieure. 

Au premier plan des forces vives 
du livret de te Lune vague, il faut pla- 
cer son ambiguïté, qui permet à cha- 
cun d'y découvrir les grands thèmes 
auxquels il est plus particulièrement 
sensible : l'intrigue laisse la porte ou- 
verte à l'imagination, ce qui, en ma- 
tière d'opéra, vaut toujours mieux 
qu'un didactisme vain. Quant à la 
partition, outre des effets évocateurs 
d'oragas intérieurs, elle met à contri- 
bution la vocalité sous toutes ses 
formes depuis la parole des comé- 
diennes (Thalie Fruges et Penny Pair - 
clough) jusqu'au lyrisme en perpétuel 
débordement des deux héros : Martin 
Egal (Hokou-l'Artistel et Julien 
Conwell (Lobetai-la Mort}, en passant 
par le grotesque de Spyros Sakkas 
(Zak-le Matamore ) et la voix électro- 
nique (le Père). 

Pour la réalisation scénique de cet 
opéra créé en version de concert lors 
des rencontras internationales de 
Metz en 1982. René Koering avait 
fait appel A deux spécialistes italiens 
de la mise en scène à effets, dans le 
bon sans du mot. capables de pro- 
duire sur un plateau de théâtre des il- 
lusions que l'on croirait réservées au 
cinéma : Maria Francesca Sidliani et 


Ubertû Bertacca (ce damier pour le 
décor er les ce s ! urnes). Ils ont 
confectionné, avec des moyens rela- 
tivement limités, une sorte de 
t grand spectacle » onirique, comme 
en appelle l'opéra fantastique. Dans 
la fosse, les musiciens de l'Itinéraire. 
en petite formation, et placés sou& la 
direction de Michel Decoust. ont 
contribué à la réussite de l'ensemble. 

GÉRARD CONDÉ. 

* La Lune vague doit cire repris au 
Festival d'Angers, puis sur d'autres 
scènes. 


LETTRES 


CORRESPONDANCE 

le salon de Florence Gould 

Après la mon de Florence Gould et 
l'article de Dominique Aury publié 
dans le Monde du 3 mars. M. Jean 
Grand d ’lssy-ies-Mou! ineaux nous 
écrit : 

Contrairement à ce qu’on pourrait 
penser, le salon de Florence Gould 
ne s'ouvrit pas en 1945, mais dès 

1941. D'abord à l'hôtel Bristol, puis 
dans son somptueux appartement de 
l’avenue MaJakoff. à partir d'avril 

1942. Florence Gould suivit les 
conseils de Marie-Louise Bousquet 
d'utiliser sa fortune pour créer un 
su Ion littéraire. 

On y retrouvait, tous les jeudis, 
beaucoup de grands noms de la litté- 
rature d'alors, aussi bien collabora- 
teurs que résistants : Pierre Benoit, 
membre du Comité France- 
Allemagne, et Jean Paulhan. fonda- 
teur du Comité national des écri- 
vains. Joubandeau, Cocteau, Marcel 
Arland et bien d'autres, mais aussi 
des officiers francophiles de l'armée 
d'occupation comme Jünger ou Hel- 
(er. Celui-ci, familier de la maison, 
mentionne dans son livre, un Alle- 
mand à Paris (édition du Seuil 
19811. qu'il y rencontra même le co- 
lonel Parlick. cher de l'Abwehr 
(Service du contre-espionnage alle- 
mand) à Lyon. 

Ce fut toute [a richesse mais aussi 
toute l’ambiguïté d'un tel lieu que 
de permettre de telles rencontres en 
une telle époque. 

• 

• • 

En outre. M. René Defez. direc- 
teur des éditions des Deux rives, 
nous prie de signaler que c'est lui 
qui, en 1950, . ressuscite - le Prix 
des critiques dont Florence Gould 
assura ultérieurement la dotation. 


EXPOSITION 


LES DESSINS DU COMTE D’ORSAY AU LOUVRE 

Un collectionneur de collections 


Les acteurs ont été conduits à la 
perfection par Alain Françon et l’au- 
teur. Particulièrement remarquables 
sont Jean-Marc Bory, l’un des vice- 
présidents, coincé entre sa thémati- 
que acquise de manager efficace et 
ce qui lui reste d'enfance, comédien 
d'une rare présence, dont la cendre 
n'étouffe pas le feu mais, au 
contraire, semble le chauffer i 
blanc, et qui diffuse ainsi l'éclat 
d’une méditation fiévreuse, d’une 
passion donnée à autrui sans exhibi- 
tion aucune, et Michel Peyrelon (le 
président de l'entreprise) qui, au 
contraire, extériorise carrément la 
volonté et les accrocs du personnage, 
mais avec un charme ironique atta- 
chant ; il faut dire que Michel Pey- 
rekm « porte * avec un humour frap- 
pant l’accumulation de lainages 
hétéroclites que la cinéaste Michèle 
Rosier a conçue pour vêtir les nau- 
fragés de /*i Ordinaire (Michèle Ro- 
sier a transformé de fond en comble, 
il y a quelques années, la façon dont 
on se nippe dans les Alpes). 

Les autres acteurs, Yveline Ail- 
baud, Anne Alvaro, Gilles Amiot. 
Georges Goubert. Anoufc Grinberg, 
Dominique Guibard, Claude- 
Bernard Pérot. Henri Serre. Hélène 
Sureère, sont excellents. Beau décor 
de Gérard Schlosser. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre national de ChaiUot, salle 
Gémicr. 20 h 30. 


Mille dessins au Louvre er dix mille 
gravures partagées avec la Bibliothè- 
que nationale portent la marque d’un 
monogramme dont on a longtemps 
ignoré le sens. U s'agit, pour tes des- 
sins, d’œuvres d’ animes italiens des 
XVI" et XVII" siècles ou d'artistes 
français ayant travaillé au XVIIP à 
l’académie du roi à Rome. Une expo- 
sition de cent quarante-quatre 
pièces, accompagnées de docu- 
ments, raconte l'histoire récemment 
reconstituée de ce collectionneur qui 
n'avait pas laissé grand souvenir 
parmi les amateurs de l'Ancien Ré- 
gime.Son titre nobiliaire, ajouté à son 
patronyme de Grimod était fraîche- 
ment acquis et sa collection, rapide- 
ment constituée peu avant la révolu- 
tion, quitta ses salons aussitôt après 
te bouleversement de 1789. 

Sur l'un des dessins portant le 
mystérieux cachet, tes lettres R.S. 
entrelacées à l’intérieur d’un O, la 
dédicace d'un érudit italien in tiquent 
une piste que confirment des recher- 
ches faites dans les archives des mu- 
sées nationaux. On y trouve les 
procès-verbaux de te saisie de la col- 
lection du comte d’Orsay. O.R.S. est 
donc le comte d'Orsay. 

Commencé 1e 16 septembre 1793 
par la commission des arts de Ver- 
sailles, l'inventaire de la saisie dure 
huit jours. Le détail de le collection se 
trouve dans de longues feuilles ma- 
nuscrites où sont repris jusqu’eux an- 
notations en italien figurant au bas 
ou au dos des dessins. L'administra- 
tion française est bien organisée i 
elle note tout et conserve tout. Une 
seule chose a disparu : l'inventaire 
du collectionneur même qui s'étalait 
sur 305 pages et que la commission 
des arts avait eu entre les mains. 

Fils d’un fermier général rapide- 
ment enrichi. Jean-M aria-Gaspard 
Grimod. avait acheté son titre de Sei- 
gneur d’ Orsay en 1770 à la famille 
qui a d'autre pan laissé son nom au 
Quai et par conséquent au futur mu- 
sée du dix-neuvième siècle. Ayant la 
fortune, il veut redorer son blason 
grâce aux demeures de prestige et à 


l'art. Malgré l'ampleur de ses tré- 
sors, te comte n'est pas un collec- 
tionneur encyclopédique selon la 
mode du Siècle des Lumières, il 
n'achète pas an amateur, œuvre par 
œuvre. Il achète par lots. C'est un 
collectionneur de collections, plus 
spécialement de collections d'ar- 
tistes, bien différentes des ensem- 
bles qui décorent des appartements 
et où l'on trouve des études de fi- 
gures, de détails anatomiques, de 
drapés, de visages servant à leur tra- 
vail d'atelier. Pour les compositions, 
souvent les gravures leur suffisent. 
C'est 1e cas du fonds provenant de 
Chartes Natoire. trente-quatre pas- 
tels. plus de très nombreux dessins 
d'artistes italiens, certains « retou- 
chés » par te peintre, qui en patron 
de l'académie de Rome, n’hésitait 
pas à rectifier une œuvre en sa pos- 
session. 

Le comte d'Orsay part à la ren- 
contre de Natoire en 1775 au mo- 
ment où ceiui-d prend sa retraite de 
directeur de l'académie de Rome. 
Jeune veuf de vingt-quatre ans, le 
comte entreprend ainsi un voyage de 
trois ans en Italie, ce grenier des arts 
de ('Europe, au dix-huitième siècle. K 
est en avance sur la mode, venue 
d'Angleterre, du «grand tour», où 
se mêlaient voyages, acquisitions 
d'œuvres, rencontres d'érudits et 
d’artistes. Un savant romain. Carlo 
Bianconi — l'auteur de la dédicace 
qui a révélé l'existence du comte 
d'Orsay, — est son cicérone sur 1e 
marché. Le comte achète à tour de 
bras, non sans se faire « refiler » des 
pièces douteuses. 

Mais il va è l'académie du roi. le 
club des artistes français, mise en 
place par Louis XIV rant pour étudier 
tes antiques que pour retenir ses pen- 
sionnaires dans le giron national afin 
qu'ils ne se perdent pas comme 
Poussin et Geliée en devenant ro- 
mains. Le comte d'Orsey se fart mé- 
cène des pensionnaires qui le conseil- 
lent et l'accompagnent dans ses 
voyages, c sans qu'il leur en coûte 


rien ». Son périple à travers tes sites 
archéologiques de Sicile est évoqué 
par d’étonnants dessins de Suvée qui 
a découvert des vestiges ignorés de 
Winchelmann. l'apôtre allemand de 
l'antiquité romaine. 

Le comte d’Orsey fait plusieurs 
acquisitions importantes autour de 
l’académie de Rome : les collections 
de l'atelier Natoire qui vient de décé- 
der. de Vleughels. lui aussi ancien di- 
recteur de l'académie, de Subleyras 
pensionnaire et peintre français qui a 
passé une grande partie de sa vie en 
Italie et dont le Louvre possède au- 
jourd’hui quasiment tous tes dessins 
grâce à O.R.S. A ces nais fonds ex- 
ceptionnellement riches, il faut ajou- 
ter un ensemble Bouchardon. des 
feuilles de Suvée. Deprez, Mellin... 
et. doublant en quantité ces dessins 
d’artistes français, des dessins ita- 
liens de Cambiaso, Cortone. Agresti, 
Crespî. Zuccaro. et nombre d'ano- 
nymes de Sienne, de Venise, de 
Rome.., 

Deux cent vingt-deux caisses se- 
ront nécessaires au comte d'Orsay 
pour expédier ses acquisitions. De re- 
tour à Paris, la collection Calvière lui 
permet de compléter ses œuvres 
d’Italie d'autres dessins français 
(Vouet, Le Sueur, Coypal, Cor- 
neille...) et d’œuvres de l'école du 
Nord (Rubens, Rembrandt, Hoogstra- 
ten). Il achète, jusqu’en 1784, des 
trésors d'art qu'il installe en partie 
dans les salons et galeries à éclairage 
zénithal de son hôtel de la rue de Va- 
renne, aménagé comme un muséum 
et qui. dans ces années de préhis- 
toire du musée, passe pour « une des 
curiosités à voir è Paris » . Ce comte 
d’Orsay est mort pauvre, mais la ré- 
volution, qui a confisqué sa collec- 
tion. a réalisé son rêve de muséum. 
Son trésor est en effet resté dans 
son intégralité au musée national du 
Louvre. 

JACQUES MICHEL. 

" Les dessins du comte d'Orsay, au 
Louvre. Catalogue établi par Jean- 
François Mêjanês. Jusqu’au 30 mal 
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V. BAUER M.GEUGT 
J. Y. FOURREAU 
IntrufiMntiataa du 


C. LAPORTE, D. leRUDO 
J. ELWES. U. REINEMANN 
J. VUJJSECH 
Chcaur national 

dr.:laqKsGMERT 

Orchestre de Chambre 
de VERSAILLES 

dir. : Bernard WAHL 



Bach. Kodaly 
La 23 : Augustin 


DUMAY 


Piano ; Btancâne 
DUMAY 

STRAUSS, DEBUSSY 
RAVEL 


Le 21 : GÜISBT BAC8 
«LKSeLfcfOpérai 

Sol. : Plana 

OOVKAM 
Le 23 : C8œm AffTQ» 

, Vafcmttta) fit Ù Ma 

Sol. : Georges 

PUIDERMACHER 
HERVÉ LE FLOCH 


KLEBER ET MARIE-LOUISE, Car- 
toucherie de la Tempête (328- 
36-36). 21 h. 

LA PLUS FORTE. PREMIER 
AVERTISSEMENT, Centre sué- 
dois (271-82-20). 20 b 30. 

PEINES DE CŒUR D’UNE 
CHATTE ANGLAISE, Th. de Paris 
(28009-30). 20 b 30. 

LE PARADIS SUR TERRE, Th. 18 
(226-47-47), 22 h. 

L'ORDINAIRE. Garer (727-81-13). 
20 b 30. 

LES ÉMIGRÉS. Déchargent* (236- 
00-02), 20 h30. 

PERFORMANCES, Bastffle (357- 
42-14), 19 h. 

MARIONNETTES TCHÈQUES, Th. 
de Paris, petite salle (2&OO9-30), 
20 fa 30. 

LE SAPERLEAU, SaJre-Derês, 
HaBcs (2434)0-59). ft 20 h 30. 

LAZARE DVPSOS, VOejtdf. Th. 
Rourâ-Rottaad (726-154)2). 21 h. 

TU AS LES BRAS TROP COURTS, 
Mogador (285-28-80), 20 fa 30. 

LE POTIER D'ÉTAIN, SaOe Valht*- 
bert (584-3060). 20 h 30. 

BECKETT WARRILOW, Saint- 
Dénia. Théâtre Gérard- Philippe 
(243-00-59), 20 b 30. 

THÉÂTRE D’OMBRES, La Hachette 
(326-38-99), 21 h 30. 


Les salles subventionnées 


■ms-umi-mKi 


Lauréats de la 


Fondation 


<Sr.:P.M. LE CONTE 


Menuhin 


MUSIQUES SACREES 




ÉGLISE 
ST-GERMAM- 
OES-PftÉS T- Hart, T. Ctdrii 

jaudi B. PacchtaS. P. B«Uo 

24 mars M. Smith. A Thna 

20 h 30 Chcaur da Radte France 

NOUV. ORCH. PN1MARM0MQUE 


dir. : G.L GELMETT1 


Véronique 

GHESQUIERE 

harpe 

Jacques 

UBOUBAN 

nota 

BLAVET, BACH. HAENDEL 
GODEFROY, CHOPIN 
DONEZETT). FRANÇA1X 
JOUVET. FAURE, etc. 7 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 



2 CONC. DE MUSIQBE 
TRADIT. INDIENNE 

RAVI 


et municipales 


COMEDŒ- FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : Intermezzo. 

CHAJQLLOT (727-81-15), Grand foyer : 

18 fa 30: Paknne ou Jérusalem. 

ODÈON (325-70-32) : 20 h 30 : Triptyque. 
PETIT ODÈON ( 325-70-32) 18 h 30 : 
Partage. 

TEP (797-964)6) . 20 fa 30: le Pip Sim- 
ouns : SaufT le Silencieux. 

CARRÉ SYLVIA MONFORT (531- 
28-34) 20 fa 30 : Chaud et froid. 


SHANKAR 


Au profit da ls restauration 
da la Cathédrale Orthodoxe 
8t Alexandra Novticy 


Récital da piano 


BOUKOFF 


Les autres salles 


Chopin, Lien. Schumann 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Audhorium 

Samedi 

26 mars 


a La Jaune musique par 
les jaunes musiciens » 
14 h 30 ; 8TOCKHAUSEN 
WEBSIN - SCHOENBERG 
Sofiato da rEnao m bln 
Modarn 

Il h : WBERN - F. GOiDMANN 


AMS 

FROGR. MUS. FRANCE CULTURE 


*171» 

«HAWaretr] 


Quatuor Vermeer 


SALLE 
GA VEAU 
Maroradl 16 
«tarera* 23 


BEETHOVEN - MBOasSOWI 
MOZART 


fLAHUBER 
«fets Modarn data 


cfir. : Peter EÜTVÜS 


'Tmic '. ru'iii 


333 




18 h 30 : FEHREYRA 


RADIO 
FRANCE 

Lundi 20 h 30 : DHOMOWT 

28 mare ROYON LE MEE 


Loc. : RADIO FRANCE. aaUoa at agences. 



Une heure avec... 
QUATUOR 

VIA NOVA 


la 18: HAYON 
SCHUBERT 
la 23 : MOZART 


« Las Grands Concerta * 
a ». la partie, da r Adamma 
Uniqua Concart é Paria du 


WIENER 


NONETT 


« IN FÆMOfUAM ERNST 
WAUHSCH > 


Mombraa d# rOrehoatra 
pMharaMnfqunda Vienne 

■ - fl - . i n i> f nbhr 

monn * uwiDwim - Dtwnr 


TRIO LUDWIG 


O K CH EST R K 


PARIS 



SALLE PLEYEL - 20H30 
Mercredi 16. jeudi 17, 
vendredi 18 mars 

DANIEL BARENBOÏM 
CLAUDIO ARRAU 

DEBUSSY - LENOT '16. 17» 
BRAHMS "6 18 • Cane, frf'» n* Il 
BRAHMS 1 17. 18 • Conc W« n’ 2» 


Cycle de Musique de Chambre 
THÉÂTRE CHAMPS-ELYSEES 
Mardi 12 avril -2ûh3û 

ITZHAK PERLMAN 
VLADIMIR ASHKENAZY 

BRHAMS iSùnam pono wiotonl 




Musioue à l'Espace 
«ANNEE J. COCTEAU i 


FRAMCJS POULEMC: 
LAVOIXHUMAME 


RHODES 


COCTEAU POÈTE 
évocation audtovtsuaSe 

de J.-M. Grenier 


SAULE PLEYEL - 20H30 

Mercredi 13. jeudi 14. 
vendredi 15 avril 

DANIEL BARENBOÏM 
MAURICE ANDRÉ 

BEETHOVEN - HAYDN 
ALBIN0N1 - ELGAR .13 ai 
SCRlABINEiU Mi - BRAHMS H5i 


LOCATION SALLE PLEYEL OU 563.07 96 


DE LA VI LIE 


18 h 30 


une heure sons entracte 30 F 
du mardi au samedi 

du 22 au 26 mars 


katia et marielle 


labèque 


mardi 22 jeudi 24 sameifi26 
de Scott Joplin à Gershwin 
mercredi 23 vendretfi 25 
Stravinsky 


274.22.77 




IGUYI 

BEDOS 


OU 

Gymnase 



Location 21 jours à l'avance 


Tél. 246.79.79 


^ têtes c "Baroques 

Mars ■ 1 


16 '3 R JACOBS K- Jü N CHANEL 
W. CHRISTIE . J. TER LINDEN 


Eglise St -Mc dard'. - 20 h. 30. 
Î41 rue Moùffetarâ - 75005 


ANTOINE (208-77-71) 20 h 30 : Coup de 
sokÏL 

ARTS-KEBEKTOT (387-23-23) 21 b : 
Moi. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 h 30, les Bonnes. 

ATELIER (60649-24). 21 h. L'amour 
tue ; 18 h 30 : Chant du cygne. 
ATHÉNÉE (742-67-2 7) . 18 b 30, les 
Corps étrangers. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30 : En sourdine, lu sardines. 
CARTOUCHERIE. Théâtre dr la Tem- 
pête (328-36-36), 1 : 20 h 30. Lamenta di 
rama penu Ira mare e survente; — 
Aqaarivu (374-99-61) 20 h 30, Histoires 
de rimillc. - Epée de bois (808-39-74) 
20 fa 30. la Mort travestie. 

CINQ DIAMANTS (580-1842) 21 fa : la 
Mort d'Elia. 

CIRQUE MORENO (7824)2-82) 

20 h 30 : Djebel Amour. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Resserre 20 b 30 : le Bon Dieu ; le Mar- 
chand d’anchois. - Galerie 20 fa 30 : 
rEtrufcr dcus 1& ™kqn 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) 

21 h. Reviens dormir * l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

(7204)8-24) 20 fa 45, Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
20 fa 30. Noblesse et bourgeoise. 
COMÉDIE DE PARIS (2814)0-11) 
20 h 30 : Hétd Jawst et de la plage. 
DAUNOU (261-69-14) 21 h. Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (36M9-9Z) 20 b 30 : 
Les Founnidiabks. 

ÉDOUARD VD (742-57-49) 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (208-45-42) 20 fa 3a Aza&. 
ÉPICERIE (272-23-41) à 20 b 30: les 
Chants de Maldoror. 

ESPACEpCAITÊ (327-95-94). 22 h, K*- 
doefa. 

ESPACE-MARAIS (27J-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-46-42)'. 20 h 30 : la Mane- 
kjne. 

FONTAINE (874-74-40). 20 h 15 : Vive 
les femmes ; IL 22 b, S. Joly. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 fa 30 : la Chienne dactylographe. 


GRAND HALL MONTORGUE3L (296- 
044)6). 20 h 30 : Gilles X ; Maréchal de 
Rais. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : G. Bedos. 
HUCHEITE (326-384)9). 19 b 30: la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 :le Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h: Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 b 30 : 
les Enfants du sücace ; 21 h : Six heures 
an plus tard ; IL 18 h 30 : Yes peut-être : 

20 h 30 : la Noce : 22 h 15 : Troubadours 
de Pendule : Petite saBe. 18 fa 30 : OM- 
SAAD. 

MADELEINE (2654)74)9). 20 h 45: la 
Dixième de Beethoven. 

MATKURINS (265-9000), 21 b : L'avan- 
tage d’ëtre constant. 

MAR1CNY, SaBe Gabriel, (225-20-74). 

21 b .- l’Education de Rita. 

MICHEL (265-354)2) . 21 fa 15 : On dînera 
au lit. 

MICHODZÉRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
Vison voyageur. . 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 b: 
R_ Devra; Petit Moutparoame, 21 h: 
Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30: 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (87442-52), 20 fa 30 : Sarah ou 
le Cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45: 

la Fille sur la banquette arrière. 

POCHE (54892-97), 21 b :1e Butin. 
POTTMÊRE (26144-16). 20 45 : Sd : je 
m'égakanaoe à mot-même. 
SAINT-GEORGES (878-6347) . 20 b 45 : 
leCbarimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-35-10). 21 b : le FauteuS à bascule. 
T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 
20 h 30 : l'Ecume des joins ; IL 22 h : 
FeaaVids. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
004)2), 18 h 30 : Agir, je viens. 

TH. DE WX HEURES (6060748), 

22 h 30 : la Croisade ou du sang pour 
rêtennlé. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b ; Nous 
ou fait où en nous dit de faire. 

TH. DU LYS (327-88-61), 20 b 30 : Inti- 
mité. 

TH. DE PARIS (28(H>9-30) D 18 fa 30: 
SU via MalaKmüm. * 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Grande saBe, 20 b 30 r Djrlàn : 
Petite saBe, 20 h 30 : l'Ambassade. 
THÉÂTRE DU TOUBTOUR (887- 
8248), 18 fa 30: la Crosse « Pair; 

20 h 30: Le mai court. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840), 

21 b : ka Femmes d’un homme. 
VARIÉTÉS (233-0992), 20 b 30; l’Eti- 
quette. 


Les concerts 


LUCERNAIRE. 19 b 45 : J. Kalfta (Bach, 
Beethoven, AI beuiL_) 
RADIO-FRANCE, Anfiteriam 206, 
18 fa 30 : Ensemble 2c2m, dir. : P. Mc- 
filao (îranyi, Scianino, MuraiL.). 
SALLE PLEYEL, 20 b 30 : A. Brcndel 
(Beethoven). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD. 20 h 30: Les 
Ans florissants, dir. : W. Christie (Go- 
suaUo, VeecfaL..). 

ÉGLISE SAINT-KOCH. 21 h : Pneri Can- 
tores, dir. : J.-P. Lorc (Liszt). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE, 

20 h 45 : Qxnir J -B. Corot, dir. : 
G. Boulanger (Fauré. Kodaly). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE, 

21 h : Quatuor Epsilon (Mozart. Men- 
delssohn). 

IRCAM. Espace de projection, cycle fNA- 


IRCAM. Espace de projeettoo, cycle INA- 
G.R.M-, 18 h 30 : (Petit. Srawley) : 
20 b 30 : (Dufour, Bqyte). 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 b : En- 
semble An tiqua de Paris, dir. : J. Roussel 
(Bach, Haendel). 

ÉGLISE N.-D. I»S CHAMPS. 20 h 30 : 
Représentation sacrée de la Passion du 
Christ. 

CONCIERGERIE, 21 h : Ensemble d'ar- 
chets français, dir. J .-F. Gonzales- (Vi- 
valdi) - 

THÉÂTRE 14. 20h30: J. Fourrier; 
C Sedro (GUck ; Gershwin : Debussy). 


?p, rock, folk 


CAVEAU DE XA HUCHFTTE (326- 
654)5). 21 b 30 : Gérard Badini. Swing 
Machine 

CAVERNE IPAUGRE (340-70-28). 

20 b 30 : Solo et Namaaa. 

DUNCOS (584-724»), 20 b 30. Cooveisa- 
tiouIL 

ELYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79). 

20 h 30 : Trio Hank Jones. 

NEW MORNING (523-5141), 21 h 30. 

Stan Getz. Cfan Baker. 

PATI O (758-12-30). Edtfie Ocaabead 
VinsotL 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b 30 : 

E. Le Laim. Devfltexs, Urtrc^er. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

F. Varis, IX Cravie, Y. Torefainsky, J. 

Jouy- 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : M. 
LaTcrrïôrc. ■ 

SUNSET (2614660) 23 h : J.-M. Kadjan. 


'.n région 


Le music-hall 


BOBXNO (322-74-84). 20 h 45 : J. Bean- 


MARIGNY (256-0441), 4 21 b : Thierry 
Le Luron. 

OLYMPIA (742-2549), 21 b : Serge Règ- 

giam 

PALACE (246-10-87), 20 h 30: Nicole 
Croiailk. 

PALAIS DGS SPORTS (8284090), 
21 h : Holiday on Ice. 

PORTE DE LA MUETTE (28846-10). 

20 h 45 : Les nuits dn orque. 

PORTE DE PANTIN, sons riwpitwn 
(245-88-1 1). 4 20 fa 30 : J. Clerc. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 b 30 : L. Rizzo, M. Fe*»- 
ttandez, Jasefma; O. Guidi. J^C. Car- 
rasou. 


La danse 


CISP (343-1901). 20 h 45 : Stzzon Holzer. 
PALAIS DES CONGRES (758-1303), 
M h 30 : la Belle au bas donnant. 
THÉÂTRE 18 (2264747). 20 h: Théâtre 
et musique. 


ASNIÈRES, Grand Théâtre (79063-12). 

20 h 45 ; Victoria de Los Angeles. 
AUBERVILLIERS, Th. de la G»n» 
(833-16-16). 20h 30: Nom. 

BAGNEUX, Th. V.-Hago (663-1054). 

20 h 30 : Lady Macbeth an village. 
BOBIGNY, Maisra da la cataire (831- 

1 145) , 4 20 ta 30 : les Ames mortes. 
BOULOGNE-BHLÂNCOURT. T.T.B. 

(603-6044), 20h 30 : la Fleur au fusiL 
CERGY-PONTCHSE, CX. (032-7900), 

21 fa rMaupasaant. 

CHATILLON, Eglise St-Pbiüppe et St- 
Jacqucs, 20 h 45 : Ensemble 145. Bach. 
CRATOU, »UC (071-13-73), 21 b : Le 
procédé Guimard-Ddaunay. 
GENNEVOJJERS, Théâtre (793-26-30) 
20 fa : U Tragédie de Coriolan. 

IVRY, Théâtre (672-3743). 20 h 30 : 
Homme pour homme. 

MALAKOFF. Théâtre 71 (6554345) 

20 h 30 : Mère Courage et ses enfants. 
NANTERRE, Th. des Amandiers (721- 

18-81), 20 h 30 : Combat de nègre et de 
. . chiens. 

SAINT-DEMIS (2430059), 20 h 30 b : la 
Lége nde d’Agamemnaa. 

SARCELLES, Forant des Cbedettes (419- 
54-30), 21 fa : Tcbouk-Tcbouk Nougah. 
Lacombe et Asadin. 

SARTROUVILLE. Théâtre (914-23-77). 

21 b : les Marches ténébreuses. 


8 MARS* 3 AVRIL - 

PARTAGE 


MICHEL DEUT SC H 


CONCERT 

Robert MEUMER 
luth 

Œuvres deMouton, Gaultier. 
Ferrabosco L, F. da Milano, Newsidler 

JEUDI 17 MARSimX 


WARNER COLUMBIA FILM 
invite les lecteurs du Monde à une' projection 
exceptionnelle en avant -première du film 
de Richard ATTENBQROUGH 



Le CfflnpoBie crPhiü^ e MÉNARD 

Rrcfacrchcs à partir des synthétiseurs 
Obeibdm 


{ouvert à tous, sur lascripL. a 235) 

LUNDI 21 MARS à 17k 30 


GANDHI 


MISE EM SCÉKï 


PATRICK GUINAND 


E.*; Co- REALISATION AVEC 
JEUNE THEATRE NATaîKÀL. 




CENTRE CULTUREL CANADIEN 

B. rua de ConSterltinc (7*1 - B51-36-73 
Métro : Invalidée 

ENTftÉEUBHE 1 -* 




avec BEN KINGSLEY 


Le mardi 22 mars 1983 à 20 h'3Û au cinéma 
LE GRAND MIRÀMAR, place de Rennes, 75014 PARIS. 


Les invitation* seront envoyées au fur et & mesure de la réception 

de$ demandes, dans ta mesure des places disponibles. 


Invitation pour : 1 . personne 

2 -personnes {*) 


A retourner au MONDE «GANDHI a J.-F. COUVREUR 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS CÉDEX 09. 
accompagnée d'une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 
à vos nom et adresse. 


{•) Rayer la mention inutile. 
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DHI 


cinéma 


Les Sms manqués (*)aofit.ïnttrfto me 
notas de treize ans, (**) aux nota de 


La Cinémathèque . 

• CHAHJLOT (704-24-24) r. 

13* la Fille de Hambourg, de 
Y. Allégret;- lî h.- Hommago i 
S.-S- Sakés : Loin du pays ; 21 b, ks Des, 
de 1. AzimL 

BEAUBOURG 
(278-35-57) 

Relâche 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Gaumont-HaUes, 
1" (297-49-70) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70); Quintette, 5 e (633-79-38); 


(562-41-461 ; St-Lazaro Pasquîer, 8* 
(387-3543) ; Français. * (770-33-88) ; 
MuériDe, 9 e (770.7286) ; Nation, 12* 
(343-04-67) : Fauvette, 13' (331- 
56-86) ; Montparazjso-PatbS, 14 e (320- 
12-06) ; Ganiooat-Snd, 24* (327-S4-5G) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828-42-27; ; 
B ieavenfle-Moet peinasse, 1S« (544- 
25-02) ; 14 Juillet-Beaugrcnelle. 15* 
(575-79-79) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
Paramount-Maillot, .17* (758-24-24); 
Wepler, 18* (522-4681) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-1096). 

ALL BY MYSELF (A_ vjs.) : St-Séverin, 
5* (354-5091). - • 

AMÉRIQUE INTERDITE (A_ vX) 
(*•) : RioOpéra, 2* (742*2-54) 

ANTONIETA (Fr.-MtoL. v,a) : Trois Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). 

L’AS DES AS (Fr.) : Ganmont-Berfitz, 2* 
(742-60-33) 

UES AVENTURES DE PANDA (Jap^ 
v_f.) : Templiers, 3* (27294-56) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o, » J.) r Trais Hausg- 
mflxm. 9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Ciné Bcanbourg, 3* 
(271-52-36) ; Quintette. 5* («3-79-38) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; Français, 9* 
(770-33-88); Maxéville. 9» (770- 
7296) ; Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
UaC-Gobctins. )> (336-23-44) ; Mb- 
tra), 14* (539-52-43) ; Montparnasse Pa- 
llié. 14* (320-12-06) ; Magic Ccnmintinp, 
15* (828-20-64); Passy, 16* (288- 
62-34) ; Calypso, 17* (380-30-11).: CH- 
chyPathé. 18* (522-46-01). 

UE BATTANT (Fr.) : Redira; 2* (742- 
60-33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Am- 
bassade, 8* (359-1908). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Gnfi- 
Becubourg. -1> (271-52-36) ; Clany- 
Êcoks, 5* (354-20-12) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

BLADERUNNER (A,vX) (*).: Opéra- 
Nïght, 2* (296-62-56). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) Amhawade. 8* 
(359-1908). 

BRISBY ET LE- SECRET' DE. POMBI 
(A- v.f.) : Stut-Ambrcise, -Jl* -^700- 
89-16); Grand Pavois; W* (554-4605). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, *.fr) ; Faraafr- 
siens. 14* 02983-11). 

LE CAMION DE LA MORT (A-, vX) : 
GaRABonlerazd, 9* (23347-06). ' ' ' ' 

CAP CANAILLE (Fr.) ; U.G-C. Odéon, 
6* (325-7108); U.G.C Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; - Otynipio Entrepôt, 14* 
(542-67-42). 


CAPITAINE MALABAR DIT •LA 
BOMBE « (Ii-A_ vJ) ; Panunomn-Ciiy. 
6*. (56245-76) ; Puaawuu-Opfin, 9* 
(742-56-31); Psramraurt-BastiUe, 12* 

(343-79-17) ; Paramount-M on marnasse, 
14* (329-90-10): Paramoum-Oriéans, 
14* (5404501) ; Cocveatiou St-CÜadcs, 
15 e (579-33-00) ; Panunoont-Mom- 

- martre, 18* (606-34-25). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS- LA 
(AJ, va) : U.G.C.-Damoc, 6* (329- 
42-62) ; O.G.C-Chainps-Êlysfes, 8* 
(359-12-25) ; 14 JtuJ2ci-£hutiDc, 22* 
(357-9081); 14 Juilkt-BeangreaeUe, 
15* (575-79-79). 

CLÉMENTINE TANGO (Ft.) : Maries, 
1“ (26043-99) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 

COBRA (A_, ta): MarhenT, 8* (225- 
1845); vS.: U.G.C-Opéra, 2* (261- 
50-32). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D’ETE (A- y- o.) : Snufio Médit», 5* 
(623-25-97). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) ; Marais. 4* 
: (27847-86). 

DAVTON .(Fr.) UO.C-Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Cnjat, 5* (35489-22) ; Mar- 
beuf, 8» (225-1845) ; Miramar. 14- 
(32089-52). _ 

DE MAO A MOZART (A, v.o.) : Epée 
dé Bois, 5* (337-5747); Olympic- 
Entrspfit, 14* (5426742). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boit. - A.). (V. ang.) : 
Oattrriont-Halles, ]■ (29749-70) ; Qrïn- 
lette. 5* («3-79-38) ; George-V. 8* (562- 
4146) ; Marignan, 8* (35982-82) : Par- 
nassiens, 14* (32983-11). - (VX) : 
MaxÉrifle, 9* (770-72-86) ; Français, 9» 
(770-3388) j Nation, 12* (34*04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14> 
(539-5243) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont -Convention, 15* (828- 
42-27) ; Images, 18* (52247-94) : 

DIVA (Fr.) : Capri, 2* (508-1 1-69) ; Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 


théon, 5* (354-15-04). 
L’ENFANT SECRET (Fr.) : 
Luxembourg. 6* («3-97-77). 


Otympic- 


L'EMPRISE (A^ va.) (*) : Paramoum 

- Odéon, 6* (325-5983) ; Paramomil Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; v.f. : Paramoont 
Marivaux, 2* (2968040) ; Pzramoum 

- Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramoant Bas- 
tille, 12* (343-79-27) : Funtmouta Mont- 
parn asse, 14 » (329- 90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (Am v.a) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vX : U.G.C 
Opéra, 2e (261-50-32) ; Paramoum 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Gaumont Sud, 
14*. (32784-50). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : Le 
Paru.» (359-53-99). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire, 6* (544-57-34). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IUv.fr) : Quintette, 5« (633-79-38). 

L’IMPOSTEUR (IL, »n.) : Forma, I- 

- (297-53-74) ; St-Germain Village, 5* 
(«3-6380) ; Bysba Linoota. 8* (359- 
36-14) ; Panaeaiens, 14* (32983-1 1) 

J’Ai ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 

• rasa l* (297-53-74) ; Berlitz, 2 * (742- 
60-33)" ; Richelieu, 2* (233-56-70): 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ;“Haute- 


Aibéaa. 12* (343-00-65) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); MoatràraÛM-PatM, 14* 
(320-12-06) ; Mistri, 14* (539-5243) ; 
BienvenOe-Moni parnassc, 15* (544- 
25-02) ; 14 JufltetrBeaugre&elle, 15* 


OPÉ*A-COMIQUE 

SALU FAVART 


LES NOUVEAUX 
CONCERTS 


AVEC L'ACTION MUSICALE PHILIP MORRIS. 


LUNDI 21 MARS 

18H30 

RÉCITAL 

FRÉDÉRIC LODÉON 

BACH - KODALY 


20H30 

CONCERT BACH 

LESSOUSTES 
DE L'OPÉRA 
PIERRE DOUKAN 


MERCREDI 23 MARS 

18H30 

RÉCITAL 

AUGUSTIN DUMAY 

STRAUSS- DEBUSSY 
RAVEL 

20H30 

CONCERT 

G. PLUDERMACHER 

PIANO 

H. LE FLOCH 

VIOLON 


21 MARS — 22H30 — 23 MARS 
MUSIQUE TRADITIONNELLE INDIENNE 

RAVI SHANKAR 


(575-79-79) s YicWr-Hugo, 16* (727- 
49-75); Wepler. 18* 1522-46-01); 
GfumwDi-Gatnbctu.20' (636-1086). 

LE JOUÉ DES UHOTS (AIL, v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

MAYA L’ABEILLE (Auir.. rX) : Saim- 
Ambroiic, H* (70089-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Trois Hauss- 
mann, 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (*•) (A.. 
vxl) ; Oeorge-V, 8* (56241-46) ; Par- 
nanûens, 14* (329-«-ll). 

MY WNNER WnH ANDRE (A^ V4>.) : 
St-André da Art», 6* (32648-18) ; La 
Pagode. 7* (705-12-15). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA BARQUE EST PLEINE, film 
suiase4J3etnaod de Mvfau Imhoof. 
va : Forum, 15* 1297-53-74) ; Hau- 
tefeaiUe, G* («3-7988). ■ 

LE CHAT NOIR {•) film italien de 
L ncfr Fuûâ, v.o. : Paramoum-City, 
ÿ (56245-76) ; vX. : Paramount- 
Marirauî, 2 e (296-80*40) ; 
Paramoum-Montperaane, 14* (329- 
90-10) : Convention Saim-Charfes. 
13* (579-33-00) ; Pmmoum- 
Mommame, 18* (606-34-25). 
L’ECRAN MAGIQUE, film italien de 
Giaafraneo Mnpuzi. v.o. : Denfert, 
14* (3214181). 

EANNY ET ALEXANDRE, film sué- 
dois d’Ingmar Bergman, v.o. : 
Gaumoot-Halles, 1* (29749-70) : 
Saint-Germain Studio. 5* (633- 
63-20) r Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Haniefciriïle, 6* (6JJ-79-3SJ ; 
Gamnont-Cbamps Elÿatas, 8* (359- 
04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
S3-III r PJ-M. Saint-Jacques, 14* 


quier. 8* (387-3543) : Nation, J2« 
(343-0467) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) : Ganmoat-Convention, 15 1 
(82842-27). 

HALLOWEEN QL LE SANG DU 
SORCIER (•) film américain de 
Tonuoy Lee walbee, va : U.G.C. 
Danton. 6* (3294282) ; Ennïtage, 
8> (359-15-71) ; vX. : Re*. 2* (236- 
83-93*) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. MonroarnasBe. 6* 
(544-14-27*) ; U.G.C Boulevard. 9* 
(2468644) ; U.G.C dure de Lyon, 
12* (3434)1-59) ; ParamOuat- 
Gaburie, 13* (580-1883): Maçe- 
Casventiao, 15* (828-20-32) ; 5e- 
crétan, 19* (24 f -77-99) ; Qkkr 
Pathé, 18* (5224681) ; Paxaœoont- 
Orléans, 14* (540-45-91) ; 
Paramonnt-Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

HORREUR DANS LA VILLE CL 
(Dm *mAric»ln de Mldwel Mille r, 
va : Paramonnt-OdôoQ, 6* (325- 
5983) ; vX : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Max trader, 9* (770- 
40-04) ; Paramoum -Bastille, 12* 
(343-79-17) ; ParamounirGobotin». 
13* (707-12-28) : ParamouBt- 
Montpaniaasc, 14* (329-90-10) ; 
Omventkn-SaintrChariea, 15* (579- 

33- 00) Paramoon i- Montmartro . 

18* (606-34-25). 

MORTELLE RANDONNÉE, film 
français de G.wle Miller, Rex. 2* 
(23683-93) ; CIné-Beaubotug. 3* 
(271-52-36) ; U-G.C. Odéon. 6* 
(325-7188) ; U.G.C. Mûnipar- 
nasK, 6* (544-14-27) ; Biarritz, 8* 
(72389-23) ; Publier» Champ*- 
Elysée*, 8* (720-76-23); U.G.C 
Boolevanl. 9* (2466644) ; U.G.C 
Gara de Lyon, 12* (34381-59) ; 
. U.G.C Gobdras, 13* (336-2344) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; M JuiBet- 
Bcaugreneüe. 15* (575-79-79) ; Mu- 
rat. 16* (651-99-75) ; Paramoont- 
Maillot, 17* (758-24-24); 

Pflramount-Monunaitre, 18 (606- 

34- 25) ; CHeby-Pathé, 18* (522- 
4681) ;5ecrétan. 19* (241-77-99). 

SANS RETOUR (*), film américain 
de Walter Hill, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Paramount-Odéon, 6* (325-5983) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) : 
Otympic- Balzac, 8* (561-1080); 
Panmïens, 14* (329-83-11) ; v.f. : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Lumüre, 
9* (2464987) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Images. 18* (52247-94). 
TE SOUVIENS-TU DE DOLLY 
- BELL 7 film yougoslave d'Emir 
Kuaturica, v.o. : Saim-André- 
des-Aro.fi* (32648-18). 


OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
v.o.) : St-Miehal, S* (326-79-17) ; 
U-G.C. Danton, & (3294282) : Ro- 
tonde, 6* (63388-22) ; Biarritz, tr (723- 
69-23 ) ; vX : Opéra, 2* (261-50-32) . 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY DT (A. 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Publicû Champs-Elysées, 8* 
(720-76*23) ; v.f. : Paramount- 
Marinuix, 2* (2968040) ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) : Paramouot- 
Moniparnaise, 14* (329-90-10). . 

PARTNERS (A., v.o.) : Paramoont- 
Odéon, 6* 1325-5983) : Monie-Cario. B* 
(22589-83) ; Normandie. 8* (359- 
41-18); v.f. : Paramount-Marivanx. 2* 
(2968040) : Paramount-Opéra, ^ (742- 
56-31) : Parâmouat-Manl pÉHBm e, 14* 
(32980-10). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) : 
UG.C.-Rotonde, 6* (63388-22) : Nor- 
mandie. 8* (35941-18) ; U.G.C.- 
Boulevard, 9* (2468644). 

RAMBO (A., v Al (*) : Gaummu-Hslles. 

I" (29749-70) ; U.Û.C.-Daoton. 6* 
(3294282) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; v.f. ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Re*. 2* (236- 
83-93) ; U-G-C-Opéta, 2* (261-50-32) ; 
UG.C-Montparaasse. 6* (544-14-27); 
U.G.C-Gare de Lyon, 12> (34381-50) ; 
U.G.C-Gobclins, 13* (336-2344) ; Mi- 
ramar. 14* (320-89-52): Mistral, 14* 
(539-5243); Magie-Convention, 15* 
(828-20-32) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Clichy-Paihé. ifr (5224681) ; Secré- 
tan. 19* (241-77-99). 

LE RETOUR DES EBDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades. 2* (233-54-58). 

LE RUFFIAN (Fr.) : George-V. 8* (562- 
4146) ; Français, 9* (770-3388) : Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1286) : Too- 
relles.20< (364-51-98). 

SANS SOLEIL (Fr.) : Action Christine, 6* 
(3254746). . 

SUPERV1XENS (A. v.f.) (••) : HoUy- 
vrood Boulevard, 9* (770-1041). 

THE VERDICT (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) : U.G.COdéou. fi* 
(325-7 188 J ; Marignaa.8* (359-92-82) : 
Biarritz, 8* (72389-23); 14 Juillet- i 
Bastille. 11* (357-9081); Parnassiens, i 
14* (320-30-19): v.f.: Maxévilte.9* 
(7708388) ; Athéna, 12* (3438085) ; , 
Montparnos. 14* (327-52-37) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Ctichy- 
Pathé. >3* (5224681). 

TES HEUREUSE, MOI TOUJOURS 
(Fr.) ; Colisée. 8* (359-2946). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan, 8* (3598282). 

TOOTSEE (A^ vn.) : Gaumont -Halles, 1“ 
(29749-701 ; St-Germain Huchene, S* 
(63383-20) ; U.G.C.-Roumde, fi* (633- 
08-22) ; U.G.C-Odéon, fi* (325-7188) ; 
Ambassade. 8* (359-1908) : Biarritz, 8* 
(72389-23) ; 14 JuiHei-Beangrcnelle, 
15* (575-79-79) ; v.f. ; U.G.C. -Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Richelieu. > (233-56-70) : 
Bretagne, 6* (222-S7-97) ; U.G.C.- 
Boulevard, 9* (2468644) ; U.G.C.- 
Gobclins, 13* (336-2344); Gaumont- 
Sud. 14* 1327-84-50) ; Magic- 
Convention, 1 S* (828-20-64) ; 
Paramoum-Mailloi, 17* (758-24-24) ; 
Murat. 16* (65189-75) ; Clichy-Paihé. 
I» (5224681); Gaumont-Gambetta. 
20* («610-96). 

TOUT L’OR DU CIEL (A, va) : 1 
Elysées- Lincoln. 8> (359-3614). 

TRAVAIL AU NOIR (Ata., va) : 14- 
JuiUet-Panuuae, 6* (326-5880). 

LA TRAVIATA (lu, va) : Gaumont 
Halles, I» (29749-70); Vendôme, 2* 
174287-52) : Impérial Pathé. 2* (742- 
72-52) ; Hautefenilic, 6 (633-79-38) ; 
Elysce»- Lincoln, 8* (359-3614) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1988) ; Nation, 12* (343- 
0467) ; Gaumont-Sud. 14* (32784-50) : 
Montpamaae-Pathé. 14* (320-1286); 
Kinoparama, 15* (306-50-50) : 
Paramount-Maülot, 17* (758-24-24). 

TRON (A, v.f.) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) ; Ambassade. 8* (359- 
1988). 

VICTOR, VICTORIA (A-. va) : Moviea. 
1" (2604389); Sl-Mtehel. 5* (326 
79-17); Marignan. 8* (3598282). - 
VX : Impérial, 2* (742-72-52) : Mont 
pana». 14* (327-52-37) ; Convention St- 
Charies. 15* (579-3380). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Marbeuf, 8* (225-1845). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Paramoum-Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Pubticts-Matignon, 8* (359- 
3187). 

YOL (Turc, v.f.) : Capri, 2* (508-1169) ; 
va : 14 JfuiUet-ParmsK, 6 (3265880) . 



ÉGLISE ST. ROCH - LUNDI 21 MARS - 21H 

jean-pierre wallez, direction 
a~m. rodde, sop. - p. huttenlocher, ber. 
n. pillet-wiener, orgue 
chorale vittoria d'argenteui! 

(dir.: m. piquemal) 

FA URE ^ MESSE BASSE - REQU IEM 

SALLE GA VEAU - MARDI 22 MARS - 20H3O 
jean-pierre wailez, violon 
serge souffJard, alto 
Sylvain wiener, contrebasse 
HAYDN - MOZART - MENDELSSOHN 


Location 

ORCHtSTRIVl 

fÆPfvms 


Salie Gaveau 
563.20.30 
Eglise St. Roch 
et Agences 






LE 16 MARS 


* ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

BACH 

PASSION SELON SAINT JEAN 

DIRECTION MICHAËL ERREN 

EVELTN BRUNNER BARBARA EGEL CURTISRYAM 
MARTIN EGEL MICHEL PTQÜEMAL 
CHŒ UR NATIONAL direction J. GRZMBERT 


9emlrBifi1Binare21h LONGPOIIT Wüi|i|E 

Joua 24 mars 21 h PARIS EgHse de la Madeleine 

mercredi 23 mais 21 b VERSAILLES Cathédrale St-Lnucs 

(concert privé Crédit Agricole} 


—MERCREDI 

En avont-programme 

LA LÉGENDE DU PAUVRE BOSSU 

de Michel OCELOT 

CÉSAR 83 du meilleur court-métrage d'animation 



MERCREDI 



CINÉMA INTERNATIONAL CORPORATION 
invite les jeunes lecteurs du Monde (lycéens) à 
une project ion except tonnelle en 
avant -première du film de 

JIM HENSON et FRANK OZ 



«nu, o „ «ur p -. u w — w im. l - l PC HnDOOH B&QTHEHS 

n JJ Li i i_ iU ~i— r rM * nT ** r> ’ T ta.wnnnngr.muuMff nntfga . «mBJflf HA1 PUP»i JM! KWnu**a*OT KCRTn ■ CUH? HnUUUl 
nmuii«yg»ultlEmilgB, M. ..*■■■ IM. WLMUum Pwntwur aaw-VZBSTlA STRVBB90H ***** nnMBWimAJI d. DIlirKUAB 
nn.L HTTraïQff » lLftRZ BTTIIflOg 1 8MTT am»g * TRACS J3angra» 


Le mardi 22 mars 19S3, h 20 b 30. 
au cinéma PARAMOUNT MONTPARNASSE, 

82, boulevard du Mon tpa ruasse, 75014 PARIS. 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de la réception 
des demandes, dans la mesure des places disponibles. 


invitation pour : 1 personnel*) 

2 personnes 

A retourner au MONDE « DARK CRYSTAL > 
J.-F. COUVREUR. 5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 09. 
accompagnée d'une enveloppe AUTOCOLLANTE non timbrée 
à vos nom et adresse. 


(*) Rayer la mention inutile. 






I 
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COMMUNICA TION 


Mardi 1 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Retransmission théâtrale : Flock. 

De S. Rougerie, mise en scène E. Bierry, réaL M. Berlin, 
avec S. Fennec, S. Rougerie, J. Turficr— 

Entre deux coups de téléphone anonymes. Paul et 
Fabienne improvisent un dîner. Sébastien Ftock. le 
patron de Paul, débarque et tire les ficelles à coups de 
whisky et de revolver... 

22 h 30 Famille je vous aime. 

Enquête de B. Lawgue-Haaia, real. L. Maori (Rediff.). 
Un reportage sur des enfants victimes de graves pro- 
blèmes familiaux. 

23 h Journal- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 Film : Le Mouton noir. 

Film français de J.-P. Moscardo (1979), avec 
J. Dutronc, H. Rolles, T. Lopert, A. Wilkins, J. Dcsaïlly, 
M. Daems. 

Un avocat qui a. volontairement, quitté son métier, a sa 
femme, enlève sa petite fille — pour laquelle il n'a qu’un 
droit de visite - afin de vivre avec elle, à sa guise. 

Mise en scène impressionniste, assez frêle, pour une fan- 
taisie poétique où Jacques Dutronc vagabonde à sa 
manière, avec la jeune Hélène Rolles. 

22 h 20 Lire, c'est vivre : le Bête humaine, de 
Zola. 

Par P. DumayeL 

Commenté par des employés de la S.N.C.F. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 La dernière séance. 

Soirée Alfred Hitchcock. A 20 h 20, actualités Gau- 
mont ; à 30 b 45, Tom et Jeny ; à 23 h 10, Tex Avcry ; & 
23 h 15. Réclames ; 23 h 35. journal. 

20 h 55 Premier füm : La mort aux trousses. 

Hlm américain d’A. Hitchcock (1959), avec C. Grant, 
E. Marie-Saint, J. Masco, J. Royce tandis. L. G. CarroU 
(Rediffusion). 

Un agent de publicité new-yorkais, aux prises avec des 
espions et accusé d’un meurtre qu'il n'a pas commis, 
s'enfuit par le train et rit de dangereuses aventures. 
Passionnant suspense dans lequel Hitchcock a ras- 
semblé de nombreux thèmes et pas mal de citations de 
certains de ses films. Ce qui lui a permis défaire de la 
pure mise en scène sur une intrigue-poursuite dont Cary 
Grant est le héros. 

23 h 50 Deuxième fftm : Lifeboet. 

Film américain d’A. Hiccboock (1943) avec T. Bank- 
head. W. Bendlx. W. Slezak, M. Anderson, J. Hodiak, 
H. Hull (v.q. sous-titrée. N.) 

La rescapés du torpillage d’un navire américain par un 


sous-marin allemand se trouvent réunis dans un canot 
de sauvetage Or il y fl. parmi eux. un nazi 
Film antifasciste ( sur un sujet de John Steinbeck! du 
temps de la deuxième guerre mondiale Hitchcock y a 
apporté l'ambiguïté des relations humaines, de la lune 
du bien et du mal. 

1 h 29 Une minute pour une image, d’Agnès Vania. 

1 h 30 Prélude à la nuit. 

Dédicaces, de Schumann. Sur le cimetière, de Brahms. 
deux mélodies c hantées par H. Prey. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Sciences : L'espace et le temps aujourd'hui. Le 
problème philosophique, avec J. Roger. 

20 h. Dialogues : philosophie et architecture, avec 
D. Payot et B. Queysanne. 

22 h 30, Nbüs magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h, Premières loges : œuvres de Verdi. Thomas. 

20 h 30, Concert (donné salle Plcyel à Paris le 7 jan- 
vier 1983) : - Symphonie n° 8 ». de Schubert: - Sym- 
phonie n° 9». de Brückner. par l'Orchestre national de 
France : dir. G. Kuhn. 

22 h 30, Cyde acoDsmadqoe. 

23 h 30, La naît sur France-Musique : Jaxe-Oabi. 


Mille pattes 
comme mille 
services Avis. 


ZA 



GM 

AVIS , 
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Mercredi 1 6 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 (info.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain : 

las concours administratifs. 

13 h 50 Mor -cro-dis-moi- tout. 

15 h 45 Jouer h» jau de la santé. 

15 h 50 Las pieds au mur. 

18 h 25 La viBags dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’a vous plaît. 

19 h 53 Tirage de la loterie. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Las mercredis de ('information : Derrière 
les murs. 

Les exclus de la raison, reportage réalisé par 
H. Chain bon et J.-C. Fonian. 

Durant trois semaines, une équipe de TF! a vécu dans 
l'hôpital psychiatrique de Vinatier pris de Lyon. 

( Lire notre article ci-contre ) 

21 h 40 Festival de Pau 1982 : Récital d'Alexis 
Weissenberg. 

- Prélude, fugue et variation » de C Franck, ■ Jésus que 
ma joie demeure » de Bach.., 

22 h 35 Balle de match. 

Magasine mensuel du tennis : les Noirs américains ex le 
tennis ; la Coupe Davis ; le classement du mois. 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : Les amours de la Belle Epoque. 

14 h 5 Les carnets de r aventure. 

- L'Eau blanche des Rocheuses >. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A SL 

16 h 40 Cycfiame : Paris-Nrce. 

17 h 15 Platine 45. 

Avec Pla Zadora. Randy Newman. Klaxon. PauJa 
Moore. Christophe .. . 

17 h 46 Terre des bêtes. 

L'actualité animale : les animaux à l'affiche ; la protec- 
tion de la forêt tropicale ; alerte chez les ornithologues ; 
la manchots... 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Théâtre : Reviens petite Sheba, 

de W. loge. Mise en scène de S. N&rizzano, avec Lau- 
rence Olivier et Jeanne Woodwazd. 

22 h 10 Magazine: Moi... je. 
de B. Bouthier. 

Un an de ma vie : play bock ; spécial couples : soupe de 
mât :1e son du mois. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Alcooliques anonymes. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minuta nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux, Lela Milcic et Pascal DaneL 
Avec Gérard Lenorman et Roland Magdane. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Téléfilm : Les chardons de ta coltine ou 
Léopold Bailtard. 

Réal. E. Logcreau. avec J.-C. Arnaud, C Brossct, 
L Arbesâcr... 

Une triste histoire que celle de ces trois prêtres qui n'en 
font qu ‘à leur tête en bâtissant une sorte de congrégation 
qui fait tache d'encre dans l'Europe. Ils finiront par être 
excommuniés... 

22 h 49 Une minute pour une image. 

D’Agnès Vania. 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Sonate pour violoncelle, de Z. Kodaly par P. TorteSer. 

FRANCE-CULTURE 

7 fa Z Matinales : Les médecins sans frontières et 
l'Afghanistan. 

8 L Les chemins de la connaissance : Le Sahara des 
aulres;à8 b 32, Au village avant 1914. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 fa 7. Matinée des sciences et des tectudqncs. 

10 b 45, Le livre, ouverture sur la vie : La XX 1 Foire inier- 
• nationale du livre pour enfants à Bologne. 

11 h 2, La musique prend b parole : Mahler. 

12 b 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

13 fa 30, Journée Bernd-Alots Zimmermann (et à 17 h 32 

et 20 h). 

14 h. Sons. 

14 h 5, Un Dvre, des voix : - Les femmes de M. Legouvé », 
de L. Estang. 

14 fa 47. L’école des parents et des éducateurs : les jardins 
aquatiques. 

15 fa 2, Les après-midi de France-Culture : le monde au 
singulier : à 1 3 h 45. Promenade : à 17 h. Roue libre. 

18 fa 30, FettiUetao.* Mémoires d’un défunt. 

19 h 25, Jazz à Tandem. 

19 b 30. La science en marche ; l’espace et le temps 
aujourd'hui ; le problème philosophique. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et légères. 

6 fa 30, Muriqnfes du marin : œuvres de Liszt, Berlioz, 
Haendci. W.-F. Bach. 

8 fa 7. Le Bougotama de 8-9. 

9 b 5, D’une oreille l'antre: œuvres de Beethoven, 
HaeodeL.. 

12 h. L’amateur de nntsiqnfc. 

12 h 35, Jazz: Toc et pas Toc. 

13 h. Jeunes so&stes (en direct du Studio 1 19) : œuvres de 
Fcrrabosco. Johnson. Lawes. Bull. Blow, PureelL Hiun- 
frcy ; par C. Wells, contre- ténor ; N. Henon Kuffenuh, 
clavecin. 

14 fa 4, Microcosmos. 

17 fa S. Repères contemporains. 

17 fa 30, Les intégrales : de la musique de chambre de 
J. Brahms- 

18 b 30, SimUo-OhcOT (en direct du Théâtre du Rane- 
tagh), œuvres de J.-S. Bach, Schubert, Chopin, Brown; 
par A. Bail, piano. 

19 fa 38, Jazz : OA jouent-ils ? 

20 b. Les chauts de la terre. 

20 fa 30, Concert (donné à la salie Pleyel à Paris le 9 janvier 
1982) : - Voie, pour récitant, chœur et orchestre* de 
Globokar ; • Klein Ai. pour chœur et orchestre », de Ton 
Thaï Tieu par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
chœur et maîtrise de Radio-France ; Dir. J. Mercier et 
V. Globokar. chef de la maîtrise : H. Farge, soi. M, Lons- 
dale, récitant. 

22 b 30, La nuit sur France-M urique : le dub des archives. 


À voir 

Au cœur de la nuit 


Ce que vous verrez mercredi 
soir — et H faut que vous le voyez. 
— c’est toute te détresse et toute 
ta tendresse du monde. Toute 
l'horreur et tout l'honneur de l'hu- 
manité C'est à l'hôpital psychia- 
trique du Vinatier près de Lyon, 
un ramassis de cas désespérés, - 
il y an a près de quinze cents, des 
malades mentaux émaciés, 
obèses ou édentés, — prématuré- 
ment blanchis, murés dans une 
angoisse sans fond, agités de 
tremblements, de soubressauts 
convulsifs ; des débiles profonds 
réduits fa Tétât d'animaux rugis- 
sants ; des entants pubères qu’il 
fout langer, qu'B faut nourrir à la 
cuiller ; des petits pantins désarti- 
culés dodelinant dans des fau- 
teuils roulants ; des personnages 
âgées, des caractériels, des gra- 
bataires... Enfin, c’est ta dépotoir 
du département. 

Et pourtant ça ne fart pas peur. 
Ça ne fait pas rire. Plus extraordi- 
naire encore, ça ne fait pas pitié. 
C'est comme ca, voilà tout. Et 


pour une bonne raison : derrière 
ces carreaux sans cesse brisés, 
sans casse remplacés, au mfiteu 
de ces chaises en plastique val- 
sant au gré de continuels accès 
de violence encouragés par l'inac- 
tion et l’ennui, des hommes et 
des femmes en blanc veillent avec 
un intelligence, une gaîté, un bon 
sens, une simplicité, un calme in- 
finis sur le bien-être, ou plutôt le 
mieux être, de leurs patients. Ils 
donnent toujours r impression de 
trouver normal ce qui est anor- 
mal. A aucun moment, en aucune 
circonstance, vous ne distingue- 
rez dans leurs attitudes, dans 
leurs intonations, le moindre ac- 
cent de condescendance ou de 
compassion. 

Ils se rendent parfaitement 
compte de la situation, fis s'éton- 
nent même de voir une équipe de 
télé venir glaner ici des images de 
l’enfer. Ils réclament des unités 
plus petites, maisons commu- 
nales. foyers,, que sais-je. Us ont 


raison, bien «Or. Reste qu'ils ont 
réussi à créer dans cet asile d’un' 
autre âge une atmosphère - si 
chaude, si gentfile, que ceux qui 
panent reviennent. Et pas seule- 
ment parce que leur réinsertion 
sociale est difficile, voire impossi- 
ble. 

Parce que il y a une certaine 
manière de regarder les choses en 
face, de demander parfois et aux 
soignés et aux soignants de lais- 
ser leur folie au vestiaire, folie ré- 
pétitive des premiers, interpréta- 
tive des seconds, d'encourager la 
sexualité des pensionnaires et de 
les protéger contre les invites et 
les agressions — elles sont fré- 
quentes — des gens de l'extérieur 
qui trouvent là des proies fa cries. 
Bref, parce qu'au coeur de cette 
souffrance et de cette nuit. briBe, 
apaisante, lumineuse, la tolé- 
rance. 

CLAUDE SARRAUTE. 

* - Les mercredis, de l'informa- 
tion : les exclus de la raison *, A2, 
mercredi 16 mars, 20 h 35. 


UNE EXPOSITION AU MUSÉE DE LA PUBLICITÉ 


La saga du ticket-choc 


Le Musée de la publicité (1) 
présente une exposition, inau- 
gurée mardi soir 15 mars, 
consacrée aux campagnes pu- 
blicitaires de la ÏLA.T.P-, me- 
née depas 1981 sur la thème de 
« la deuxième rafture ». 

Star publicitaire des années 80, le 
ticket de métro ? M. Pierre-Robert ' 
Tranié, adjoint au chef du service du 
développement commercial, respon- 
sable des campagnes publicitaires 
de la RJV.T.P., s'en déclare per- 
suadé. Le petit rectangle jaune et 
marron, oublié au fond des poches 
ou jonchant le sol des couloirs du 
métro, est devenu protéiforme, 
grâce à l'imagination des concep- 
teurs et aux possibilités des techni- 
ques audiovisuelles. 

Vedette des films publicitaires 
cinéma-téléviskm de l’année 1981, 
deuxième encore en 1982 malgré 


une durée de vie de quinze mois (se- 
lon ('institut EPSOS ) , le spot • Tic- 
ket chic, ticket choc - symbolise la 
volonté de la Régie de se donner une 
marque jeune et moderne. Une nou- 
velle version de ce film sortira à la 
mi-mai. « Ce sera la suite de la saga 
du ticket ». dit M. Tramé. 

Le démarche publicitaire de la 
RA.T.P. est toute récente Très 
longtemps, la Régie a considéré que 
sa situation de monopole dans le do- 
maine des tranports collectifs pari- 
siens, la dispensait de toute propa- 
gande. Puis elle s'est rendu compte 
que le développement des moyens de 
locomotion individuels (voitures 
particulières, tans, motos) et un 
changement des mentalités lui fai- 
saient perdre une nombreuse clien- 
tèle. En 1972, elle créait un service 
commercial (marketing et promo- 
tion), devenu, en 1980, service du 
développement commercial. 


rLu 


« CHALEUR ET POUSSIÈRE », de-Ruth Prawer Jhabvala 

L’Inde, eet « imbroglio inextricable» 


L’Inde est une mangeuse 
d'hommes. Elle ressemble à ces 
plantes vénéneuses qui exhalent 
un parfum enivrant destiné à atti- 
rer d'éventuelles proies. Sous les 
pétales, il existe une autre réa- 
lité : des écrivains comme 
R. K. Narayan ou Bhadani Bhatt- 
charya (1) en ont rendu compte 
d'une façon attachante. Evidem- 
ment, ils sont indécis. 

Ruth Prawer Jhabvala est 
d’origine polonaise. A ta veille de 
la seconde guerre mondiale, elle 
s'est installée en Grande- 
Bretagne où elle a fart ses études 
avant d’aller vivre en Inde eu dé- 
but des années 50. A la croisée 
de plusieurs cultures, Ruth Pra- 
ver Jhabvala est une observa- 
trice privilégiée. En témoignent 
des romans comme A Bakward 
Place ou Get Ready for Sartfoqui 
restituant à la fois la société 
contemporaine indienne vue de 
l’intérieur, et l’affrontement en- 
tre les valeurs occidentales et les 
valeurs orientâtes. 

Les éditions Baltand se propo- 
sent de taire découvrir l'œuvre de 
cette romancière. Un premier ti- 
tre vient de paraître. Chaleur et 
poussière, qui conte la destinée 
de deux femmes. Le rérir concer- 
nant la première, Olivia, se situe 
avant l’indépendance, en 1923. 
Femme d’un fonctionnaire de 
l’administration coloniale. Olivia 
s’ennuie dans la résidence : elle y 
voit toujours les mêmes têtes, 
tes mêmes Anglais, blasés, et 
dédaigneux à l’égard des autoch- 
tones. Elle finit par faire la 
connaissance d'un petit prince 
local dont elle tombe amoureuse. 
Ce sera te début de sa fin. 

Deuxième destin : celui d’une 
narratrice qui se trouve être la 
petite-fille du mari d’Olivia. Elle 
arrive en Inde dans les an- 
nées BO, à une époque où les 
déçus du matérialisme occidental 
viennent s’abreuver aux sources 


d’une spiritualité bien sédui- 
sante. La narratrice rencontrera 
l’un de ces nouveaux adeptes : 
après quelques mois passés à 
déclamer des incantations, miné 
par ta maladie, il retournera dans 
son pays natal. L'héroïne, elle, 
restera. Mieux armée, plus lu- 
cida, moins exigeante, elle vit 
avant tout le quotidien. 

Telle une terre maudite 

E.M. Forster disait de l'Inde 
que c'était c un imbroglio inextri- 
cable». Près d’un demi-siècle 
après lui. R. P. Jhabvala dresse 
un semblable constat : les aven- 
tures d’Olivia et de ta narratrice 
sont dès échecs. Cela ne tient 
pas seulement à leur statut d' Oc- 
cidental os. Jhabvala montre que 
l’Inde dévore même ses propres 
enfants, telle une terre maiKfite. 

Chaleur et poussière, que le 
cinéaste James Ivory a choisi de 
porter à l’écran, on aussi un ro- 
man intimiste aux tonalités victo- 
riennes. Jhabvala procède par 
petites touches qui donnent au 
texte sa couleur, son refief, et en 
font, non pas l’une de ces 
grandes fresques comme on a pu 
en lire récemment sous d'autres 
plumes (3), mais plutôt une évo- 
cation toute en demi-teinte, 
charmante et inquiétante à ta 
fois. 

BERNARD GÊNÉS. 

* Chaleur et poussière, de Ruth 

Prawer Jhabvala. Traduit de Tan- 
"lis par Nicole Minant. BalLmd, 
*1 p-, 69 F. 


(1) Respectivement auteurs do 
Tigre mangeur d’homme « d a Qui 
chevauche un tigre 

(2) Ces-romans seront prochai- 
nement publiés par (es éditions Bal- 
land. En anglais, ils soûl disponibles 
dans la collection Peoguin. 

(3) Voir le Monde du 19 juin 
1981. 
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Mais, jusqu'à cette dernière date, 
la R.A.T.P. ne jouait que sur deux 
genres de communication: événe- 
mentiel (la rénovation ou la création 
d'une station de métro, le renouvel- 
lement de certains matériels etc.) et 
institutionnel (la promotion de 
l’image globale de l'entreprise, 
comme la campagne « La R. A. T.P.. 
c’est moi •). Ce n'en qn*B y a trois 
ans qu'elle s'est ouvertement lancée 
sur le marché commercial, pour ven- 
dre ses produits, donnant ainsi un 
coup de fouet à la carte orange 
(créée en 1975) et incitant les Pari- 
siens à utiliser ses services. 

D'où la campagne sur * la 
deuxième voiture ». Ce slogan, très 
bien reçu par le public — selon tous 
les sondages, - a été trouvé après 
une recherche classique ». dit 
M. Tranié, parmi deux mille mots 
possibles. One douzaine de per- 
sonnes travaillent au service du dé- 
veloppement commercial (ce qui est 
très inférieur- aux structures compa- 
rables existant, par exemple à la 
S.N.C.F.) et une cellule de commu- 
nication a été créée dans chacun des 
deux réseaux, routier (bus) et ferré 
(métro, R-E.R-). Un comité de 
coordination de la communication se 
réunit tout les cinq ou six semaines 
et, depuis 1973, la réalisation des 
campagnes publicitaires de la 
1 R.A.T.P. est confiée à l'Agence 
ECOM-UNTVAS. 

«Ciblant» mieux ses publics, 
menant aussi des campagnes axées 
sur le comportement, comme celle 
intitulée • frauder, c’est bête » — le 
thème, de la sécurité est encore plus 
délicat à traiter -, la Régie a consa- 
cré, en 1982, un peu moins de 
20 millions de francs à sa publicité, 
ce qui représente à peine 0,20 % de 
son budget. « Notre principal 
concurrent, dit, M. Tranié, est la 
voiture particulière. Pour ce qui 
concerne la seule région parisienne. 
Renault avait, il y trois ans. un bud- 
get de publicité deux fois supérieur 
au nôtre, et l'ensemble des construc- 
teurs automobiles un budget dix 
fois plus élevé ». 

Vingt millions de francs, c'est le 
prix de cent mètres de voies ferrées 
nouvelles... La plus grosse part de 
ces crédits a été absorbée par la 
campagne sur « la deuxième voi- 
ture • : 9 millions de francs, dont 
3*5 millions de francs pour la télévi- 
sion. La RA.T.P. ne s'adressant, en 
principe, qu'aux Parisiens, la R.F.P. 
(Régie française de publicité) lui a 
consenti des abattements impor- 
tants, dès les premières diffusions (à 
1» rentrée de septembre 1981). Mais 
les sommes engagées dans l'audiovi- 
suel — s’ajoutant au coût de la publi- 
cité cmémaïographiq ue ou par voie 
d'affichage — ont contraint la Régie 
& supprimer pratiquement toute an- 
nonce dans ki presse magazine. Sauf 
pour les actions d’information liées à 
«l'animation» dans le. métro 
(3,5 millions de francs du budget 
publicitaire). La fiLA.T.P. entre- 
prend du reste, une prochaine « ani - 
m a tion » dans la deuxième quin- 
zaine de mai, consacrée cette fois à 
la bande dessinée. 

Nouvelle venue sur le marché pu- 
-bliciuùre, la Régie a fait une percée 
spectaculaire : les collectionneurs 
s'arrachent . les affiches,- la mode 
s’est emparée des couleurs jaune et 
mareon, ë* M- Tranié donne, aux 
etudiants férus de communication, 
des cours à ITNA et à la Sorbonne... 
La RAT.P., « une marque à décou- 
~vrir. », comme dit un autre slogan. ■ 

M. C- 


„ 0) Murée de’ la publicité, 18. rue de 
Parada^ 75010 Paris. L'exposition «Le 
musée a le ticket » est ouverte du 
1 6 mars au 30 avriL Tous les jours dp- 
12 h à 18 fa, sauf le mardi- 
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ta*wrküe en plein développa»» située dans la 
Région Ouest ï 2 heures de Paris. 1 

Nos produits «ont en cornante évolution. 

Nos clients sont gx l pan U'. et recherchent une tsUibontiQo avec un parte- 
naire de qualité. r 

Nos activités de Logiciel «s de ïfiao-lnfoanarique intégrée dans les réseaux 
mjpoitantsçonti«»sato«3axiincrciairt 

Noua avons décidé d’embaucher 

UN DIRECTEUR 

Sa mission s ' 

" ^wtoppa nos activités par une action commerciale pe r ent ame 
‘ définir et respecter un budget de développement. 

Nbus avons confié ce recrutement * COMELOG -9 rue Sainte Anne - 
75001 PARIS. Ecrire sons pli oonfidéstid, Réf. GAI. 
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Ixader national sur soi* marché,, k SOCIETE des VINS de FRANCE 
recherche pour son principal étzhfimment dtembouteüfciæ 
et de distribution de GENNEVHJJERS 
(650 personnes dont 400 en production et en logistique) son: 

Directeur des Projets Industriels 

Intégré au «cm de l'équipe de Directâoo (7 personnes), il aura à prendre en 
charge les fonctions suivantes : ' 

— d’âne part, assurer 1m concépticm et la mise en place des grands projets 
techniques d’adaptation et d’évohttion de l’entiepât nécessitant des 
investissements importants; '-"'i 

— - d'autre part, développer un corps de méthodes de gestion industrielles 

et logistiques en liaison avec le* utifisafceo» internés. 


cl encadrement en m »> ni mmutoel ou. dans la distxibution, présentant l 
capacités survîntes: T.'. 

• esprit d’analyse et dejyuthèsc,' tourné vers l'innovation. . 

• sens dn dialogue et de ia. coordination 

• ténacité et eqrât de'décUba. 

Envo yer l ettre +' CV+ photo récente, sous référence S 012 à 
INITIATIVES GQNSEIL DE DIRECTION - Pépar tg m enrRcetutrinonf 
: 58-6fl,~aventié dé lit Grande Année - 75017 PARIS- . . 


La maintenance technique au plus haut niveau 

Filiale d’un Puissent Groupe International, notre Société est spé- 
cialisée dans une activité de maintenance technique répondant aux 
besoins de confort, d’économie d’énergie et d’efficacité adaptée à 
une nouvelle génération d’immeubles. Pour faire face à son très 
fort développement die recherche : 

un directeur 
exploitation et sécurité 

A (ECP, AM, ETP, etc...) 

Ayant una^i^^érienœ de 6 à 8 ans de responsabilité d'entretien - 
en -pétrochimique' otr sidérurgique, électricité 

Indumm^^pl l^^ iffsatlon.. . . - • 

un contexte de. grandes. variétés techni- 
qugj^Îppm^lséE^Pn esprit'. mobile et polyvalent, allié A des qua- 
l ,i ^ÊÊÈIÊÊÊ%F Gr esvdonc Indispensable. 

évoluer vers dés fonctions plus importantes dans le 


Ueu de travail t Région Parisienne. 

ser votre dossier sous 

à SOOERHU 

gustin - 75002 PARIS. ÇiO * 

BRE DE SYHTEC 


°Soderlju 


Importante Société Liban**» 
da navigation ree fr vi U i» pour 
Paris dtoctour on vus d* pro*- 
paoiar marché français, ar s* 
Sans léuuMrs vers la Moyen. 
Orient. 

Expérience requis» 8 ans mini- 
mum dans la marché mw ttlm » 
fiançai*. 

Damanris avec C.V. et photo à 
adresser è la Société ME CJS. 
116, avreftua das Champs- 
Bysésa. 760OB PARIS. 

Ték : 663-66-80, 663-36-02. 
TéUHc :: 642667 F. 
Dwsrérion mourào. 

ASSOCIATION NATIONALE 
MEDICO-SOCIALE 
PAR» 
cherche 


DIRECTEUR MÉDECIN 


£ — 40 ens m ini mum . 

O. — Cornpétorrt Kami publique. 

J — Expértonoe via e—ocintivi 
et Sem-monde- 
Solaire * débattre. 


Envoyer curriculum vira» 

. aouarr T 038.901 M. 

RE OIE-PRESSE 
86 Ma. r.Réeianw 75002 Parta. 


Un directeur des affaires sociales 
heureux d'avoir lu cette 

Les dirigeants ont décidé de confier la direction des affaires sociales à un homme ou une femme de métier. 
Parmi les 600 personnes de U société, une majorité d'ouvriers professionnels très qualifies. Ils travaillent en 
continu sur des équipements de haute technicité. Mais, vous aurez évidemment en charge les autres membres 
du personnel, cadres et employés administratifs et commerciaux, techniciens, etc... D'importants investisse- 
ments (personnel, machines et bâtiments) sont en cours. - . 

En banlieue sud, vous dirigerez doue un impartant service et fcreZ' ainsi face -à toutes les oibliçations de votre 
fonction. & l'intérieur comme à l’extérieur : administration» gestion. ferma ti art, relations syndicales; représen- 
tation au syndicat patronal, etc.- Toute la hiérarchie, du directeur général au chef d’équipe souhaite l'appui 
d’un fonctionnel compétent pour faire face à scs responsaMltës sociales. Le dialogue avec tes syndicats est 
celui qu’entretiennent des partenaires sociaux avertis... Votre "réussite vous amènera à prendre en charge des 
rcjpoasabÜités «un pteraentairesd "administration générale- - *- ■ 

Vos dix ans de vie en usine vous ont permis d'acquérir la solidité souriante qui sait se faire accepter par tous 
et concilier les besoins de l'entreprise et les attentes des hommes. Votre très bonne culture générale profes- 
sionnelle vous amène à tenir un poste de haut niveau, avec tout ce que cela comporte de possibilités dans une 
société performante. Gliale d’un groupe de 13 000 personnes. Merci" de votre première lettre aux conseils de 
SIRCA sous la référence 514 887M. 

Sirca 

\^y 64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

«SMSWeOFSïWTZC ■ 


Société Industrielle située en 

BAHUSDSS 0 HD 

nuate d’un Groupe américain Impartent 
tedberàbo son 

DIRECTEUR FINANCIER 

Collaborateur direct du Présidant Directeur 
Général, 11 aura la responsabilité complète de 
la Gestion comptable et financière de la Société 
(Comptabilité générale et analytique, reporting 
& la Société mère, fiscalité, budgets, plans, tré- 
sorerie et relations avec lés banques...! et tra- 
; veillera en étroite, liaison avec r Informatique, 

Le candidat, âgé d’environ 40 ans, sera 
diplômé d'une grande Ecole commerciale et 
titulaire d'une qualification comptable recon- 
nue (expertise comptable de préférence). - 
Il aura acquis une très bonne connaissance des 
systèm es comptables anglo-saxons et fr ançais 
& travers une expérience d'au mnlna 3 ans 
rtuna uœ mutin française d’une Société améri- 
caine et sera, bien' sûr, parfaitement bilingue 
anglais/ français.' - . . 

Les - qualités, personnelles doivent ailler une 
. forte motivation, une ' capacité prouvée de 
mm» et d’animer une équipe et un séria déve- 
loppé des relations humaines. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 1698 
& FtBBBE UCHAU SA. BP 220. 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. - 


lyiniLMpi . MIDI PYRENEES 

Wr directeur 
y du personnel hf 

ECONOMIE SOCIALE 

Le Directeur Bénirai d'une entreprise, A but non lucraüt. I 
gérant plusieurs ôtabfcsern&nts dans un departement de I 
Mkfi Pyrénées ai employant 500 personnes, recherche son I 
futur collaborateur direct pour lui confier la direction g été- | 

raie du personnel. - I 

Rosie fonctionnel auquel sont rattachés les domaines sut- f 
vents: •gestion des ressources humaines , • tormation, • I 
relations sociales dans l'Entreprise, • administration du * I 
pereonnel. ■ 

Situation de Cadre' Supérieur oui peut passionner un fl 
homme de (fiatogua qui excsHe dans les négociations. ■. ■ 

Formation supéneure et expérience «fispen sables. mÊ 

Très bore» qualité. de vie dans ville moyenne agréable. Mer 
et montagne à proximité. 

Pour recevoir une information détaillée sur cette otite. 
soufflez envoyer votre C.V. et une photo sous rôt. 3303- M 

^ MLM Comefl ÆIMt 

38 afiées Jean lamés 
31000 TOULOUSE 

TéL : (®t ) 6Z.73.B6 ULLË 


Directeur 
administratif 
et financier 

Région lyonnaise 300 000 F 

Nous sommes la filiale (800 personnes) d'un très important groupe industriel 
frartçeis dont Ib notoriété des produits dépasse très largement nos frontières. 
Votre mission essentielle consistera à mettre en place le contrôle de gestion, 
l'informatique àînsi qu'une administration efficace dans le cadre d'une recher- 
che systématique des moyens de râductions'des coûts'. 

-Vous connaisse; donc bien le contrôle de gestion, vous' avez déjà largement 
participé à un chantier de ré organisation, des structures au sein d'un groupe 
industriel et vous êtes Ingénieur- ou- diplômé d'une- Ecole Supérieure de 
Commerce. . 

Une première expérience en cébinjat.cC audit anglo-saxon serait un plus. 

Ce poste peut rapidement évoluer au sein du Groupe. 

Merci d'envoyer, votre dossier de candidature à notre Conseil sous la réfé- 
rence LM/392." 

Ressources 

[MJ 8l Développement 

-6. sue Casimir Deià vigne ■ 75006 PARIS 


Direction Recherche et Développement 

200.000 F + 

Leader mondial dans sa spécialité (130 personnes - CA 50 millions de Francs - 
tH)% production a l'expon). ... 

SBM fabrique et commercialise des appareils de chauffage -haut de gamme» et 
de régulation, destinés k l'équipement de bâtiments -industriels et à l'élevage i 
industriel. ■ | 

Notre P.D.G. recherche son Oireeteur Recherche -et Développement, ingénieur | 
diplômé Centrale, A.M.. INSA ou équivalent, ayant acquis une expérience pro- ! 
fessionnelle et d’encadrement d’environ lOans-en.B.E. et/bu en marketing-pro- 
duit. de préférence .dans le gaz- ou -l'élcctriciië. 

Responsable d'un budget de 3 millions de francs, il orientera les recherches du 
B. E. (b ingénieurs ef techniriçn^vers des applications nouvelles pour les produits 
existants ^ei aussi vers la création de produits inédiLs. 

Il animera toutes tes phases de réalisation de ses projets et jouera un rôle d'inter- 
face entre le marketing et la fabrication. 

Si ce poste, basé à DIJON, ville universitaire, vous intéresse, adressez votre dos- 
sier de candidature llenre manuxcriie. C.V. détaillé, photo) sous réf. 83309 M à 


225. rue du Faubourg Saint Honore 750f»S PARIS 


importante société 
de travaux électriques 

recherche pour la région parisienne un 

PATRON D'AGENCE 

. <250000 F + et voiture» 

Une formation d’ingénieur électricien et une bonne dizaine d’an- 
nées avec des responsabilités de direction de chantiers, d'anima- 
tion d'hommes, de ventes de contrats et de gestion de centres de 
profit sont requises. 

Plus encore, des qualités de vrai patron cflin ensemble important 
des aptitudes à innover et à créer de nouvelles formes cf interven- 
tions. un impact personnel pour motiver les équipes opérationnel- 
les et les services de gestion (comptabilité et informatique) parais- 
sent indispensables pour, réussir dans un marché concurrentiel et 
difficile * . -i 

La personne retenue se verra confier ia direction de tensembie 
parisien: efie devra, dans un premier temps, assurer une impor- 
tente réorgartsattonjavec Intégration de moyens informatiques 
décentralisés), obtenir rapidement des résultats probants par une 
gestion rigoureuse» Ceci étant réalisé, elle sera à même cfassurer 
les développements souhaités (CA, marge, nouveaux types de 
travaux, adaptation des hommes à révolution). 

Merci rfa dresser votre dossier de candidature en précisant bien la 
référence 257888 M a RÉGIE PRESSE LE MONDE. 85 bis. rue Rêau- 
mur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


Groupe leoder d’équipement pour 
tomaison 

Directeur juridique 

Agé de 38 sus au moins, le candidat souhaité est un 
généraliste qui après des études Juridiques supérieures, 
aura acquis une expérience minimale ae 5 ans. soit en 
Cabinet soft en entreprise et de préférence, dans la 

distribution. 

0 est directement, rattaché au Directeur Général et ses 
missions comportent 3 axes : • assurer en permanence la 
sécurité Juridique du Groupe et garantir la fiablltié des 
décisions prises, • eonseffler les services de la société et les 
entreprises affiliées. • prendre en charge les dosaere 
contentieux. 

L’intéressé a b responsabilité d’une fonction juridique 
-complète» l'amenant è intervenir dans des domaines 
variés: droit des sociétés, fiscalité, droit commercial, légis- 
lation sociale. D assume b gestion des marques et des 
assurances Compte tenu des activités grande consom- 
mation de la société, son intervention est déterminante 
pour tous les problèmes spécifiques A b distribution : 
.législation des prix, droit de la concurrence- et de la 
consom m ation. 

A des compétences techniques prouvées, le candidat doit 
assoder des qualités de rigueur; précision, sens de l'organi- 
sation et avoir le goOt du dialogue. 

Le poste est A pourvoir è Paris et comporte de brefs 

déplacements en ftovmce 

Adresser votre GV. accompagné d’une lettre manuscrite 
Indiquant votre rémunération actuelle et d'une photo, sous 
réf. 9667 à mentionner sur T enveloppe, è Média-System. 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 



Une société française cf électronique, en ftxte expansion dans des secteurs 
de pointe, Hâe ù m groupe industriel Important, recherche pour frotter son service d’étu- 
des et son service commercial : 

- pour son service TRAVAUX EXTERIEURS : 

• un- chef de groupe bureau d’études (niveau projeteur 2* échelon), pour 

réfute des dosoers, en colta&oraîton avec Iss ingénieurs d'affaires ef ta fabrication, 
concernant des cages de Faraday, des blindages électromagnétiques. Averses cppjico- 
tionsôlecmïnlquesouôlecframaÿiétlques. -<Réf. 303120 M) 

- pour son département RLTRES ANTIPARASITES : 

« pour l'activité MESURES, un ATP ou Ingénieur débutant de formation électro- 
technique ou rarfioétectriâté, pour r assistance en clientèle dans le domaine de rantipa- 
rasttage. ..., (Mt. 303121 M) 

• pour le LABORATOIRE, un ATP ou Ingénieur débutant, pour r étude, la concep- 

tionet kiréatisatton de prototypes de filtres cmtiparisites, (Réf . 3031 22 M) 

• un dessinateur fnhreau E2. futur projeteur) pour la conception et la constitution 

des dossiers de fabrication en étroite collaboration avec le Laboratoire el le service 
Développement. (Rôt, 303118 M) 

• pour la prospection, le suivi ei r assistance technique de clients utilisateurs de filtres, un 

Jeune technico-commercial (R-P. + Ouest France) de norionoilté française, 
spécialisé en êiectraméoanique ou éledrotechnique. (Réf 302081 M) 

Les postes sont dosés dans la proche banlieue Nota de Paris, près de la Porte de aignaicourt. 
Si vous vous semez concernés par ces offres, écrivez-nous sous la référence choisie. 

^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

;< »>►((_ 115. rue du Bec 75007 PARIS - Tel. 544.38.29. 













. »•-*.- 


i 


! 




* 

J 




Page 22 - LE MONDE - Mercredi 16 mars 1983 *** 


REPRODUCTION INTERDITE 



DIRECTIOnf . DIRECTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


Directeur technique 
ingénieur électronicien 


Consiruciirur français de matériels informatiques «sur mesure», nous 
sommes une P.M.i performante, déridée à jouer gagnant les risques 
d'une expansion peu commune. 

Véritable -patron- des services techniques, adjoint direct du P.D.G.. 
vous prendrez en charge la responsabilité du B.É.. de {'unité de produc- 
tion et du Service Après-Vente (soit une équipe de 40 personnes). 

Votre rôle sera d'assumer pleinement la coordination des projets, l'enca- 
drement du personnel et ic contrôle de l’industrialisation des produits. La 
conséquence logique de votre action sera aussi de proposer des solutions 
concrète}, permettant de maîtriser les coniraintes d'un développement 
rapide et d'investir judicieusement les capitaux disponibles. 

Pour remplir cette fonction de premier plan, vous êtes ingénieur électro- 
nicien. microinformaticicn. âgé de 35 ans environ et de formation type 
Supelec ou Sup aéro (connaissances des micro-processeurs nécessaires). 
Votre expérience a prouve vos qualités de meneur d'hommes et d'organi- 
sateur. 

Rémunération proportionnelle à l’envergure du poste basé à Paris-Ouest. . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV 
détaillé, photo) sous rcf. 83 2W M à 


225. rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS 



Société de distribution de biens d’équipement, 

près de 3-000 personnes, en expansion, recherche : 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

Rattaché au Directeur Général, H (elle) participera à l’élabora- 
tion des politiques et procédures concernant les ressources 
humaines et suivra leur mise en couvre. 

RESPONSABILITES PRINCIPALES : 

• Administration du personnel :païe, charges sociales, retraites 

• Plan d'embauches, recrutement, accueil des nouveaux 
embauchés 

• Relations sociales : syndicats, C.E., Di*. 

• Amélioration des conditions de travail, hygiène et sécurité 

• Formation, information, expression 

• Rémunération, gestion des carrières. 

En rège générale, toutes activités concernant la définition et la 
réalisation d’une politique de qualité liant progrès économique 
et progrès social - 

Ce poste, basé à Paris, intéressera vivement une personne 
possédant les qualités humaines exigées par la fonction étant, 
cela va sans dire, un(e) professionnel!; le) confirmé! e). 




Ecrire à No 63.998, Contesse Publicité 
20, Avenue de l’Opéra 76040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Directeur 

juridique 

250-300 000 F 

Nous sommes un très important groupe industriel français de plus de 
7 000 personnes pour un C.A. qui dépasse 2 milliards de francs. 

Du fait de la forte évolution de nos structures, nous développons 
aujourd'hui notre service juridique. 

Vous aurez donc à prendre en charge le suivi des différentes assem- 
blées et conseils, le montage de certains de nos contrats ainsi que 
l'assistance de la Direction Générale Groupe et des Directions Filiales 
en matière juridique. 

Vous disposez d'une bonne formation juridique et vous faites preuve 
d'une solide expérience de ce type de fonction, de préférence au sein 
d'un grand groupe industriel. 

Intégré à la petite équipe des Services Centraux du Groupe, vous 
serez basé à Grenoble. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil sous la 
référence LM/39 1 . 

Ressources 
& Développement 

6 , rue Casimir ùnlav'rgne - 75005 PARIS 




DIRECTEUR 

DES SERVICES COMPTABLES 

MARSEILLE 

Noire entreprise implantée en France et à l'étranger, qui a 
fait preuve de son dynamisme et dispose d’un important 
potentiel d’évolution et de diversification, souhaite intégrer 
dans sa direction le responsable des travaux comptables et 
études financières. 

Vous dirigeriez une équipe de 20 collaborateurs travaillant 
dans un environnement informatique temps réel relié à 
TRANSPAC. 

Diplômé d'une Grande Ecole de gestion (HEC, ESSEC, 
option comptabilité finances) votre expérience vous 
permet d'assurer ce poste de synthèse. 

Ecrire avec C. v. photo et prétentions au : 

CABINET LE BARS. 67, rue Paradis. 13001 
MARSEILLE. 


Ci DIRECTEUR n 

IJ INDUSTRIEL U 

Dans une Agréable Villa da Loir et Cher 

Une société fiançais*, ayant de bannes perspecti- 
ves de développement, C.A. F 120 millions, fabri- 
quant e< commercialisant des produis métalliques, 
recherche po ur pre ndre la dire ction de sa produc- 
tion, un DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Le poste est à pourvoir dans ane unité décentrali- 
sée. emp loyan t 300 personnes, et conviendrait â 
un tNGEHXÉOH diplômé, âgé de 35 ans minimum, 
concret, dynamique, animateur, ayant le souci du 
travail en équipe et de l'épanouissement des hom- 
mes, parfaitement expérimenté dans la production 
et Ja fabrication de petits matériels de très grande 
série, bon gestionnaire, perméable a Tiulonnati- 
que. capable de tenu ses objectifs et d'obtenir des 
résultats. 

La rémunération de l'andrv de F 250.000 par an 
peut être négoc ié e en fonction des compétances 
du 


Adresser dossier de candida- 
tnre : lettre manuscrits, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions sons référence 40.85-M 
& CLA Recrutement 
11, av. Delcasaé 75008 Paris. 



L<1 cLfaGCtiOfl 


IMPORTANTE SOCIETE 

dans le domaine du Bricolage-Jardinage-Outillage 
cherche 

SON DIRECTEUR COMMERCIAL 

5 ans minimum d'expérience, 
ayant une parfaite connaissance 
de ce secteur professionnel. 

Bilingue anglais lia p référence. 

Capable de pros p ecter la cüentAle et animer une équipe. 
Homme da décision capable de cont a cta à tous niveaux. 
Envoyer lettre manuscrite, c. v. et photo 

Écrire sous le n* 7882 h Monde Pub. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75008 PARIS. 


.voua c ounufAAex 


250-300.000/an 


Nous sommes l’un des premiers groupes de bâtiment travaux publics 
(CA 1 ,2 milliard, 2700 personnes). 

Nous recherchons : 

un clùtecteufccle. foovaux 

{Ingénieur BTP de formation) 

Homme de bâtiment avant tout, vous avez pu. au cours de votre carrière, vous 
familiariser avec les chantiers â l’étranger. . 

Nous vous proposons aujourd’hui de valoriser cette expérience en prenant la 
direction de nos chantiers Bâtiment Génie Crvil (Maghreb. Moyen-Orient, 
Afrique, projets de 100 â 600 millions de F.}. - 

Votre mission : totalement responsable de votre chantier e) en prise avec la 
Direction Générale, vous en assurerez la réalisation depuis la commande 
jusqu’à la livraison. 

Vous devez donc exploiter vos qualités : 
de gestionnaire : gestion financière du chantier, 
d’homme de contacts : relation clients, fournisseurs, sous-traitants, négocia- 
tions avec les autorités locales, recrutement de la main d'œuvre... 
d’organisateur : suivi de la bonne marche du chantier, animation de bases 
vie, souci de la qualité et respect (tes plannings, 

en résumé, vous êtes un véritable entrepreneur capable de respecter des 
objectifs donnés et de mener à bten les missions qui vous sont confiées. 

Un dernier détail : la pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Adresser votre dossier de candidature avec CV. 
et photo sous réf. 241 à Christine d'Aubïgny 
qui vous assure de sa totale discrétion 
VALENS CONSEIL Recrutement 
BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02. 




Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer» (et departements d Outre \ïcr> 


Une ville de 50.000 habitants 
tout près de KYAD_ 

Cela rapiéçante un chantier do 6.000 vOas oins' que ta construction de toute (infrastructure 
de la viHe qui comprendra 152 bâtiments de types variés. 


Pour notre chantier 
de 5.000 villas 


Pour la mise en place 


de l'infrastructure 


Rèf. LM046 


Rèf. LM 4272 


Ingénieur bâtiment Ingénieur EIPou équivalent 


Grâce â votre expérience, vous souhaitez maintenant vous 
intéresser à l'aspect logistique cf un grand chantier. 

Dans un premier temps, nous vous proposons de seconder le 
Responsable du service que vous serez très vite amené à 
remplacer. 

Votre mission vous amènera â prendre en chaige r ensemble des 
problèmes cf approvisionnement pour permettre le bon fonction- 
nement du chantier. 

Pource poste, une bonne connaissance deious les corps cfêtat est 
bien sûr nécessaire et P anglais sera votre langue de trav ail 


Le poste que nous souhaitons vous confier vous permettra de 
prendre en charge le Service Métré. 

En liaison directe avec le client, vous serez chargé de contrôler 
r établissement des situations et des règlements. Vous serez égale- 
ment responsable de révaluation des nouveaux travaux ainsi que 
de la réévaluation des prix.. 

Ce poste pourrait convenir à un ingénieur ayant 2 à 3 ans 
d'expérience dans ce domaine ou à un chef métreur très expéri- 
menté disposant d’une connaissance p orf otta de remplois qui 
sera la langue unique de travalL 


et dans ce cas la scolarité sera assurée. 


Pour ces postes basés à Ryad. le séjour en famille peut-être en vis 

^ P^ X3Î °®^Pf ê,ent)ons g" précisant la référence du poste choisiàDumez, Service 

des Rétamons Humarnes. 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nantene Cédex. 


Mettez votre avenir en chantier. 



L’adjoint du responsable du personnel 
pour notre chantier de Riyad 


Fortement implanté à l'étranger, nous construisons actuel- 
lement en Arabie Saoudite, â proximité de RIYAD une vrille de 
50 0Q0 habitants, â 000 personnes portic^jent à la construc- 
tion de ce chantier. 

Notre responsable du personnel cherche donc aujourd'hui à 
s’adjoindre un 

Jeune diplômé 

le formation supérieure 

Débu tant gu ovec une première expérience dam ta fonction 
administrative ou personnel vous desirez bâtir votre carrière à 
(étranger. 


Nous vous proposons de œconcter notre responsable du 
personnel et dans ce cadre de participer: 

- â Torganisation des mouvements du personnel et au suM des 
fbrmatiféa 

- â la collecte des informations setvonî à rétablissement de ta 
pale. 

votre tempérament ainsi que votre potentiel seront utilisés a 
ptein pource poste 1res fexrpateur qui vouspermettra d’évoluer 
ensutte vers de plus grande responsabilité dons la fonction 
personnel sur un chanter à rètranger. ■ 

une bonne connaissance de ta tangue anglaise est bien sûr - 
Indispensable. 

ftayr ce poste basé à Riyad, te sôjour.en famWe peut être, 
envisagé et dans ce cas la scolarité se ra 'assurée 
Merci dadresser votre dossterctecarxSctoturedveçCV, photo 
et prétenhonâ sous réf. LM 311 à Dumez, Sorvice cfes Rotations 
Humaines 345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre 
Cédex. 


Mettez votre avenir en chantier 







I 
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emploi/ internationaux 

tel dtpartemtnls d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(ef départements d Outre Mer) 


NATIONS UNIES - NEW- YORK 




#esa 

agence spatiale européenne 


interprètes de langue française 

TRAVAILLANT a PARTIR DE L'ANGLAIS ET DU RUSSE 


Un concours pour le recruLemem d'interprètes de langue française aura lieu en mai et juin 
1983 en vue de pourvoir des postes qui deviendront vacants dans le Service d interprétation. 
Département des services de conférences au Siège et ultérieurement dans d’autres lieux 
d'affectation. 


L'engagement initial pouvant mener à une nomination à titre permanent, l’Organisation tient 
à recruter des candidats qui entendent rester â son service de façon durable. 


' fission cf assurer et de développer, 6 des fins exclusivement pacifiques, la coopération 

2ïu£2 l 5jSr t0 P éens S ans !es domaines de la recherche et de la technologie spatiales et de leurs 
cppucattons en vue de leur -utilisation à des fins scientifiques et pour des systèmes spatiaux 
a applications. 


US CANDIDATS DOIVENT : 

1. - Avoir te FRANÇAIS comme langue principale. 

2. — Avoir une connaissance approfondie de l’ANCLAIS et du RUSSE et être capables 

d'interpréter en français 3 partir de ces deux langues. 


Nous recherchons, pour notre centre technique situé aux PAYS-BAS 


INGENIEUR CONFIRMÉ 
ÉLECTRONICIEN 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
ELECTRONICIEN/PHYSICIEN 


spécialiste de l'étude et de la conception des réseaux de 
transmission numérique ou du matériel de traitement en 
temps réel des données numériques et des images. 


3. - Être titulaire d’un diplôme (droit, économie, langues, etc.) délivré par une université 
ou un établissement équivalent où le français ssi la langue d'enseignement. Le 
traitement brut de début est de S 24.233 par an, plus une indemnité de paie d un 
montant mini mum net de S 7.634 par an. avec indemnités pour charges de famille. 


spécialiste de la . conception des dispositifs â semi- 
conducteur LSi/VLSVou des méthodes et moyens d'essai des 
technologies associées à la gestion des données. 


JEUNE INGÉNIEUR 
LOGICIEL 

INFORMATICIEN 


ayant de bonnes connaissances en mathématiques, 
physique ou électronique et l'expérience dans l'un des 
domaines suivants . 

- conception de logiciel pour des systèmes temps réel 
complexes i 

- conception et mise en œuvre de systèmes d’exploitation. 

- pour des installations de moyenne puissance. 


Pour obtenir les formules de demande d'admission 3 Texamen. ainsi que la notice concernant 
Ml examen, prière d'écrire en joignant une enveloppe format minimum 32 cm X 13 cm, avec 
vos nom ex adresse, â : 

Santon do Roerutonwm du sacrSmriai 
(Interprètes de langue française) 

Service du Personnel 
Bureau 247 

Office des Nations Unies à Genève 
Palais des Nations 
1211 GENÈVE 10 
Suisse. 

Les formules dûment remplies devront parvenir au service sus-mentionné 
avant le 15 avril I9S3. 




SMm , i-, _ 

***’ *. . ! i fît l\ 


JEUNE INGENIEUR 

AERONAUTIQUE 

'STRUCTURISTT 


développement des structures pour objets aérospatiaux. 
Il connaîtra les méthodes modernes d'analyse structurelle 
(éléments finis) et sera familiarisé avec les méthodes 
d’essais et l'utilisation d'ordinateurs numériques. 


' ; l il,,N anus 

, Kl ‘ lK rL P<mdn 

^ ïv.. t , 

' J* ‘Cil rnr-nir 


JEUNE INGÉNIEUR 
AÉRONAUTIQUE 


MEDECIN EN AFRIQUE NOIRE 
(région Ion nécassneusa d'un 
pays francophone) lui -môme au 
seuil du 3* âge, dwnt seul A 

réaliser hâpual dont le finance- 
ment (construction et fonction- 
nement] est garanu - premier 
aennee (pédiatrie) terminé sous 
peu. recherche d'urgence 
CONFRERE OU CONSŒUR 
dévoué tel. avec ou sans expé- 
rience dvrurgicale. prêt (e) A un 
engagement total au service 
des déshérités, disposé Ce) A re- 
noncer à la mejomé des agré- 
ments européens et capable de 
s'adapter pleinement a le vie 

africaine 

Env. lettre manu».. C.V. et photo 
s/n» 7.820 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me dos italiens. 75009 Pane. 


chargé de la conception, la simulation ou les essais de 
systèmes de commande d’orientation et de correction 
d'orbife et d'études des systèmes de contrôle électro- 
mécanique à bord. 


POUR AFRIQUE NOIRE 


(ABIDJAN) 
UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


JEUNE INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

SPÉCIALISTE DES HAUTES TENSIONS 


dans la conception d'équipements électriques cfalimen- 
tatfon en énergie de véhicules spatiaux. 


Confirmé GAP II - COBOL 
s/IBM 43.31 


UN ANALYSTE 


Confirmé MICRO langage 
basique 52BQ IBM. 

Ecr. sv. C.V. « photo IFFA. 
5. r. de Téhéran. Pans-8*. 




QUALIFICATIONS i ; 

Les çqgjÿd^s.'re^ diplôm^'ftniveriltaire ou'un titré équivalent d'ingénieur spécialisé 

dansiès domaines précités?^ 7 : 

Les ingénieurs confirmés auront de 5 à ÎO ans d’expérience, les jeunes ingénieurs de 2 a 5 ans. 

Ils auront au cours de leur carrière acquis une expérience dans le domaine spatial. 

Une expérience dans la gestion technique de cortrats d'études et de développement serait un avantage. 
Une excellente connaissance de l'anglais ou du français et la connaissance pratique de l'une de ces 
deux langues sont, exigées. 


IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour une de sea füialee 


Brüel ë Kjaer 


Nous sommes le N" 1 mondial sur le marché des instru- 
ments de mesure du bout, des vibrations et de l'analyse 
du signal. Notre rayon d'action s'étend à présent aux me- 
sures de lumière, d’ambiance thermique et aux systèmes 
d’cchographie médicaux. 

Et nous sommes en forte progression... 

Nous recherchons pour un emploi stable au 


Danemark 


UN JEUNE INGENIEUR 
FRANÇAIS 


DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Attaché au service information et documentation techni- 
que de l'usine, située â proximité de Copenhague, il sera 
chargé, en collaboration avec les ingénieurs responsables 
des études et les ingénieurs commerciaux, de la concep- 
tion, de U rédaction ou de la traduction des documents 
techniques relatifs au fonctionnement et aux applica- 
tions des appareils Br&el & Kjaer. 


AFRIQUE 

FRANCOPHONE 


JEUNE DIPLOME' 

ESC AB ou équivalant. 


Qualités requises : 

• Hbul niveau technique ; 

• Aisance de la rédaction en français ; 

• Excellente pratique de l’anglais parlé et écrit. 

Adresser candidature et curriculum vitac détaillé à : 
BRUEL * KJAER - Bureau du personnel 
Linde Allée • 2850 NÆRUM - Danemark 
TéJ. (45.2) 80-05-00. 


CONDITIONS D'EMPLOI ? 


Ambiance de travail internationale. Indemnité cfexpatriaîfon. allocations familiales, régimes de sécurité 

sociale et.de ‘pensions - . . . 

Remboursement des frais d'ihstallattoa 

Lès candidats pourront être appelés à effectuer des déplacements. 


Expérience inspection vente 
automobile appnSctéo : 
Avantages habituels d'ftx- 
pa trient en t_ 


Adresser c.v. 4 n” S4.252. 
COMTESSE PUBLICITÉ. 20. av. 
Opéra. 75040 Par» Cedex 01. 



UNION INTERNATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


cherche pour projet 


" -M_-r „ 


Nous vous invitons à adresser votre curriculum vitae détaillé, en indiquant le poste envisagé, au 
Chef du Personnel, ESTEC, Kepterlaan, Postbus 299, 2200 AG Noordwijk 2 H (Pays-Bas). 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
cherche 4 étoffer 
son portefeuille Qe 


CONSULTANTS 


pour missions 

de courte durée (2 4 6 mois 
dans un pays du trara-monda). 
Anglais et/ou espagnol. 


TRADUCTION ET ARABISATION 
DES TERNIES 

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
A RABAT, MAROC 


CINQ TRADUCTEURS : 


m 


• ypî- 

. .. : ,t< »—r. •• 


DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 
OU AGRO-INDUSTRIEL 
EN AFRIQUE 


Envoyer c.v.. lettre manuscrite, 
photo et prétentions soie réfé- 
rence 9. 690 4 Média System. 
104. rue Réaumur. 75002 
Péris (mentionnée «ur envoi). 


excellentes connaissances de l'arabe ainsi que 
des deux langues suivantes : anglais/ fran- 
çais /espagnol. Expérience traduction textes 
techniques si possible. Contrat de six mois. 


Importante société d’ingénierie recherche pour activités de développement agricole cl agro-industriel en 


Importante société d mgrntene reçue 
Afrique francophone et anglophone : 


'•* ■ ’ 


CHEF DE PROJET Réf. 50176/ A 

Es Ingénieur agronome, ayant une expérience de la mise en place et de l'animation Je projets de développement 

5= . agricole en Afrique.- • • • • 

INGÉNIEUR GÉNIE RURAL OU ITR Rêf-sowe/B 

SS _ . ayant une grande expérience de in coordination et du contrôle des travaux en régie et entreprise sur des 
§§ projets d'aménagement hydro-agricole en Afrique '. 


lu piTSOfi# 


Réf. 50176/E 


INGÉNIEUR GÉNIE RURAL OU ITR Réf. 50176/C 

JS pour l'exécution d'aménagements de bas-fonds, 'de silrs anlièrorifs, d'ouvrages d'hydraulique villageoise et de 

SS génie àoil Minimum de 5 ans d'experience professionnelle, si possible en Afrique. 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

ET FINANCIER Réf. 50176/D 

JS ayant anegretnde expérience de la gestion des projets de développement rural en Afrique . 

AGRO-ÉCONOMISTE STATISTICIEN Réf. 50176/E 

rë ayant expérience du suivi -évaluation de- projets de développement ruruL 

SPÉCIALISTE DE LA CULTURE ATTELÉE Réf. 50176/F 

§§ ayant expérience de la vulgarisation et de l'adaptation du petit machinisme agricole. 

SPÉCIALISTE DE LA FORMATION 

D’ARTISANS RURAUX Réf. 50176/C 

I ci de forgerons, pour maintenance du petit machinisme agricole, 
lionne pratique de la langue a ngia ise exiger. 

Rémunération cl mutilions d'exputriation uttractiücs. 

Merci d'adresser cotre dossier de candidature (lettre manuscrite. CK photo et putrntions) >uws referme e du 
llfldi- a'AfUCI* /I //à L'a v rnrufA tri' - / ulace du Palais-Royal ■ 7 5001 PARIS qui transmettra. 


Réf. 50176/F 



Réf. 50176/C 


Débutants ou 1*" expédance 


Première expérience 


Apiès une période cto formation en fiance (environ 
9 mets), ils seront chargés de la mise au point et cto la 
mointenance cto radars en Arabie Saoudite, en Libye 
ou en Irak. Posstomtô de séjour en famille. 


Merci d adresser cotre dossier de candidature (lèllrr manuscrite. C V. photo et pr, tentions) 
parie choisi a HAVAS COATA LT- J, place du Palais-Royal ■ 75001 PARIS qui Iransm, 


Niveau BTS. DUT. AFPA 2-' degré 

Après une ftoncae de formation! environ - rrv>sl iis 

seront chargés cte 'installation et de ia rnw ou po*nr 

de radam en France ou â l’èl ronger 

La connaissance des mer .- processeurs est nécessaire 


Ces contrats à durée déterminée dans un premier temps ouvrent des possibilités o évolution importantes 
Pèmunêrafion Très mofrvonfe. A«jn loges expatrie. Anglais nécessaire 
Envoyé CV ù AIM intemaiiaxiL 13J tue de Charerton 75012 Paris. lèi 3JQ5756 


média-System 






f 
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fiEPROOIKrnON INTERMTE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



DIVISION INVERSEURS 

INGENIEUR RESPONSABLE MATERIAUX COMPOSITES 

FORMATION : INGENIEUR GRANDES ECOLES 

Chargé de l'étude théorique et de l 'étude de la mise en œuvre des matériaux composites dans une structure inverseur : 
• méthode de calcul • choix des matériaux • suivi des essais en laboratoire • relations avec les fournisseurs 

Réf. IRMC 


méthode de calcul • choix des matériaux • suivi des essais en laboratoire 
coordination fabrication/études. 


RESPONSABLE CONCEPTION INVERSEURS 

FORMATION : INGENIEUR GRANDES ECOLES 

• assister le responsable des études dans les travaux de conception de structure, la coordination avec le calcul et la 

fabrication • autorité hiérarchique sur une équipe de projecteurs • expérience de Bureau d'Etudes structure 
m bonne connaissance des moyens de fabrication cellule avion • aptitude au travail en équipe m expérience 
souhaitée dans la conception de structure en matériaux composites. Réf. RCI 

INGENIEUR RESPONSABLE AVIONN AGE INVERSEURS 

FORMATION : INGENIEUR ETUDE STRUCTURE AVION SOUHAITEE 

• responsable de la coordination et du suivi des études d'installation de l'inverseur sur avion • relations avec les 

avionneurs et les motoristes pour les problèmes d’interface et de programme. Réf. IRAI 

CHEF DU DEPARTEMENT TECHNIQUE INVERSEURS 

FORMATION : INGENIEUR ETUDES MECANIQUES 

• chargé de piloter le choix d'un système, son dimensionnement, son installation dans ta structure, les essais de 
mise au point et de certification de ce système • connaissance des systèmes hydrauliques, pneumatiques^ CDT( 

Pour ces postes : Stage de formation à VI LLA ROCHE (77) 

Expérience de 3 à 5 ans. Anglais indispensable. 


DIVISION ARMEMENT 

INGENIEUR RESPONSABLE DU BUREAU D’ETUDES ARMEMENT 

INGENIEUR GRANDES ECOLES TYPE A.M. - ENSTA - IDN, ... 

• assurer (a responsabilité du Bureau d'Etudes Armement • responsabilité technique des projets en cours de 
tourelles de chars et de systèmes de défense anti-aérien • assurer les lîaisonsavec les Services Techniques militaires 
et avec les véhiculiers • participer aux actions d'analyse de la valeur. 

Qualité de créativité, de contact et de coordination. 

Compétences dans les domaines de la mécanique et de l'électro-mécanique nécessaires. Réf. IRBEA 


Adresser candidature sous référence correspondante avec C.V. et photo 
à la Direction des Relations Sociales 333 • Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD Cedex. 


HISffANOfaSUIZA 


responsables relations humaines 


Groupe d'importance nationale. C.A. 1 milliard, nous créons la fonction Relations Humaines dans deux de nos 
entités décentralisées comptant chacune environ 400 personnes. 

Rattachés aux Directeurs Régionaux et en relation avec la Direction des Relations Humaines du groupe, les 
hommes que nous recherchons vont participer a la définition et à la mise en œuvre de la politique sociale en 
matière de communication, d'animation et de motivation au travail. Ils pourront notamment y concrétiser leur inté- 
rêt dans le domaine : • des relations avec les représentants du personnel » de la mise en place des moyens d'ex- 
pression des salariés. 

Aussi attendons-nous des responsables ayant à la fois de sérieuses connaissances en Droit du Travail et le sens 
du dialogue. Leur personnalité et leur expérience d'au moins 5 ans dans la fonction devront être associées à une 
grande ngueur. 

Les postes sont à pourvoir à ROUEN et près de TROYES. 

Isabelle Le Garsmeur examinera votre dossier «ti 

(lettre + C.V. + photo + prétentions) adressé aux Maisons BRUNO PETIT f ■ 

21 , rue des Capucins - 92190 MEUDON 


* • , â • i I . • 


CA 




ÿî,ï). 
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RESPONSABLE 

usowirofRE or contwie 

LA SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
recherche pour son usine de LiOebonne (76). (matières plastiques chimie organique) 
LE RESPONSABLE DU LABORATOIRE DE CONTROLE 

Responsable d'une équipe de 20 personnes, i devra : 

— Assurer Je contrôle des matières première^ des produits en cours de fabrication 
et des produits finis. 

— Proposer, en liaison avec le département « applications », des essais d'améliora- 
tion de formules et de procédés. 

— Conseiller les services de production. 

Le poste peut convenir à un INGENIEUR CHIMISTE débutant ou ayant une pre- 
mière expérience, connaissant les polymères et ayant des notions de rhéologie 
(méthodes d’analyse). ■ ■ 

Des connaissances en transformation des matières plastiques sont souhaitées, de 
même que la pr a tiga c de l’aBemand et de l'anglais. 

Adresser C.V. et prétentions s/téf. 646 à : 


Département des Ressources Humaines 
SOCDETE. FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cédcx’3 ' 

92080 - PARIS LA DEFENSE 



responsable de la comptabilité 
analytique 


Vous avez une expérience confirmée de la comptabilité analy- 
tique en milieu de production, et vous êtes parfaitement à 
Tase dans le calcul des prix de revient standard, de formation 
BTS ou brevet de comptabilité, âge indifférent. Rattaché au 
Chef des Services Comptables, vous avez pour mission d'assurer 
le fonctionnement du système de comptabilité analytique en 
conformité avec les objectifs de gestion. Vous étudiez et 
proposez toutes mesures pouvant permettre l'évolution 
du système et l'allègement des charges de travail. Vous animez 
8 personnes, tout en assurant la liaison avec les autres services 
de l'entreprise. Entreprise de 1 100 personnes C.A.de 650 M. F. 

Envoyer lettre manuscrite, avec GV. et photo 
à No 64355 Contes se Publicité 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


r 


Objectif permanent: une production de qualité 

La Division ELECTRICITE-DISTRIBUTION a ENERTEC. filiale du Groupe SCHLUMBERGER, 
renforce son potentiel ei ses structures par rengagement d* 

Ingénieurs électroniciens 

ENSI, INSA ... 


• Responsable • Adjoint au responsable • Responsable 

assurance qualité maintenance section achats 

Mission: Mission: Mission: 

- évaluation des nouveaux produits. - participation à la maintenance éiectro- - gestion des commandes. 

- suivi de la qualiiè des fabrications. nique du matériel inlormaliqiie ou - négociions des iranspons, 

- homologation des composants. automatique. - liaisons avec les transitaires. 

- liaisons avec les services Etudes el - création de la maintenance des - participation aux négociations fournis 

Marketing. Fèt.S275. programmes. Rél S 276. seurs. RêtS277 

Ces postes, basés à POITIERS, impliquent tous l’encadrement d’une équipe. La connaissance de l’anglais est un impératif. 
Les possibilités d’évolution sonl réelles au sein d’un groupe international de tout premier plan. . . 

Adresser votre dossier, lettre manuscrite + photo à. P. Coton, ENERTEC. 1 47/1 55. avenue du 8 Mai 45. BP 365. 86009 Poitiers. 


• Responsable 
section achats 

Mission: 

- gestion des commandes. 

- négociions des transports, 

- liaisons avec les transitaires. 

- participation aux négociations tournis 

seurs. RÉLS277. 


ENERTEC 


Schlumberger 


Cii Honeywell Butë 

Etablissement Industriel de Belfort 
. (2400 personnes) 
recherche 

CHARGE(E) DE RECRUTEMENT 

L'équipe de gestion de personnel et de recrutement a 
besoin de se renforcer pour mener A bien les différentes 
opérations de recrutement de personnel de tous niveaux : 
définition des postes, recherche de candidats, sélection, 
rédaction du contrat dembâuche. 

Le poste demande beaucoup d'autonomie et une forte 
adaptabilité pour s'intégrer dans un établi ssemeni aux 
secteurs d'activités techniques très variés. De formation 
supérieure Sciences Humaines, complétée IAE, ou Ecole 
Supérieure de Commerce, les candidats sont 
particulièrement motivés pour cette activité et possèdent 
de préférence une première expérience professionnelle 
Envoyer lettre de candidature el curriculum vitae A : 
Cn Honeywell Bull - Service Recrutement - 6,' avenue des 
Usines 90001 BELFORT TéL (84) 22B2.00. 
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RBPVODVCTKnUSTÈtaSTE 



emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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m GROUPE ALIMENTAIRE 

w " recherche pdur unité de production 1 

(W500 personnes] 160 Km.Ouest Paris 

INGENIEUR RESPONSABlf 
DES SERVICES TECHNIQUES 

30 ans minimum, formation A.M., E.N.TJJLA. ou équivalent. 

. Rattaché à la Direction de rétablissement, il sera responsable ■ 

- de l’orga n IsatlOD et des méthodes industrielles 

- des investissements des équipements 
• des travaux neufs. 

Négociateur, homme dé terrain et de synthèse, il apportera 
quelques armées d’expérience dans l'Industrie: (alimentaire ou 
autre). Un pessage-B.E.- méthodes et éventuellement production 
' serait apprécié. 

Adresser lettre, manuscrite indiquant prétentions et C.v. sous 
référence 240 à: - -■ 


il rue La Boétie 75006 PAHS ■ 


Conseil 





IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVE 
souhaite accueillir dans les régions 
CHAMPAGNE et ALSACE 


jeimesdiplomés 


(S.UP de Ço, I A E . ...) 

ayant acquis une hrève expérience commerciale. 

Chargés, en relation avec- le responsable d’agence, du suivi « du 
développement d'une clientèle, . ils pourront s'initier aux autres 
activités du groupe. 

Leur faculté d'adaptation, fear dynamisme, leur sens commercial, 
leun performances pourront les conduire sous 2 à S ans, à une' 
responsabilité d'agence. ' 

Rémunération fixe évolutive, avantages sociaux, -voiture de fonction. 

Noua vous remercions d'adresser votre candidature (C.V. + photo + 
prétentions) à Direction Régionale SOVAC, BJP. 209 
54500 VANDOEUVRÈ LES NANCY. 


Responsable du service 
technico-commercial 
"Transports" 

Notre division Transports et Télécommunications figure par- . 
mi les grands spécialistes mondiaux des systèmes do distri- 
bution de titres de transports et du péage automatique. 

Elle recherche un cadre technico-commercial justifiant d'une 
formation technique de haut niveau et d'une expérience con- 
firmée du contact de clients importants (administrations, 
grandes entreprises...) utilisant des produits de haute «ch- 

noiogie- 

Ce cadre prospectera et coordonnera la prospection des mar- 
chés français (RATP, SNCF. Compagnies aériennes--.)- H as- 
surera la négociation et la gestion des contrats commer- 
ciaux. K animera et contrôlera une équipe de deux person- 
nes. 

Anglais souhaité- Déplacements fréquents. 

(Référance Cl) 


Chef de produit 
Traitement de chèques 
et Terminaux de paiement 

Ce chef de produit, de formation commercial*. au technique 
supérieure, sera intégré au service marketing de notre divi- 
sion Transports et Télécommunications. 

Il aura impérativement une première expérience de la vente 
ou du marketing de produits informatiques, dans ('idéal au- 
près de banques. 

Sa mission sera de suivra l'évolution des marchés, d'analyser 
les facteurs les influençant, de proposer et préparer le lance- 
ment de nouveaux produits ou la mise au point de nouvelles 
stratégies en collaborent avec tes services études et indus- 
trialisation. 

Anglais lu indispensable. 

(Référence C2) 


. Chef du marketing, division composants d'automatismes 

Notre division Composants d' Automatismes occupe une place importante dans la plupart des domaines de (‘automatisation : du 
microcontact au compteur programmé à microprocesseur, des interrupteurs industriels aux composants d'automatismes séquen- 
tiels pneumatiques- 

Eüe recrute son chef du marketing. Il est responsable de (a vie du plan marketing, en matière de stratégie produits. Garant des 
méthodes et techniques utilisées par les départemnts opérationnels, il a aussi le souci d'optimiser constamment las techniques 
utilisées en matière de promotion des ventes. Il anime et contrôle une équipe de trois personnes qui conduisent les enquêtes mar- 
chés/produrts pour le compte des départements. Il assiste les réseaux de vente français et etrangers dans l'amélioration de leurs 
méthodes cto prospection. 

De formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, Sup. de Co...), il a une expérience d’au moins trois ans du marketing indus- 
triel. Naturellement, H parie couramment l'anglais (40% de nos ventes à l'export) et peut-être l'allemand. Le poste comporte des 
déplacements, principalement en Europe, 

(Référence C3) 

Postes à pourvoir à Valence 


s 


Crouzet 


Adresser votre candidature en précisant la référence (lettre, C.V., photo, prétentions) à : 
Crouzet S. A. - Direction du Personnel, 26027 Valence Cedex 
(les entretiens auront lieu à Valence, les frais de déplacements étant remboursés] 




" "ÎUW 


2 compta b; lifs 
iCJue 


CLEOH fflWedu Groupe CREUSOFLO»^ effectue 70%tfeson CA A Exportation 
et rassemble 1800 personnes spécfafeées dans la réalisation dttqujpements et 
dtinitéscoinpIétespourlIndustrtoâè.léderetdeMuminluoL..^. . 

Le cftefduserifoedfe&cbmptBbMêhBCfKtefie powlesépondeno^. 


Proffl: H ou F cfijpl6mé(e) crime école de Commerce (type Sup. de Co), titulaire 
tflm DECS. La connaissance de fanglais faeffitera Itocerdce de la fonction. Uexpé-- ~ - 
rience de 5 6 10 ans acquise de préf ér ence dans un cabinet dtexpertâe puis dans 
une entreprise, de construction de biens dfeqràpement sera mise à profit pour _ 
assiffer ses fonctions. "" ' " 

Mission: 

- animer une équipe dtine vingtaine de personnes» 

-prendre en ctûr& b comptabitté générale, anatytique et budgétaire excepté £ 

la comptabilité fournisseurs, 3 

- veâfer au respect des procédures comptables et optimiser les applications ‘ 

informatiques, - * 

- contrôler teppfcatondes règles focales y compris pour les fïïalesâ tetranger. s 

Implantation : Notre étabèssement de St-Chamond (42}. I 


M«acft»clresser les dossto^ de arxSttature à n*t«n-- 
tfon de M. GRUAU, responsable de la Gestion des 
Cadres - CLEOM - 107, bd de la MsstorvMarchand 
92400 COURBEVOIE sous la réf.M/DA F. 


CfO-FtCSEUSOTLCffî 


•# -■ - * - ■ 



DMSkNfftBtëE N° 1 DE LA CONVERSION 


Chef service contrôle plate-forme 

en prise directe avec la Fabrication, le Technique et le Contrôle-Qualité 

Pour notre usine RSI de TOURS (400 personnes), nous recherchons un ingénieur électro-mécanicien ou électronicien ayant au 
minimum 5 ans de pratique industrielle et désireux d'affirmer ses qualités de réalisateur dans un poste à aspects multiples. 

H dirige 40 personnes dont 30 techniciens avec lesquels il assure les réglages et mises au point de produits spéciaux à valeur efe- 
vée et de produits standardisés en moyennes séries. 

Il gère ses coûts et ses délais. 11 contrôle la qualité des livraisons de la fabrication et il est responsable du produit fini (réception ^ 
client). H assure ('interface avec (es services technique-fabrication. S 

Si, vous vous sentez capable de réussir dans ce poste exigeant et valorisant pour votre avenir, adressez votre dossier complet ^ 
(lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 1 /SCP/LM à notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. * 

Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ia Fédération - 75015 paris 1 


ir - < • « • 


wNSBufl 


i -i* 


laboratoire phcrmaceutique ... 

-oriéans- 

recherche pour poste RESPONSABLE SERVICE FABRICATION 

f' 1 PHARMACIEN 'X 

,• Diplômé Industrie. .) 

[ • CES ou Institut Complémentaire souhaité. I 

\ • La pratique de l'Anglais serait cm atout' supplémentaire. / 

\ • Débutant ou 1ère expérience industrie. /'• 

’ \# Très bonne aptitude â la Direction d r une équipe. / • 

Envoya* C.V., photo et prétentions sous référence 63932 à 
Confesse Publicité - 20, avenue de ('Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. KJ 


Ingénieur méthodes grandes séries 
pour fabrications unitaires 

Chaque machine est personnalisée mais les composants sont standards. Le chef d'établissement est l'homme du terrain et de la petite série. 
Le responsable des méthodes sera celui de la grande série (80 000 pièces/mois). Il n'y a donc pas paradoxe mais recherche de complémenta- 
rité su sein d'une efficace petite société de b banlieue de Lyon. 

Votre pré dé cesseur part à la retraite. V ous nous apporterez donc les compétences d'un jeune qui, après une première expérience professionnelle , 
a fait ae l’usinage de pièces mécaniques. et des automatismes. Vous sentirez vivre une affaire qui a un grand nom dans la profession des machines 
spéciales pour le textile. Vous trouverez les solutions pour maintenir et développer une position sur un marché mondial, certes difficile mais 
passionnant. L'entreprise s’en donne les moyens : développement de nouveaux produits, investissements industriels, politique de sous-traitance. 
Autant de centres d’intérêts pour le responsable méthodes- Epris de technique, vous saurez également participer aux cercles de qualité et ap- 
porter votre contribution à des groupes autonomes. 

-Peu importe votre diplôme. Les enseignements de vos premières années dans l'industrie, votre sens de l'organisation, vos qualités d'animateur, 
votre souci de rentabilité, votre ambition aussi comptent davantage à condition que vous sachiez egalement travailler en équipe avec 
vos dirigeants, vos collègues et vos collaborateurs. Merci d'adresser votre première lettre aux conseils en recrutement de SI R CA qui vous as- 
surent de leur totale discrétion. Référence 344 884M. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE XSYNTEC 


chef du service etfonnatique 


BSÜTfMflfl ; al 


6 


W Bordeaux 

Pour animer et coordonner une équipe de 45 personnes réparties en 4 secteurs (éludes, syième. 
exploitation, développement përi-informatiquè). la CAISSE RÉGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA GIRONDE (750 personnes) recherche le chef de son service informatique. 

Il aura pour mission de : gérer le système, d'informatisation et le parc informatique actuel 
composé en particulier d'un IBM 3032 sous MVS relié à 250 terminaux;; de concevoir et mettre 
en place le système d'information de l’entreprise pour la décennie à trahir; enfin, d'assurer la 
gestion complète de son service. 

Très compétent dans le domaine de l'informatique et de la péri- informatique, il a environ 35 ans, 
une formation supérieure ét une solide expénenCB acquise si possible dans.le secteur bancaire, 
par exemple à-un poste de responsable des études. 

Adresser votre CV avec une courte lettre- manuscrite, sous laréférenc&3751/M à P. Audhu/ï 
Sema-Sétection ; 54 bis. ne d'Alsace 31 000 TOULOUSE 



TURBOMECA 


Brevets SZYDIOWSKI. 


.recherche son 


sélection ■: 


Pwi\. un*. 

Mi'tauM Tfeulfivn 


|H RESPONSABLE ADMINISTRATION DU PERSONNEL 

Rapportant au Directeur duPersonnri de la Société (4500 personnes - Siège à BORDES, près de PAU). iJ aura la 
•= .. • responsabilité d'un service structuré, chargé de la paie avec un large appel à l'Informatique, et de la gestion des 

retraites et de la Prévoyance. 

' ■ “ Une première expérience soit de la gestion administrative du personnel dans une société moins importante soit de 

la fonction personnel en établisse m ent est nécessaire. Principalement pour être à même de mener les améliora- 
S£= bons de gestion toujours recherchées et aussi pour contribuer i développer l'information de l'ensemble du per- 

= ~ sonne!. Ce poste constitue une réelle opportunité compte tenu de l'étendue de la couverture sociale et de la politi- 

5 que d’information du personnel pratiquées. 

_ =_ Merci d’écrire confidentiellement à notre Conseil O CS, avec lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 

S5 ~ sous la réf, 2586 L.M. Les entretiens auront lieu & Paris et à Bordeaux. 

ffîgVér 1* me Guillaume Broc bon 
== I |J BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex 
= ■ .PARIS -41 rue du Fg. St-Hoooré 8° 


; y * ' - 
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REPIKH5im(K INTERDITE 




* «mploi/ regionciuK emploi/ régionaux emploi/ fégionoux emploi/ régionoux 


-\èm: 



Nous recrutons pour nos umtes «ruées en Bourgogne des ingénè^rb, cootVmfc afin ^ 

et de recherche. - . ... . ■*' *?'; ’f 

' - • ‘ ■" •A 1 > i V*.' ' 


Dans le cadre de son expansion 
IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE PHARMACIE 
D épartem en t Chimie fine 
recrute 




INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 




(débutant) 


pour lui confier des tâches d'ingénierie (Frsnce-Ettanger) et le frire participer 
a des travaux de mise an point industrielle frisant appel & chim i e organique. 


Anglais indispensable. 

Lieu de travail : vüle universitaire Bourgogne. 

Envoyer C.V. déaùHc (stages effectués), photo et prétentions s/ré£. 13176 M 
JEAN REGNIER Publicité 
39, me de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


Ingénieur fabrication Ingénieur procMéS ' 

Pour le suivi permanent de ta bonne exécution des opéra-. - Intéressé pae'I’^dde' e\ fr , ■ 

.* j ' 


lions de fabrication » dominante soudage. Le poste Nous confieroon à" cet ingénieur 

convient à un Ingénieur Mécanicien expérimenté aya&t et» » • /P atialy se- è»-a»Ker. de* prtWases 

des respoosabiiiies d'encadrement (réf. 2431/LM/iFj. : . 'ainsi are l'étude tt- Ja mise «h d&tfvpe tiesaeôons c©s/eaives 


Chambre de Commerce et d'industrie de BELFORT 
recherche 


Ingénieurs -... . . 

spécialisés G.N.D. Ingénieurssèudetii| 

Radio - ultra-sons - courant de Fonça sic .0^ 


assistant en gestion industrielle 


Ces postes conviennent à des Spériahstçs. souhaitant . tra-. _ 
v ailler au sein «l’un centre de recherefre « d'essais ~sixf ' là 
mise au point cl te développement d« méthodes C.N.D. 
ainsi que sur la mise en ceuvrc de techniques nouvelles. 
Une équipe de techniciens leur- es* . rattachée, 
(réf. 2431/LM/CNDl. “ ' '' 


. Gts postes sliirirtsséwàite^ingéïüea^^ 

* lit» f£$-S.À: ptesédam une p^em^^expèie^éé afesrÿ*; 
te goût d*réM*de/Ôé¥«iôfçfc«âUv/-; -i-w. ■ 

Us seront chargés de «recevoir «' de dév&spjiefrdtt 


Pour : 

- promotion PMI 

- conseil en gestion 

- accueil, activités nouvelles. 

Candidat souhaité : 25/30 ans environ, ESC ou équivalent expérience 
entreprise souhaitée, contacts humains. 

Adresser lettre manuscrite avec CV. photo et rémunération actuelle à 
C.C.I. BELFORT - B.P. 142 - 90004 Belfort Cedex 



Merci d'adresser vorre dossier de candidature (lettre» C. V 
photo et prétentions! et» précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence du poste à 


^ BANQUE REGIONALE ^ 

APPARTENANT Â UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 

cherche pour participer au développement de ses services informatiques â 

PERPIGNAN, un 


t* ?4«fSTié'- c ’.Ç 


9. BddeS-ftâtraas, 76002 Paris 
<pn trahir ujktra 


; : -ÿ: 


analyste-programmeur 




jeune tBpHtai débutait ou oyorrt une première expérience irrfomiahqu& 
il participera û la mise en œuvre (Tune importante base de données sur 
matériel CH-HB. 

Ce poste évolutif, est piocé dans un environnement très agréable 
Adressez votre dossier de candidature, sous référence 75888/LM. à: 


• V jiH 

■ ■ •• 


•TcJil [z. 


UNILOG-ETHNOS If I 9. rue Alfred de Vigny 
Conseil en recrutement 7 5008 PARIS. 

Membre de Syntec informatique. . 


r.CHAE* . 




w 





















R 

3»iiLjW 








l;nTTïïiiTFTTm« 





Important Organisme 
de Prévoyance 


recherche 


UN CONSEILLER 


EN PREVOYANCE INDIVIDUELLE 
POUR REIMS 

• niveau d'études supérieures souhaité 

• expérience commerciale réussie d’au moins 2 ans 

• travail sur rendez-vous 

• rémunération fixe, voiture fournie 

Poste basé â REIMS 

- Adresser C.V. détaillé, photo (retournée) et prêtent. 


.g. Adresser C.V. détaillé, phoio [retournée 
r-'l à No 64229 , CONTESSE Publicité 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui 
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CORT 




Une évolution de carrière 
motivante pour un jeune 

Chef de produit 

grand public 





“t -VVpOi 


AVIGNOH BORDÉ AU KCAËH- 
LE HAVRE-LYON MONTPELLIER 


m 


LA FILIALE D’UN GROUPE AGRO- 

ALIMENTAIRE à dimension internatio- 
nale, premier européen dans son domaine 
èioFfe ses struclures Marketing et crée le poste 
de Chef de Produit grand public. 

Actif, rigoureux et créatif, il aura pour mission : 

• la définition et la gestion de la gomme 
grand public (France et développement en 
Europe), 

• la responsabilité du budget publicité el les 
relations agence et sociétés spécialisées, 

• fes liaisons avec la force de vente et l'ani- 
mation sur le terrain des actions promo- 
tionnelles. 

Poste intéressant et évolutif pour jeune di- 
plômé d'école supérieure de commerce ou ingé- 
nieur agro, disposant d'une expérience de 2 ans 
minimum, acquise de préférence comme assistant 
de Chef de Produit ou Chef de Publicité et 
connaissant les circuits de la grande distribution. 
Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste région sud-est. 

Écrire sous référ. LV 435 CM 


elf aquitaine 


recherche pour 

SES ACTIVITES EXPLORATION/PRODUCTION 


INGENIEUR EN ORGANISATION 


De formation Grandes Ecoles ou Universitaire, avec si possible formation complé- 
mentaire sn Economie et Gestion. 


Une expérience minimum de quelques années dans une Entreprise industrielle et/ 
ou en Cabinet est indispensable. 


t LE CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL DE-LILLE recrute, 
pour compléter son équipe informatique : 


gestionnaire 
de réseau hf 


■S.iuo 7SC"'6 R-vi ■ V wJ C ® 


Anglais courant et espagnol appréciés. 

Déplacements en France et â l'Etranger. 

Altitude â l'expatriation dans le cadre du développement de carrière. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 63855 à SNEAP. DC Recrutement. 
26, Avenue des Lilas - Tour 1208 — 64018 PAU Cedex. 


Sa mission sera de : 

- surveiller le réseau mfonnatiqoe, 

- restaurer les liaisons, 

- diagnostiquer les incidents 
et la prévention des pannes, 

- gérer le parc de matériel du réseau. 


Diplôme d’ingénieur ou équivalent. 
Salaire mensuel brut : 
de 6.500 F à 7.400 F selon expé rien ce 


Adresser- C. V., prétendons et photo & : 

Monsieur te Directeur du Personnel 
Centre Hospitalier Régional de LILLE 
2, Avenue Oscar Lambret 
59037 LILLE CEDEX 


Tous tes renseignements sur cette fonction 
peuvent être obtenue en téléphonant 
au (20) 96.92.80 - Poste 4426. / 


jaî 

% 
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OFFRES REMPLOI-.,...,., 
DEMANDES D*EMPLOl .... 
IMMOBILIER . 

* automobiles ; 

'AMENDA .‘..V.. 

PROP. COMM. CAPITAUX 


- - liSp** ' -L»*çn*TXC. * 

• 77.00 91.32 - 

.22,80- 27.04 

.52JJ0 . 61,67 
‘ 62,00 - : 61,67 
52.00 61.67 

151.80 180,03 


Annonças cuukh 


ANNONCES ENCADRÉES 

leevn/coL’ lamnflg. T.TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

Sl.*7 

DEMANDES D’EMPLDJ 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Dégraest? selon surira ou narrera da parerons 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieur aéronautique 


Notre division Aérospatial recrute, 
pour son département aéronautique 
(anémobarométrie, navigation, com- 
mande et visualisation, détection 
magnétique...} un ingénieur de for- 
mation Sùp'Aéro ou EN S ICA, à qui 
sera confié 1e développement d'équi- 
pements aèronautiques au sein du 
service Etudes. 

Les compétences en informatique, 
automatismes et mécanique du vol 
d'avions et d'hélicoptères nous inté- 
ressent particulièrement pour ce 
poste. 

Une première expérience (deux à 
cinq ans) sera appréciée. 

(Référence C4) 


Poste à pourvoir à Valence 



Envoyer dossier de candidature en 
précisant la référence (lettre, C.V., 
photo, prétentions) à : 

Crouzet S.A. Direction du Personnel, 
26027 Valence Cedex 
(Les entretiens auront lieu é Valence, les frais 
de déplacements étant remboursés). 


MESSCHAERTSA 


Gerant dé portefeuille à Marseille, recherche 

CQKSEHIÊR DE GESTION 


Chargé cT eaavtealr et développer sa cBeatèk actuelle. 
Sa mission «nmît m p 2 analyser la situation patrimo- 
niale de chaque die m, & fournir les informations légales 
et fiscales sur la gestion des valoMunobUttra* et à per- 
sonnaliser les jriacemantÂ. ’ 

Ce poste exige an candidat 4<r30. ata environ à fort pp- 
lentieL diplômé de renseignement, supérieur, possédant 
l’esprit entrepreneur et le sens aigu du service. S ouvre 
de larges perspectives d’avenir et une rémunération mo- 
tivante pour des candidats de valeur. Discrétion d'hon- 
neur. V ' 1 ■ 

Adresser CV. photo sous pli personnel à 
M. Emile MEESCHAERT V 12. rue Chanchat 
75009 PARIS. 


UOffiTfiSElXUKfiCBQCHEErDELINDUSnE 

OŒS-IH2P3 


recrute pour k lABOBATüDkE D’ANNECY -LE- VIEUX 
DE PHYSIQUE DES P ARTICULES. 


1 INGÉNIEUR 


drptëmé Grandes Écoles, responsable de projets an sein de 

r»il«t<nnrtiniH im wi a I inn«W 

Expérience en électronique rapide, analogique et digitak, 
bonnes connaissances en togKâd de base (orientation 
systèm e) et en mo d fli sa t ion de processus pbyriqnc. an gl a i s 


curricahawritacav LAJ-P., RJ*. 909, 




C * à » -i 1 


pour le 15 avril 1983 dernier dOni, 
ifatuodou du Chef des Services Administratifs. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche • 


inspecteurs 


commerciaux 


pour PROVINCE 


■ Ecole commerce. 

.. Expérience crédit 

Contact avec milieu automobile souhaité. 


r lettre ma n uscri te avec C.V., pho t o & 
section du personnel - BP. 72008 
75 361 Paris Cédex 08 


BANQUE PRIVÉE 


RÉGION MÉDTFERRANÉEfecherche: 


CADRE 


CHEF SERVICE TITRES 


Ayant une bonne ex pér ie n ce d é la ges) 
<run important service -TITRES» (15 
de pren dre la responsabilité du service 
départ en retraite du timlaïrc actneL' 


administrative 
sonnes) en vue 


Le candidat re ch erc h é doit être apte à maîtriser tous ks 
aspects du travail de ce service ainsi que des traitements 


Envoyer lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions 
a OCRF, 66, ne de la Oiamséotf Amin, 75009 PARIS, 
qui transmettra sous référence 966 M. 


annonce parlée 


<£>COft£XIP 


Sur un chantier offshore, il ne doit rien manquer 

Société Internationale Offshore 800 personnes 1.3 milliard CA, 
leader mondial de la fabrication et de la pose de tubes flexibles s ou»- marins 
recherche pour son unité de production 
située en Normandie 



Pays de Loire 


Coordinateur 
des moyens techniques 


Basé au Trait, près de Rouen, il assure en 
relation avec le siège de Paris, la coordination 
des services maintenance, logistique, import- 
export pour assurer une disponibilité perma 
nente des matériels et équipements de pose sur 
nos navires spécialisés. 

Ce poste Implique une solide formation 
technique et plusieurs années d’expérience dans 


le milieu pétrolier; opérations offshore, gestion 
en matérieL- 

La pratique de /'anglais est impérative 


Pour informations complémentaires et 
prise de rendez-vous éventuel appelez le 
763.11.15. réf. 1320. 


coopérative agricole an expansion 
S50 personnes - CA. : 1 milliard 
rechercha 


Analyste Système 


Formation DUT informatique ou équivalent. 
Pour mise en place Univac 1 1ÛÛ/60 - temps réel - 
base de données. 

Ci poste pourrait convenir à personne ayant une 
connaissance des systèmes IBM. 


Les candidatures de débutants motives seront 
accueillies avec intérêt. 

envoyer CV, lettre et photo sous réf. 83.15 à : 


FRANÇOIS RËBCÜ>:&£ 1 B 


CONSEILS EN RECRUTEMENT 
9, rue Thiers 51100 Reims 


SVP Information Carrière 

7 rue de Logelbach 75017 Paris 


Avec une formation supérieure en 



gestion 


■ Z 1 DEBUTER 

DANS LÀ FONCTION PERSONNEL 
EN MfQLIEU INDUSTRIEL 


Si la région lyonnaise vous attire 
Si vous avez acquis une expérience de 
quelques années dans un contrôle de 


gestion (de préférence en industrie) 
Si vous etes intéressée) par ie déve- 
loppement d’un nouveau système de 
gestion, au sein d’une petite équipe 
que vous animerez. 


Envoyer C.V. détaillé, prétentions et 


Ç boto s/ réf. 10791 à Contesse Publicité 
■t. rue Bêche vélin 69363 Lvon Cedex 07 


7*1, rue Béchevelin 69363 Lyon Cedex 07 
qm transmettra. 


Vous avez une Formation Supérieure, vo 
dans un Groupe pratiquant une politique 


LESTEUR, 6 milliards de Chiffre dji 
offre cette opportunité au sein dçÆ 



votre carrière dans la fonction Personnel 


er sur la plupart de ses marchés, vous 

«tonnes. 


ASSISTANT DU CHEF DU pe m 
tement_.) et l’aiderez à concevoir,'' 
politique- sociale chez LES1EUR.: st 
de Gestion de PtxsonneL.. 


gestion du quotidien (paie, recru- - 
Contrôler les nouvelles données de la 
itoupes de Progrès, techniques modernes 


Envoyez lettres 
LES LEUR 
1 22 Avenue du Génér 


+ photo à : 
rament Cadres 
rc - 92103 BOULOGNE 


TOULOUSE 


C.D.V. Electronic 


Société spécialisée dans la ré alisa tion en 
moyenne et grande série de mini et 
micro-ordinateurs 


recherche 


LA QUALITÉ. UNE CLÉ QUI OUVRE 
TOUTES LES PORTES. 


UN AGENT DE MÉTHODE 


3 à 4 sus d'expérience 

B.T.S. ou D.IJ.T. électrotechnique 


Formation B.T.S. ou D.UT. élect 
ou électromécanique. 


Notre société, filiale d'un des premiers groupes industriels français intervient dans un domaine technique 
ires 3v&ncé 

La Qualité y joue un rôle déterminant, présent à tous les stades des processus d'Études et de Fabrication. 
Noire développement nous conduit à recruter, pour renforcer le Département Qualité un 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


□ sera chargé: 

- Analyse des coûts de fabrication. 

- Mise cd place des moyens pour l'amélioration de U 
production. 

- Conception et recherche d'outillages. 

- Dé/üntion et stuvi de la méthodologie du travail. 


possédant quelques années d'expérience industrielle, en mécanique ou en métallurgie. 

Exerçant de Téefles responsabilités auprès des différents Départements de la société, au siège 
dans nos implantations et chez nos sous-traitants en France comme i l'étranger, ces fonctions lui permet- 
tront d Acquérir une connaissance approfondie de nos activités et de nos procédures et lui assureront de 
larges perspectives d'évolution au sein de l’entreprise ou du Groupe. 

Poste basé à LYON- 

Quelques déplacements sont à prévoir, impliquant une bonne connaissance de l'anglais. 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 75822 L à notre conseil. 


Envoyer C.V. à CJ>.V. ELECTRONIC 
Av. Edouard-Serres. 31770 COLOMIERS. 


INFRARED ENGINEERING 
INSTRUMENTS DE MESURE EN LIGNE 


TECHNICIEN APRÈS-VENTE 

LORMONT (33) 


-i3 bis. bd Vicior-Hugo 92200 Ncuilly-sur-Scinc. 


RÉGION BOURGOGNE (COTE-D’OR) 

ASSISTANT (E) 
PUBLICITÉ 


BTS + 2 ans expérience 


An no n ce ur , agence oo rapport 
bagne (Anglais au A B e m and), qualités d’ordre et de 
ne tt et é s, anenttf. précis, disponible et actif. 
Connaîmancos en fabrication imprimés a ppréciées. 

Ban vendeur. 

Adresser CV. m a n uscrit détaillé + photo (retournée), 
à MEDIA Conseil, réf. 14/15/3. 7, bd Kir, 

21000 Dijon, qui t ransme tt r a. 


PME GRENOBLE 

Notre Société est spec/ilito* dans reiude et la réalisation 
(fins» rumen talions m irait amant de Honora 
Nous souhaitons intégrer i notre équ'P® un 

INGÉNIEUR DES VENTES 
CHARGÉ D’AFFAIRES 

l _0 candidat retenu pourra être débutant ou avw t aequo u«* 
premier» aapaneoco da la négociation commerciale. 

Sa mission sera da promouvoir auprès dunedientela speciaii • 
aoe des produits de mes haute tachmehè. 
line grande disponibilité pour déplacements frequents en 
France «ara exigae. . _ , , ,, 

Vous vous remercions d’adresser votre dossier s/Réf. 13e 
(e marmonner sur /enveloppe/ de 
Conseil en recrutement et en Gestion de Personne/ 
45 coure Aristide BnenO ■ 69300 CAlUtRE 

Téi rn sos 99 90 


DUT, BTS ou équivalent. 

Expérience 2. 3 ans électronique analogique et micro- 
processeur. 

Déplacements : France 80 %. 

Anglais indispensable. 

Dynamique. 


Envoyer curriculum viiae, photo, prétentions & : 
Yves VERBIESE 
INFRARED ENGINEERING 
50, rae Jean-ltcy. 33310 LORMONT. 


CONCEPTION ETUDE 
RÉALISATION SYSTEME 
AUTOMATISÉ 
ChanHiidabaHapalre 
13170 L*s PmN-MIrabMU 
c h prêtre 


MAITRISES 

SCIENTIFIQUES 


INGÉNIEUR 
ET TECHNICIEN 


DANS LE CADRE DU PLAN 
DE LA FHJÈRE 
ÉLECTRONIQUE 
raeharcha 


QinlquM années expérience 
souhaité, formation mécanique 
automatique. 


TITULAIRES 

MAITRISES 

SCIENTIFIQUES 


BANQUE PRIVÉE RÉGIONALE 

(SUD-OUEST) 


YOPLAIT - CANDIA 
U.CALM. 


CENTRE MÉDICAL 
NATIONAL 
M.G.E.N. _ 
084 lO TROIS-ÉPIS 


recherche: 


2 ATTACHÉS (ES) 
COMMERCIAUX (IALES) 

Jeunes diplômé» (ces) .... 
(Formation commerciale supérieure ou équivalent) 
ou expérience bancaire. 

Envoyer teure manuscrite, curriculum vilae, photo et 
p rétentions à : OCBF, 66, me de la Chaussée* Anun, 
75009 PARIS qui. trans. sous/ référence 7.300 M. 


recherche 


UN CHEF DE LABORATOIRE 


D sera responsable du laboratoire de contrôle d’une usine 
fabriquent produits Trais, beurre, lait U.H.T. (effectif: 
350 personnes) . 


recruta 

UN tEl MASSEUR «NÉSI D.E. 

sous contrat A durée dëlemv- 
née jusqu'au 30 Juin 1 983. 

Ecrire su Directeur avec C.V. 


DÉSIREUX SUIVRE : 

1 - avril 1983 30 sept. 1984. 
stage conduiwni t un tSplOmn 
cT ingénieur ®n génie éle c trique, 
eonvem. per le 

MNISTÉRE DE LA REÇU. ET 
DE L’INDUSTRIE. Stage rému- 
néré 70 K du dernier salaire. 


Débouchés assurée. 


Inscript- avant la 31 mère 1983. 


Ce poste base au Mans pourrait convenir i un Ingénieur 
ay&ni quelques années d'expérience ea agro-alimentaire 
(laboratoire ou fabrication). 


Les candidatures (curriculum vitae et prétemions) sont à 
adresser i l'attention du Service des Relations Humaines 
B.P. 329 - 72007 LE MANS CEDEX. 


Qu ot i d ie n d’informations 
riponaln recherche : 

1 SECRÉTAIRE da rédaction 
quelques années d’expérieriCA 
ou débutant diplômé d'un* 
école pmfessionnBlIe. 
joindra C.V. photo ot Press- 
8o ofc. 

Ecr. s/n» 7.B96 (e Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue dee hélions. 76009 Paris. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
cherche 

CAMBISTE 


pour sa succursale da NICE. 
Envoyer candidature à 
n° M 56.839 Bleu. 17. rue Label. 
94307 Vineannes Cedex, 
qui transmettra. 
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REPRODUCTION INXERXOTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



mmmmmm 


THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIQN1QUES 

La Division Equipements Avïoniques conçoit et fabrique 
du matériel de haute performance dans un domaine à tech- 
nologie de pointe. L’important développement de ses activités, 
prévu dans les prochaines années la conduit à recruter ides 

INGÉNIEURS 

POUR LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS 

FORMATION AÉRONAUTIQUE OU ÉLECTRONIQUE 
(SUP7YÉRO. ENSTA.ESE, CENTRALE . TÉLÉCOM») 

Les candidats âgés de 30 ans minimum auront une expérience acquise en bureau d'études et/ou sur projet, 
ils devront assurer : 

- la prise en charge de la commercialisation de systèmes avïoniques de haute technologie. 

- les négociations des contrats et des accords de coopération avec les services officiels et industriels français. 

- le suivi des contrats. 

Ces postes offrent des opportunités intéressantes pour des ingénieurs motivés et attirés par les négociations et rela- 
tions commerciales. 

Une bonne connaissance de 1 anglais est souhaitée. 



du droit du travail 
aux relations sociales 


Nous vous proposons d'être f ADJOINT AU CHEF DU PESSCffNB. 
de ta CAISSE CENTRALE DE COOPERATION ECONOMIQUE (Paris 7*). 

Vous aurez des responsabilités en matière de gestion.de recrutement, 
de formation et de contrôle financier. 

Vous aurez â réaliser des études à caractère généra) dans tes domaines 
inhérents à vos Jonctions. 

Nous cherchons un collaborateur de 40 ans minimum, de formation 
supérieure, connaissantes problèmes de tégistotton et de droit social, 
juridique et fiscal. 

Une expérience acquise dans le secteur privé - type établissement 
financier - serait souhaitée. 

Pour conncfltre notre établissement et mieux apprécier nntérèt de ce 
poste, nous vous Invitons à écouter une Information téléphonée 
complémentaire en appelant, de 8 â 19 heures au 609.95.95. 
Précisez la référence 400. 

Vous pouvez également poser votre candidature en adressant votre 
i référence 3144 à 


Merci d'adresser votre candidature, accompagnée d’une photo â Madame CHARRIER. 
THOMSON-CSF.I48L rue Guynemer 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX sous rèt. IEC. 



|M| 

THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTIONS 



THOMSON-CSF 

recherche pour son BUREAU D’ÉTUDES 

des INGÉNIEURS 

Débutants et Confirmés 

Diplômés d’une Grande École à vocation mécanique, ils seront chargés de concevoir et de réaliser 
l’architecture mécanique de nos produits jusqu'à la phase industrialisation. 

De larges possibilités d’évolution de carrière sont offertes au sein de la Division ou du Groupe à des can- 
didats faisant preuve de créativité et d’aptitudes à l’encadrement 
Une bonne pratique de la langue anglaise est souhaitable 

Nous vous remercions d'adresser votre CV. photo et prétentions à J.-P. G ALLAIS, 16, rue du Fossé Blanc 
92231 GENNEVILUERS. f y 

THOMSON. 


2 

I 

X 


Filiale française tic distribution 1300 personnes. 200 MF de CA, 1SOO 
clients) d'un leader de l'informatique, notre forte croissance nous conduit à 
rechercher un 

Responsable du service 
crédit-reœuvrement 

qui, assiste d'une petite équipe se verra confier lu responsabilité de l’évalua- 
tion du crédit des prospects, de l’obtention des règlements dans les condi- 
tions convenues, de la gestion des dossiers contentieux (en liaison avec nas 
avocats), des relations financières avec nos distributeurs. 

Agé d’environ 35 ans. votre formation supérieure et votre expérience du 
recouvrement vous ont appris à négocier à un haut niveau. 

Gestionnaire rigoureux, vous travaillez de façon autonome et savez motiver 
une équipe. 

Vous avez l'habitude d'utiliser four il informatique et pariez l'anglais. 

Nous vous remercions d 'adresser votre dossier de candidature en y indiquant 
votre souhait de rémunération sous réf. 22042 â ERNST et WH1NNEY 
CONSEIL, 150 Bd Haussmann - 75008 Bari^qui F étudiera 
avec soin et discrétion avant de vous répondre. 


BRANCHE COMMUNICATIONS 



emploi/ régionaux 




n 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole 
Mutuel du Sud-Ouest 
(A1RE-SUR-ADOUR, Landes) 
recherche son 


CHEF DE SERVICE SYSTEME 


Au sain du Département Informatique, équipé d'un materai 
BURROUGHS Bi-processor 6800, ce collaborateur de haut ni- 
veau aura des responsabilités techniques, de coordma&on et 
de retenon avec les constructeurs. 

- Diplômé études supérieures et/ou tango expé- 
rience dans la fonction ; 

- Connaissance des Techniques bancaires appré- 
ciées. 

Adr. lettre manuscrite indiquant prêtent, et c.v. à : 
Monsieur le Directeur 
de la Caisse Régionale de Crédit Agricole 
Mutuel du Sud-Ouest 
B. P. 769 

40800 AIRE-SUR-ADOUR. 


Recrute mai 1983 

UN (E) ÉCONOME 
PRINCIPAL 

Niveau D.E.C.S. 

Connaissance Mormariqua. 
gestion comptabilité. 
lésinJetro». 

Adr. lettre + C.v. ♦ photo au 
Directeur insin. Con-idlo-BLaMot. 
rue des Voux-de-ie-Folio- 
14000 Caen. 


EXTERNAT CATHOLIQUE 
SOUS CONTRAT 
(Ecole, cortège, lycée) 
1.300 élèves, sud-est 
rechercha 

• DIRECTEUR GÉNÉRAL 
9 RESPONSABLE DE 
NIVEAU (lycée) 

Rentrée septembre 1983. 
Ecnre sous le n* T 038. 813 M 
RÉ GU: -PRESSE 

85 bis. r. Rùaumur, 75002 Pans. 


V1U£ D'AMIENS RECRUTE 

1 CHARGETETODES 

questions sociales 

1 CHARGÉ D’ETUDES 

implantations économiques 


U. P. A. Sl-Etienne. recrute 
PROFESSEUR ARCHITECTE 
ta rens.. 1. rue Buisson. 
42000 ST -ETIENNE. 


VILLE DE CHAUMONT 
recrute 

ADJOINT (f) ENSEUENT 
DE FORMATION MUSICALE 


Adresser Curriculum Vitae A 
Monsieur te Maire 
HOTEL-DE- VI LLS 
52012 CHAUMONT Céda». 


CENTRE DE COMPTABILITÉ 
AGRICOLE 
recherche 
COMPTABLE 

Sous la direction du Responsa- 
ble dm Région, ri aura pour tâ- 
che de survie et de développer 
une clientèle egncale et paro- 

BflTICOtO. 

DECS — Expérience de cabinet 
E.C. souhaitée. Poste à pour- 
voir a CERÊV-PONTOlSE. 
Rémunération proposée 
120.000 F. 

Adresser C.V. 

eu C.G.C.F.A.Q. Rue Pierre 
Waguét B.P. 318. 

60006 BEAUVAIS Céda». 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du d Monde 
Publicité » ou d'une agence. 



Notre domaine 


La réalisation clés en mains de grands ensembles industnels en 
France ei à l'étranger. 


Notre technique : 


Se rattache aux technologies avancées. 

Nous souhaitons défendre et élargir notre position sur le marché 
international et nous consacrons à cet effort des moyens impor- 
tants. 


Votre profil : 


Ingénieur de formation scientifique supérieure, vous avez 
acquis une expérience industrielle en participant à la réalisation 
ou à la coordination de projets. 


Votre rôle 


Au sein d'une petire équipe proche de la Direction, vous partici- 
perez â la préparation de la stratégie du développement tech- 
nique dont vous analyserez aussi la progression, vous anime- 
rez d'autre pan les relations avec les organismes ou sociétés 
extérieures intéressées â notre technologie. 

Si vous souhaitez une plus large information sur cette opportunité et si elle 
vous semble repondre à votre recherche actuelle, adressez votre candida- 
ture Mettre. C .V., photo et prétentions en précisant Sur l’enveloppe la réfé- 
rence 2441 a 


B4 


9. Bd dw luttera 7SOD2 Pari» 
qui IrAftilwtfrj 


(réponse et discrétion assurées) 


La Fondation Nationale des Sciences Politiques 

recrute, pour ses Services de Documentation , 
deux collaborateurs de haut niveau pour être 




! d'flctiuités Docunitmres 


I Les candidats doivent posséder une expérience professionnelle confïr- 
, mée (au moins 10 ans) dans les secteurs bibliothéconomique ou docu- 
I mentaire, une bonne connaissance des services automatisés, une for- 

I mation en sciences sociales (niveau second cycle) , la maftrîse d'au moins 
une langue étrangère. 

I Us doivent envoyer leur curriculum vitae, par écrit exclusivement, au 
1 Directeur des Services dé documentation 

{ FNSP,25, rue St-Guillaume 75341 Paris cedex 07. 

Us recevront une description de poste plus détaillée. 



mammiffllili 

v 


mammouth 


GROUPE INDUSTRIEL D'IMPLANTATION MONDIALE, 

nous recherchons pour les Servie# Fiscaux 
Je la Direction Financière 

FISCALISTE CONFIRMÉ 

Diplôme de renseignement supérieur (École Nationale des Impôts, 
DESS ou Doctorat de Droit Fiscal), quelques années d'expérience en 
cabinet ou en entreprise vota ont permis d’acquérir une connaissance 
pratique de la fiscalité des sociétés au niveau national a international 
et utilisation courante de l'anglais. 

Mira d'adresser voire candidature ( CV a photo) sous réf. 43940 - 
l IA IMS CONTACT - /. place du Palais-Royal - 750UI Pans qui 
transmettra. 


En vue de P ouverture 
de son 6* hypermarché 
en région paris terme 
La Société des Supermarchés DOC 

- recherche 




directeurs adjoints 

hypermarchés (Réf. 100) 

pouvant justifier d’une expérience réussie, acquise 
obligatoirement en magasin de. grande surface. 

chefs de départements 
chefs de rayons confirmés 

Épicerie liquide - Produits frais - Bazar - Textile (Réf. 200) 

responsables 


de caisses 


capables d'assurer l'organisation et 
ranimation d'importantes lignes de caisses 

Réelles perspectives d'évolution et nombreux 
avantages sociaux. 

Mobilité géographique limitée région parisienne. 


(Réf. 300) 


m 

mammouth v 


Adresser CV manuscrit, photo à 
SMD Service du Personnel 
17, avenue de la Résidence 
92160 Antony 


A 



y Â mammottt 
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KEneaDucrïmuKTCKsenE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'-K.- , V 


fi 


tASIGNALlSATlÜN 


Société Nationale d’instollaiion de 
rés pou x de té) écwwnuniaitionx . 

. re ch erche . 

UN JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

ENST, AJW.au éq u ivale n t; 
Ayant des connaitstiiicet en . .. 
traiwmlssion&_numérU|ueSf réseaux 
câblés et faisceaux HERTZIENS, pour 
eftetfuçr r&udç et ta réduction d’actions de 
développement tediniques el de formerfion dons . 

ce domaine. 

Ce poste évoluera (leur un candidat de valeur 
vers une activité à responsabilité dans le service 
opérationnel chargé des réseaux câblés. 

Adresser CV. avec photo s/rêf. 8308 à: 

LA SIGNALISATION, Service Recrutement 
. 25 impcKselempemesse, 93000 BOBIGNY. 



Acheteur céréales 

futur chef de service 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE, recherche 

un Cadre de don potentiel, ayant environ 5 ans dfexpérience profes- 
sionnelle et connaissant si possible le négoce de céréales sur un plan 
communautaire et international. 

ADJOINT AU CHEF DE SERVICE COMMERCIAL Achats-Approvision- 
nements-Gestîan cfes stocks (chiffre actuel 200 millions) - vente de 
sous-produits. Sera formé pour lui succéder à son départ en retraite. 
Poste conviendrait à bon négociateur - organisateur et gestionnaire 
ayant bennes connaissances en droit commercial et administratif - 
parlant anglais. 

Poste à Paris. 

Écrire sous référence YR 455 AM ... 



4,rue Massenet 75016 Paris 




î Nm\- t 

ï'nxnt 



Juriste des affaires 
internationales 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PRE- 
MIER PLAN, CA supérieur à 20 milliards de francs, recherche un 
Juriste des Affaires Internationales ayant une formation universitaire 
approfondie en droit des obligations et en droit des sûretés. Un 
diplôme dune université américaine ou anglaise serait appréciée. 

Intégré au sein d'une équipe de juristes, il assurera une fonction d'in- 
formation, d'études, de conseil, de négociateur, dans les domaines 
suivants : prises de participation dans les sociétés étrangères et suivi 
de leur évolution : contrats et accords financiers, commerciaux, trans- 
ferts de technologie ; négoce international. 

Ce poste conviendrait à un Docteur en droit privé ou niveau équivalent, 
ayant acquis une expérience de plusieurs années soit en entreprise, 
soit en cabinet d'avocats d'affaires. Les qualités requises sont le dyna- 
misme, d'excellentes capacités de contact, la disponibilité pour des 
interventions en France et à l'étranger, une très bonne connaissance 
de l'anglais (espagnol apprécié). 

Poste à Parts. 

Écrire sous référ. CV 459 AM 




sV: 


’ • ’ % ! ■ '* 


SGhlES 

cumentaii: 


RÉCEPTION 

MMooiMancaioNs 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 
DÉBUTANTS 


Département HCM de THOMSON-CSF; nous concevons et réalisons des équipements de Contre Mesure aéro- 
portés.. 

Un secteur en forte expansion, l'électronique de pointe, où de très importants moyens de recherche et développe- 
ment permettent à. ROM d’occuper une place de premier plan. 

Nous proposons à. de jeunes Ingénieurs des responsabilités à la fois évolutives et variées dans les activités 
suivantes: • • - • . 


SYSTÈMES RADARS 

- DÉFINITION et INTÉGRATION de SbUS 
SYSTÈMES. 

Harmonisation avec l'ensemble des équipements 


ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 


- TRAITEMENT DU SIGNAL 
Matériel logiciel algorithmes. 

- PROPAGATION RÉCEPTION. RADIO. COMMU- 
NICATIONS. 

- MICRO-ONDES. 

Formation assurée pour scientifiques de haut niveau. 

- ÉLECTRONIQUE DE PUISSANCE 

- CONCEPTION DE CIRCUITS RAPIDES. 

Une ou plusieurs de ces activités correspondent à vos compétences. 

Nous vous proposons de rejoindre nos .équipes au sein d’une grande entreprise pratiquant une actîvitée indus- 
trielle sophistiquée avec, une très grande rigueur technique: 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT ROM 

Service du Personnel - 68. avenue Pierre Brossolette 
. 92242 MALAKOFF CEDEX. 


aéroportés - Maîtrise d'œuvre Radars. 

- ETUDES THÉORIQUES DE PROJETE 
Pro spec tives, modélisation, simulations. 

- DEHNrnON-RÉALlSATION D'ESSAIS 
au sol et en vol 


. — ■ ..-'■f—.lh-f. 


O 

.THOMSON» 


ii 


4. rue Massenet 75016 Paris 


/f 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour sa Direction Comptable, 

Deux titulaires du DECS 

ou diplôme équivalent 

Les deux postes, à pourvoir à Paris, sont susceptibles 
d'intéresser des candidats de valeur tant dans le do- 
maine de la comptabilité générale que dans celui du 
contrôle budgétaire. 

U sera exigé d'un des deux titulaires une expérience 
confirmée dans le domaine comptabilité générale. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae 
accompagné d'une photo sous référence 3.307 M à 
PUBUPANEL 20, rue Richer 75441 Paris Cédex 09, qui 
transmettra. 


BMUCIC iL llrtMÉI ET DÉIECTHH 


il 


m 

1 


GROUF 


5 


S 

m 


LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 
travaillant en coopération 

avec l'ensemble des Laboratoires de Recherche PHILIPS 



î 

SUS 1 




îtfc ï •{;• 

y* 


î 


Vous êtes diplômé d'études supérieures et votre 
première expérience dé la vie active vous a permis 
d’acquérir une vision plus précise de la uie profes- 
sionnelle; vous souhaitez maintenant réfargir. 

SC 2, groupe puissant de 4 000 personnes avec 
un taux de croissance de 40%, poursuit son 
expansion rapide dans tous les secteurs de l'infor- 
matique : conception et réalisation *clé en main» 
de systèmes informatique s de gestion, conseil de 
direction, automatisme s, assistance-systèmes. 

Nous vous proposons, après une formation théori- 
que et pmtiqueà cettenouvelleopportunité qu’est 
pour vous rinformatique, d’être intégré rapide 
ment dans des équipes opérationnelles réalisant 
des projets de grande envergure. Des responsabi- 
lités vous attendent; vous saurez donner toute 
votre mesure et saisir de réelles perspectives 
cfauerrir.. 


Jeûnes diplômés d’études 
supérieures scientifiques 

Quelque soit votre 
1®* expérience... 

Construisez votre avenir 
dans l'informatique 


M 


* adjoints 
arc hés 


Vos candidatures (lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR 02, à 
SG 2 : 12-14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Paris: 

SG 2 : finformatique des idées et des hommes. . 


recrute 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
OU UNIVERSITAIRES 

dans les domaines d’activités suivants : 

- PHYSIQUE DES SOLIDES : 

Référence II 

Technologie des matériaux semiconducteurs, implantation 
ionique. 

Référence 12 

Technologie des circuits intégrés GaAs. Dispositifs hyperfré- 
quences. Conception de circuits intégrés. 

- SYSTEMES ELECTRONIQUES : 

Référence 3 1 

Recherche en ooneption fonctionnelle et architecturale de 
microprocesseurs. 

Traitement du signal et conception avancée de circuits LSI 
pour T.V. 

Réference 34 

Activité de support aux utilisateurs en conception assistée 
par ordinateurs de circuits électroniques à haut degré d'inté- 
gration (LSI - VLSI). 

Formation de base en électronique et anglaisparlë indispensables. 

Ecrire avec CV et photo au Service du Personnel 
3. avenue Descanes - B J*. 15 - 94450 LIMEIL BREVANNES. 


êtâB 


a 


■K". -t 
>-• 



üs confimf 

ssfries 




Ingénieur 

-I ia-M"L 1 -4 — 4— 


£• C*P»r MnÀémP m Cm* 

Paris - La Défense 


Vous avez su moins 5 années de calcul dans les techniques avancées (calculs 
statiques, thermiques ét dynamiques) par la méthode des éléments fin». 
Importante entreprise française, d'ingénierie, nous .réalisons des ensembles 
industriels de très grande dimension intégrant des développements technolo- 
giques avancés. 

Nous sommes prêts à Vous 'confier T encadrement d'une "petits équipe chargée 
des calculs de conception de matériels électro-nucléaires. “ 

Selon l'expérience et Je niveau de compétence atteint, le candidat pourra se â 
voir confier d’autres re^poosa bil ités dans les 5 années qui viennent. < 

Merci d'adresser votre candidature en précisant sur l'enveloppe la -réfé- 
rence 2429/LM à 


/V1EDMB4 

9. Bd des luiMms. 75002 Pane 
qui inmnwms 


(réponse, et discrétion assurées) 


GENERAL 



ELECTRIC 


redierche 


Responsable 
Service Paye 


PROFIL 

★ DUT de gestion ou équivalent 

ét Expérience de 3 ans minimum dans fonc- 
tion similaire 

★Anglais courant indispensable 

FONCTION . 

★ Gestion de paye informatisée 
★Supervision service contrôle et gestion 

des notes de frais 

Poste à pourvoir rapidement. Envoyer CV, 
photo et prétentions à G ETS CO Service 
Personnel - 42, avenue Montaigne 
75008 Paris 



Cii Honeywell Bull 


recherche pour renforcer ses équipes 
d'études MINI 6 des 

INGENIEURS LOGICIENS 

Ils seront responsables de la définition et du 
développement de coupleurs adaptateurs. Une 
bonne connaissance de la logique intégrée et une 
expérience antérieure d'une activité similaire sur 
MINI ou MICRO seraient très appréciées. 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 112 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 
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REPRODUCTION tSTtSimt 


OFFRES / D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Devenir le conseiller technique 
'"composants programmables" 
de nos clients... 

...un véritable rôle d’ingénieur pour un 

jeune diplômé d'une grande école d'électronique 

par les produits sophistiqués dent il sera chargé : microprocesseurs 4. 8. 16 et 32 Bic et leun systèmes de développement, réseaux 
prédiffüsés. circurts intégrés pour la synthèse et la reconnaissance de la parole, a rems VLSI. g 

Votre mission de conseil et d’assistance concernera deux types d’interlocuteurs : tes directeurs techniques des grandes industries | 
de pointe Jvous analyserez leurs besoins, tes conseillerez dans la conception et le démarrage des projets] et nos ingénieurs de ~ 
vente auprès de qui vous jouerez un rôle d’expert et de Formateur dais 1 e domaine des microprocesseurs. | 

Postes bases à PARIS. | 

Monique WERVET vous prie de lui adresser votre candidature sous réference SC/0383/2M à TEXAS INSTRUMENTS « 

8/10. avenue Morane Sauinier - 78140 VEU2Y V1LLACOUBLAY CEDEX 


Texas Instruments 


Nous sommes l'un des premiers groupes français rfingénierifc Nous offrons à nos 
cttents Tensemble des services leur permettant de définir et. de réaliser leurs équipe- 
ments dans les rneSleures conditions tant enFrancequ^Ætranger{chimie,o5shofe^ 
bâtiment. Industries de transformation, techniques avancées-). Compte tenu de 
notre développement nous recherchons notre responsable 

GESTION Dtl PERSONNEL 

hors siège — expatriés — filiales 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (Droit. Sciences Humaines-) et vous 
avez acquis une première expérience de la gestion du personnel par exemple en tant 
qu’adjoint rfunchef du personnel dans une société industrielle â vocation' üitematio' 
nale Nous vous proposons d'intégrer notre Département du Perso miel et de prendre 
en charge la gestion du personnel de nos Directions Régionales a de nos ex patrié s ou 
détachés. Vbus jouerez également un rôle de conseil, en matière d'harmonisation de 
politique de personnel et de législation sociale, auprès de nos filiales aux activités 
diversifiées mais de faible effectif. Une très bonne maîtrise de la langue anglaise est 
nécessaire 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez sous 
réf. 6679 M à Jean-Loup Pancbon; y étudiera avec vous les possibilités d'une future 
collaboration. 



FRANCE 


tu 


CONSEILS DE § 
DIRECTION | 

47 bis. AVENUE BOSQUET -75007 PARIS V 

TELEPHONE: S5S.t1.11 § 

e. 

— A/6ÆKF DÉ SYMEC umm ■ — 


BERTM. c'est aussi 
la PRODUCTIQUE et la MECANIQUE. 

Nous recherchons des 

INGENIEURS 

mecankiens 

(5 à 10 ans d'expérience) 
désirant innover dans les domaines de : 

:SSE5SSS»SKS» 

au sein de notre division 
MECANISMES et SYSTEMES INDUSTRIELS. 

Envoyer C.V. et rémunération souhaitée. 

sous référence 857 a - 
Mif.DUFOURMANTELLE 
BERTIN & Cie 
BP. 3 -78373 PLAISIR 


SOCIÉTÉ TEXTILE, leader dans sa branche. 
Filiale d’un groupe français important 
recherche 

1 DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

25 à 35 ans 

Pour Paris et Région Parisienne résidant sur ce 
secteur, disposant d’un véhicule en bon état. 

Pour développer et prospecter clientèle de détaQ et 
Grands Magasins. Présentation de la Collection. 

Ce poste est à pourvoir rapidement. 

— Rémunération motivante : Fixe + Primes sur 
objectifs - 13' mois - Frais de voyage. STATUT 
CADRE. 

Ce poste conviendrait à un vendeur de haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. + photo à 
M. MAITRE - 1. rue du Fg St-Honoré. PARIS-fJ». 

Réponse et discrétion assurées 



3 500 personnes - 10 filiales - France et Etranger 
CONNEXION - EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
un marché porteur, un Groupe en expansion. 

Nous cherchons à renforcer nos structures techniques et 
nous recrutons pour nos différents établissements. 

DIVISION CONNECTEURS - DOMAINE AÉROSPATIAL Boulogne - Pie deSt-Cloud 

INGÉNIEUR 

Ce poste, qui conviendrait à un jeune diplômé Grande Ecole (à dominante mécanique! , débutant ou 
ayant acquis une première expérience industrielle, permettra au candidat choisi de devenir ('adjoint d’un 
responsable technique chargé de la conception, de l'expérimentation et de l'analyse des coûts de nos 
produits. Une formation au sein du laboratoire d'essais, cù il sera responsable de l'animation d'une équipe 
de 5 à B agents techniques, lui permettra de préparer cette évolution. (Réf. A). 

DIVISION CONNECTEURS - DOMAINE AÉROSPATIAL Banlieue Sud Paris - Orly 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Ingénieur diplômé, 25 arts minimum, il sera chargé du suivi et du développement de l'activité composants 
et équipements de cette division (déplacements 50 % France et étranger). (Réf. B) 


DIVISION ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

INGÉNIEUR ÉJ 

Ingénieur diplômé, il participera à l'expaniio«§èËï 
yés en milieu industriel. Il aura si passible un$4&jâ 
microprocesseurs. 

mm 


Banlieue Sud Paris — Orly 


iCIEN 


w développant des systèmes emplo- 
i conœption de systèmes intégrant des 
(Réf. CI. 


USINE DE MONTAGE ÆiïmOw Champagne — près Le Mans 

2 INGÉNIEURS DÉVELOPPEMENT nouveoux produits 

lis seront chargés de l’étude et de l’industrialisation de nouveaux produits et auront la raspornabilité des 
objectifs «prix». Formation ingénieurs mécaniciens. Débutants acceptés. ( Réf. O). 

INGÉNIEUR MÉTHODES contrôle-qualité 

Il sera chargé de la misa en place des procédures et des moyens nécessaires à l'assurance qualité. For- 
mation ingénieur mécanicien, expérience «Qualités souhaitée. (Réf. E). 

RESPONSABLE ORDONNANCEMENT confirmé 

Chargé de l'ordonnancement et du lancement des moyennes et grandes séries : • relations et program- 
mations avec le commercial ; e lancement des approvisionnements ; • analyse et suivi des programmes 
machines ; • gestion du magasin, préparation des produits ; • suivi de l'évolution de l'informatisation. 

(Réf. F). 


L'ensemble de cas postes nécessite la pratique de ('anglais. Pour réussir dans ces différentes 
fonctions, qui offrent de réelles perspectives d'avenir, les candidats retenus sauront allier à leur 
formation une bonne autonomie, le goût du concret et un réel esprit d'entreprise. 


Merci d’adresser candidature manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions, en précisant la référença 
du poste choisi, à SOURIAU 11, rue Galliâni 92100 BOULOGNE. 



Une des premières Sociétés Françaises 
d 'Electronique Professionnelle 
recherche pour sa 

DIRECTION COMMERCIALE 

(Paris Sud) 

Personnes dynamiques désirant participer à son 
expansion et à sa réussite en particulier dans 
les secteurs ci-après ; 

I - TELEINFORMATIQUE 

INGENIEUR 

projets-systèmes 

(Réf. 35-80) 

POSITION H 

Le candidat dévia possédez de bonnes connais- 
sances en téléinformatique et télécommunica- 
tions et une bonne maîtrise de l'Anglais. 

n - TELECOMMUNICATIONS 
PUBLIQUES 

INGENIEURS 

(néf.S0-13) 

Anglais nécessaire, espagnol souhaité, pofcr 

a) l'exportation : 

• Responsable co mmerci a l de zone 

• Responsable «Projeta» 

b) le Service Ingénierie 

• Responsable de projets tant an France qu’à 
l'Etranger. 

c) Gestion de contrats en France. 

Adresser c a nd i d ature à T.R.T. 

5, avenue Rêatunur - 

92350 LE PLESSIS ROBINSON Q 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE recherche 

2 COLLABORATEURS 

, tfŒpottfbtea rapidement 

■ 1 Responsable de dossiers. 3 ans d'expérience mmjmum. <fc- 
ponbté pour déplacements occasionnel*, Anglais souhaité. 

■ 1 Assistant, t ans d'expértonce mmJrmjni pour tanne et sunnil- 
lanœ comptable. 

Adresser CV avec photo et prétentions è 1FQGEC, 33, rue Rafiot - 
75016 Paris. R.V. poss&üe par téléphone 524.52.25 poste 73. 


.vts • » i£ 


nrki J fï 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

(DX.C.S. - I.F.G* - UI. Gestion Dauphine) 

Connaissance informatique souhaitée. 

Qui aura pour mission d'adapter la comptabilité 
analytique d'une importante société de services. 

Adresser lettre de candidature, C.V., photo sous réf. 3466 
à SWEERTS B.P. 269, 75424 PARIS Cedex 09 qui transmettra. 



Spécialiste Vidéotex etudea • 
secteur associatif, recherche 


He-de- France 


21 "^üfeitiau» 

jdiefedeprajeis 

Vous souhaitez vous intégrer au sein d'équipes dynamiques 
pour participer à notre plan de développement prévu â 
cinq ans dans les spécialités précitées 
Merci cf adresser CV et prétentions à Guy Lonouture. 

NA7EL : 4 rue de Nieuport. BP 78, 7814Q Vélizy. 


NATEL. FILIALE DE LA GENERALE 
0E SERVICE INFORMATIQUE. 


f Üitfrfej c| flicItfTO 

Parfums 

yi^MNl^URENT 

recherche 

ACHETEUR 

L'augmentation rapide de nos activités nous 
conduit â rattacher un nouveau poste d'acheieur â 
notre Directeur des Achats. 

Responsable de la seleciion et des dialogues avec 
ses fournisseurs el sous-traitants, ce collaborateur 
doit être rapidement en mesure de négocier tous 
contrats concernant l’achat de matières premières 
et composants divers amsi que de faire réaliser les 
éléments necessaires â la fabrication de nos 
produits 

Il conduit son action dans le respect des spécifica- 
tions. coüis standards et délais, définis après 
concertai en avec les différents services concernés. 

Des déplacements fréquents de courte durée en 
France et a i Etranger sont a envisager. 

Nous demandons une expérience de 3 ans mini- 
mum, acquise sa possible dans notre domaine 
d'activité, après une lormanon en Ecole de 
Commerce ou de Gestion diplôme ESAP apprécié. 
La pratique de l'anglais est indispensable. 

Nous miserons sur un candidat â fort potentiel 
décidé a développer sa carrière dans noire entre- 
prise 

Le poste esl à pourvoir â Lasstgny (25 kms de 

Compïègne} 

Merci d’adresser votre C.V. + pholo + 

, rémunération actuelle sous rét. 919 M 
\ eu Service Flecrutement 28-34. Bd du Parc j 
^ 92520 NEUILLY SUR SEINE. /J 


Nous recherchons un 

Psychologue du Travail 

L’équipe dons laquelle 8 aura sa place intervient au profit d'usines de 
constructions mécaniques, dans le domaine du recrutement et de rorierv 
tatton des personnels de tous niveaux. . . 

L’animation de stages de formation aux «étalions humaines est une activité 
existante mal s a développer. 

Un DESS de psychologie du travail ou cinique est souhaité. 

Lieu de travail : Très proche banlieue Sud de Parts. 

Déplacements reJaftomenf «quant* en. France et au Moyen Orient. 
Salaire bni proposé : environ 90 OOO F/an. 

Adresser CV sous référence 9881 à LTA 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Ms Cedex 02 - qui transmettra 


ï COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES LASERS 

no (300 personnes -CA. de 130 millions de F panes) 

L. 11 iA S spécialisée dans la conception et la réalisation 
■eSpaJ de matériels d’optronique, recrute pour son 
Service Contrôle Qualité Composants 

ingénieur 
électronicien iou n 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

Connaissances mécanique apprébiées. Rôle d'encadrement. Relations 
avec les fournisseurs. 

Evolution possible après quelques années vers études ou fabrication. 

Adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) en rappelant 
Ja référence IEM à Mme SUSîN I Chef du Personnel Ci LAS 
Rouie de Nozay 91460 MARCOUSSIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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LtABORATEiÆ 


Su Travail 
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DAF FRANCE 

recherche .- 

pour sa Société apparentée . 


i 


LOCADAF 

S. A. au capital de W'OOOOOO Frs 
C.A.en62 ÔO’.ÛOO.QOOFre 

UN JURISTE 


Titulaire maîtrise de droit privé 

(Option droit des affaires} 

Formation Comptable et pratique de 
la langue anglaise appréciées. 
Expérience similaire en Entreprise. 

Il sera notamment chargé des missions 
suivantes : 

— recouvrements de toutes créances 

— assistance du service comptabilité 
en madère de pré-contentieux 

— interventions auprès de C ollabor ateurs 

de terrain, d'un réseau de Concessionnaires 
indépendants et d' Affiliations du Groupe 

— rédaction, de contrats-types, préconisation 
de modifications des documents existants. 

La fonction en elle-même est 
susceptible d'évoluer en fonction 
des capacités du candidat retenu. 


Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Service du Personnel 
SURVILLÎERS - B.P. 4 - 95470 FOSSES 


/cliurlei (| flte%vw 

. Parfums 

J^E^MNl^UJRENT 

dans le cadre de son expansion recherche 

RESPONSABLE DU SERVICE 
CLIENTELE INTERNATIONALE. 

Rattaché au Directeur de ta distribution, il encadre 
25 personnes dont 2 AM. et assise la gestion 
commerciale de son unité : prévisions, portefeuil- 
les de commandes, cortnôJede l'exécution du trai- 
tement attninistratif des dossiers. 

En relation avec l'informatique, il recherche tous 
moyens susceptibles d'améliorer le service offert à 
nos clients étrangers. 

Cette fonction implique des relations permanentes 
avec ces derniers ainsi qu'avec les transitaires, ' 
transporteurs, ministères et banques. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant 
acquis une formation de base solide en gestion 
(université. Ecole de Commerce ou ISG) complétée 
par une première expérience professionnelle 
d'environ 2 ans en commerce international. 

La pratique de l'anglais es! indispensable tout 
comme* la rigueur intellectuelle et raisancé.dont il 
doit faire preuve au niveau des relations internes et 
externes de l'entreprise. 

Le poste est à pourvoir à notre usine de Lasslgny 
(25 loris dé Compïègne). 

Merci d’adresser votre C.V_ photo + 
rémunération actuelle sous réf. 918 M 
s. au Service Recrutement 28-34 Bd du Parc / 
^ 92520 NÉUILLY SUR SEINE /â 



I / 


f f DIVISION ÉLECTRONIQUE DE LA SNECMA 

xry ’* s v implantée A SURESNES recherche pour son 

SERVICE commercial 

ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES RADIO-ÉLECTRIQUES 

(Matériels de télémesure, tèlémètrie, transmission antîbrowllèe..., sur engins et au sol} 

ingénieur technico-commercial 

n aura un rôle de prospection, de négociation et de gestion auprès des SERVICES 
TECHNIQUES des GRANDES ADMINISTRATIONS CIVILES et MILITAIRES, en France et à 
l'étranger, il participera à la. recherche de nounelles applications, interviendra dans 
l'élaboration des spécifications et aura ensuite la responsabilité du suivi de ses affaires. 

Ce poste conviendrait A un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ayant une expérience technique 
acquise soit comme concepteur soit comme utilisateur de ce type de matériels et souhaitant 
orienter sa c arrière vers un rôle de relations et de conseil dans des domaines techniques très 
avancés. Pratique de l'Anglais nécessaire. 

Les dossiers 4e candidature* - sous réf. 2621 M à préciser sur l'enveloppe - seront traités 

cowlMoi liefl emeil par 


o e 1/ e lg F 3 f=> e r\xi ersTT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


développer les p.b.f. 
en chimie fine et pharmacie. 

Un GROUPE FRANÇAIS DE SOCIÉTÉS PHARMACEUTIQUES ET CHIMIQUES, CJL 300 mû- 

lions, actuellement eq période de très forte expansion et ayant la volonté d’accroître sa compètiti- 
cité en France et à VEtranger crée un poste de PHARMACIEN chargé de la mise en place et du 
suivi des PRATIQUES DE BONNE FABRICATION. 

Rattaché au JZGSPOiVSABL£ DE L'ADMINISTRATION PHARMACEUTIQUE et basé dans un 
des principaux établissements de pro duct ion situé en ANJOU, il aura à établir et foire respecter 
les procédures, et ù transmettre l'esprit p.b.1. dans les différents secteurs de production. 
Cepostecondendraità tm PHARMACIEN, 30 ans mhtùnum, possédant une expérience de quel- 
ques armées de préférence dans le domaine du CONTROLE ANALYTIQUE et de LA MISE AU 
POINT et ayant été confronté au cours de sa c ar r i ère aux problèmes d’amélioration de la qua- 
lité, dans le respect des réglementations françaises et étrangères. Pratique de l'anglais 
indispensable. 

Les dossiers de candidatures -sous rit. 2617 Mù préciser sur rmoetoppe- seront traités 

con/UemtleBemeut par 


DEl/EI OF^F^E^lN/lEErsiT 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 






Il data 

jj Systems 

MICRO INFORMATIQUE 

Filiale française (25 personnes, 35 Millions de chiffre d’affaires) d'un important groupe international, 
spécialisée dans I* commercialisation d’une gamme de machines vis performantes dans Je domaine de 
-Ja micro-informatique, no usrecherc bons pour les intégrer dans une équipe sympathique et dynamique : 

RESPONSABLE DES VENTES 
1L£ DE FRANCE 

Nous lui offrons : des systèmes très compétitifs, un territoire à fort potentiel, des responsabilités 
réelles de développement de nos ventes auprès d’un réseau de revendeurs et de grandes entreprises, 
un salaire attractif avec un intéressement direct aux résultats, une évolution seulement limitée par 
son ambition» 

Le candidat devra être diplômé de l'Enseignement Supérieur (niveau ingénieur) avec une première 
expérience du «terrain» et surtout être prêt à faire preuve d'agressivité dans ce marché explosif. 
Anglais souhaité. 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
A DOMINANTE LOGICIEL 

Il devra assister la clientèle dans le domaine du logiciel systèmes (CP/M, MS-DOS...), et assurer la 
supervision et formation d’une équipe de techniciens d’après vente en ateliers. 

Le candidat de niveau ingénieur devra justifier d’une expérience logiciel petits systèmes et après vente 
de plusieurs années. Une expérience en micro-informatique sera appréciée. L’anglais est indispensable. 

_ La rémunération atrractive sera fonction de l’expérience. i 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 

H ZENITH DATA SYSTEMS (Service du Personnel) 

M l 167/169 Avenue Pablo Picasso — 92000 NANTERRE 



département 

COMMERCIAL 

BèfACr-51 FFWrt C£ 

Ingénieurs technico-commerciaux 
Pour étude technico-commerciale de projets de 
systèmes de régulation èt instrunentation dans le 
domaine productionjutilisation d'énergie (centrales 
thermiques, chaudières industrielles) au sein d'un 
groupe de travail de taille moyenne offrant grande 
autonomie de travail. 

Quelques années d'expérience demandées. 
Déplacements à l'étranger possibles. 

Anglais* lu, écrit parlé indispensable (deuxième 
langue appréciée). 

néf.ACE-61 EXPORT 

Deux nespohsablesftrès expérimentés) 
de 2 one géographique, expérience process controL 
montage et direction de réseau international (filiales 
ou agents). 

Europe de l'Est et Europe Sud: connaissance Anglais* 
Espagnol et/ou Allemand. 

Moyen-Orient: connaissance Anglais et Arabe. 

Envoyer CV. en précisant la référence du poste 
choisi et prétentions au service du personne! - 

5, avenue Newton, 92142 Clamait Cedex. - C* 


SOCIÉTÉ DU SECTEUR BANCAIRE 

recherche 

1 COLLABORATEUR 

Titulaire d’une licence en droit 
ou sciences économiques. 
Expérience bancaire ou boursière 
appréciée. 

Statut cadre après 1 an. 

Lieu de travail Paris 8e. 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V., photo et prétentions à : 
J.C. BEY 

52. Champs-Elysées. 75008 Pans 


k 


} 



Techniques 

et Systèmes Informatiques 

Software 

recherche ses 



de haut niveau 
en Génie Logiciel 

Leur profil: 

• Bonne connaissance d’au moins l’un des 
sujets suivants : mëth odes/outils du génie lo- 
giciel, langages évolués, compilation, UNIX. 

• Une expérience acquise dans un environ- 
nement Recherche et Développement 

• Anglais 

Leur rôle sera de: 

• Faire évoluer notre atelier génie logiciel 
basé sur UNIX 

• Participer à un important projet européen 
de recherche en génie logiciel 

• Exercer des missions de Conseil et être à 
l’écoute des besoins dans un environnement 
d'utilisateurs compétents et exigeants. 

Les candidatures sont à adresser à TECSI- 
SOFTWARE 29, rue des Pyramides 
75001 PARIS (discrétion assurée). 




GOULD 




S.E.L. 


Constructeur U. S. de calculateurs 
scientifiques recherche sou : 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

Rattaché directement au Directeur faïencier, il aura à 
prendre en charge f ensemble des opérations de reporting 
à la maison mère U5. et sera amené à court terme à 
assurer diverses tâches if organisation des services 
admmistratifc. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat {QECS minimum) 
justifiant d'une première expérience en cabinet d'audit 
ou en entreprise pratiquant la comptabilité anglo- 
saxonne. 

Il maîtrise parfaitement la langue anglaise. 

Pour on premier contact, merci d' envoyer votre c.v. 
pfas photo et prétentiens sms h référence MGS2 à : 


JOB 


JOB CONSEIL 

, 15, rue Saussier-Leroy 

75017 PARIS 


vT Alpjbumtimerîê 


recherche dans le cadre du développement de 
son département micro-informatique un 

ATTACHE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour participer à la diffusion des produits. 

Ce poste conviendrait à un débutant intéressé 
par l'aspect commercial et passionné par 
l'informatique (Ecole de Commerce ou B.T.S.). 

Envoyer C.V. lettre de candida ture , photo et 
prétentions à M. C HA PPIS 
8, rue de Furstemberg 75006 PARIS 


La forte expansion de 


SOCIETE DE 
CAUTION MUTUELLE 
PARIS 9° 


ASSISTANT 


Crédit moyen long terme. 

Expérience mutuelle ou banque, connaissant 
bien le bilan et l'analyse financière. 

Salaire motivant at avantages sociaux. 
Merci d'envoyer CV + photo à : Mr Chabanne 
Help IntarnatlOBol 
. 12, rue Chabanais - 75002 PARIS 


Dans la cotre de l'occentuotion de sa percée dans des secteurs de pointa, la société forte de 
1000 personnes, dotée d'une position de leader dans lo fabrication et la distribution de 
composants et systèmes électroniques, recherche des : 

CHEFS DE PROJETS TELEINFORMATIQUE 

• pour participer à la conception et à la mise au point de matériels d'analyse 
et de tests de réseaux de grande diffusion (procédures BSC. SDLC...). 

- si vous êtes de jeunes ingénieurs électroniciens, expérimentés en transmission de données, 

avec urt profil hard et soft, ce message vous concerne. (Réf. 212057 M) 

• pour pendre part au développement de réseaux à base de fibres optiques 

- jeunes diplômés. H ou F. de r Institut Supérieur d'Optique. attirés par cette nouvelle techno- 
logie, cette proposition vous intéresse. (Rôt. 303124 M) 

UN DOCUMENTALISTE / REDACTEUR TECHNIQUE 

qui aura la charge de la rédaction des notices techniques pour les administrations 
mffitoires et des tëJécommunjcaijons, la gestion des normes et du standard, lo mise 
en place et le fonctionnemem (diffusion) d’un système d'archivage des documents e! 
des versions logiciels â jour des produits spécifiques. SI vous avez une compétence technique 
certaine dans le domaine de rôtecfroniquâ. savez manier ta plume ei ères un homme de 
communication, cette mission peut vous convenir (Rôt . 303 1 25 M) 

Les postes sont basés dons fa proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci d'écrire sous la référença chotsie. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


HEPKODÜCnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 

— équipements automobiles 

— appareils ménagers 

— radio -téléphones 

— caméras et projecteur BAUER 
recherche son 

RESPONSABLE 

achats-transports 

(Import - Export) 

MISSION : . . 

Sous ('autorité de la Direction Générale (économktue) et animant une équipé 
d’une dizaine de personnes, le candidat sera chargé de la consultation des mar- 
chés et des négociations en vue de l’établissement des contrats d’achats de produits 
commercialisés par la Société, d’investissements, de travaux.de services et de pro- 
duits consommables. Le choix des transitaires, des transporteurs et le suivi des 
contentieux avaries sont également de sa responsabilité. 

PROFIL : 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (E.S.C., ES AP ou 
équivalent) possédant une expérience convaincante de plusieurs années dans une 
fonction achats et transports, de portée comparable. Une bonne pratique de la 
langue allemande est indispensable. 

La rémunération tiendra compte de l’expérience et du potentiel du candidat retenu. 



BOSCH 


à 


Adresser CV manuscrit, photo et prétentions au Département Gestion du 
Personnel - 32, avenue Michelet - 93404 Saint-Ouen. 


Dumez bâtiment 


dumez 


complète son équipe du Service Commercial à Nanterre (92) et recherche un 


Technicien études de prix 


A votre formation de métreur vous avez ajouté, une 
expérience professionnefle cf une dizaine données 
dons la fonction, et si posstote la connaissance du 
chantier. 

Maintenant à partircfun dossier vous êtes capable : 

- de mener complètement une étude du prix 
déboursé et du prix de levtent. 

- cranaiyser les oflreset les prix des sous-traitants des 
corps cTétat secondaires que vous aurez 
contactés. 


Nous aprécierans vos connaissance* de fa tangue 
anglaise car vous aurez à vous déplacer en France 
et â r étranger pour des missions de courte durée. 

Le satafre que nous vous proposons est motivant et 
sera en fonction de \ratie expérience. 

Si ce poste ouvert vous intéresse, merci d’adresser 
votre dossier de candidature avec CV, photo et 
prétentions sous rët. LM 170 à Dumez. Service 
Relations Humaires. 345 avenue Georges 
Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 


Mettez votre avenir en chantier 



essais 


Important société d'ingénierie réalisant de grands ensembles industriels recherche un jeune ingénieur 
essais. 

H assurera fa définition et la préparation de l’essai, la mise en oeuvre de systèmes informatiques adap- 
tés au traitement de mesures spéciales. 

Une première expérience en traitement du signal sera appréciée ainsi que de bonnes connaissances en s 
physique. 3 

l e poste est basé à la Défense. De courts déplacements sont à prévoir sur la France. 

Merci d’adresser lettre, C.V.. photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référence 2440 à ^ 


^/WEDWB4 

y? *>. Bd do Italie n> - ”î 


75UOZ Part, 


q« inraMiwrini 


(repon.se et discrétion assurées! 


Débute 2 par une Jonction financière 
passionnante et très ouverte... 

... Notre société jeune et de taille humaine (1Q0 personnes) a connu une croissance très rapide en créant des 
produits d'épargne originaux et performants au sein d’un important organisme financier. Elle cherche à ren- 
forcer son équipe PLANIFICATION ET CONTROLE DE GESTION et crée un poste pour seconder le respon- 
sable actueL Modélisation - -simulation financière - contrôle de gestion - analyse budgétaire - études diverses 
pour la Direction Générale seront ses principales responsabilités. 

Pour un candidat de valeur (Centrale. HEC, ESSECL-.) créatif et entreprenant, prêt à se donner à fond dans 
une activité qui le passionne, nous offrons de réelles possibilités d’évolution dans 1 notre Groupe pour qui «a 
promotion interne est un souri constant 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite +-CV+- photo sous réf 150M 
à Michèle CHIRON. 

Compagnie Bancaire - Service Orientation. Recrutement 
5 avenue Kléber- 75791 Paris Cédex 16. 

■ compagnie bancaire 





INGÉNIEURS 

irxjsn.irvsAvi. 

IIVPG. I1IS/I.™. 


Nous vous proposons 
de débuter votre carrière dans les 

E55AI5 ET DEMARRAGES 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
"CLES EN MAIN" 


Après une période de formation intensive, vous élaborerez des procédures d'essai que vous 
appliquerez sur nos installations éiecnonuciéaires et vous participerez à la formation du 
personnel d'exploitation. 

Cette expérience, acquise sur le terrain au sein d'équipes polyvalentes, vous ouvrira de 
réelles perspectives d'évolution dans notre société. 

Assurée d'une absolue discrétion et d’une réponse, votre candidature détaillée est û adres- 
ser, sous référence 50182 , â HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal 75001 PARIS, qui 
transmettra. 


abeille <>paix 

notre futur responsable système/wivs 

Nous sommes un grand de l’assurance, connu aussi comme le GROUPE VKTTDffaE. Nous déployons 
notre réseau (230 terminaux aujourd'hui) et il va croître fortement d'ici 1985. Notre direction 
informatique (Paris 8”) dispose d'un 3032 et, bientôt d’un 308X sortant (Tune migration sur MVS et 
automatise sa production. 

Vous prenez la tête d'une petite équipe système qui se consacre exclusivement â la technique: MVS, CICS. 
VS AM. VTAM/NCP, SDLC/TRANSPAC„ car les études comme l’exploitation assurent le plus gros du support 
technique. Vous terminer la mise en place d’OPC, testez VIDEOTEX et vous consacrez au tuning. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis une solide pratique de tout ou partie des systèmes que nous utffisons 
et souhaitez assurer le leadership d’un groupe système sans lâcher la techniqiN. 

Notre consultant. J. THILY, vous remercie de lui écrire (rèf.4320LM) à «•Carrières de (Informatique •«. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES -..LONDRES 


MEMBRE DE SÏNTEC 


A « - m Pont NeuiJIy 

Analyste organique 

GAP 11 interactif — DUT, BTS ou équivalent 

Association loi 1901, exploitant un IBM 34 236 K en temps rôef et en télétraitement, nous gérons de 
très gros fichiers d’adhérents qui vont nécessiter le passage sur un matériel plus puissant. Notre 
service Informatique se structure, et recrute unie) jeune analyste organique d'un très bon niveau, 
diplOmé DUT. BTS ou équivalant, ayant si possible un début d’expérience, connaissant le GAP il et le 
cobol, susceptible d'évoluer en fonction du développement du service. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V., sous référence 23657/M à M.J. FOURN1AT. Sélé-CEGOS. 
204. Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


5300 personnes dont. 620 cadres 


CHEF DU SERVICE COORDINATION ET ORDONNANCEMENT 
GRANDS SYSTEMES -PRODUCTION ET SOUS-TRAITANCES- 


La fonction comporte l'encadrement de l’équipe d’ingénieurs et AT C« assistance ordonnancements 
aux chefs de projets, l’évaluation des possibilités des sous-traitants, la responsabilité opérationnelle 
de lajo us- trai tance des affaires en phase industrielle, la gestion prévisionnelle du «reste A dépenser» 
par affaire, r interface avec les services «production* des usines et les chantiers, les liaisons «appro- 
visionnement» pour les affaires en phase après-vente. 

Nous recherchons un ingénieur de grande école — ENSAM, ECP, ESC — âgé de 35 ans environ. 

Lieu de travail : (92) Plessis Robinson. 


COMPAGNIE de SIGNAUX. et CENT REPRIS ES ELECTRIQUES Direction au Perionnel 
5ervice Emplo. et Développement d«s Cadres, 17. place E tien né Pc met 750 1 S Paris 


iélé 




CEGOS 


« 

3 

o- 

e 


Crédit export 

Notre importante banque 11 000 personnes), qui appartient au secteur coopératif, 
recherche un spédafista du crâdft à moyen terme, è l'exportation. 

Nous souhaiterions rencontrer, pour ce poste, un candidat ayant acquis quelques aimées 
d expérience dans le montage des crédits acheteurs et, si possible, ayant une ^ 

certaine habitude de la négociation. ‘ n 

Lieu de travail : Paris-2*. ? 

Adressez C.V.. photo et prétentions sous référence 2432 à MEDIA P.A. - 9. boulevard 
des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 




0 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

pour son Service Central d’ Approvisionnements et transports : 

responsable contrôle 
de gestion ~ organisation 

Mission ; ..... 

• Mettre au point les méthodes d élaboration des statistiques 

relatives au service et destinées aux départements commer- 
ciaux et aux acheteurs. .. J _ 

• Participer à l'amélioration et à l’évolution de J organisation de 
la Fonction Approvisionnements et Transports. 

• Assurer la coordination de certaines procédures. 

Formation : 

DUT de Gestion ou équivalent - Quelques années d expérience 
de gestion informatisée seront appréciées. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à No 63295 
Confesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Pans 
Cedex 01 - qui transmettra. 


0 


Siège PARIS 

Important groupe Scientifique 
industriel 
recherche pour 

sa Direction des Services Financiers 
(Service fiscal) 

JEUNE CADRE 
FISCALISTE 


Ayant quelques années d'expérience en 
fiscalité des Sociétés dans administra- 
tion, entreprise, cabinet fiscal, cabinet 
d'expertise comptable. 

FORMATION : 

Ecole Nationale des Impôts ou doctorat 
ou maîtrise. 

Envoyer CV, prétenti 
No 64121 à Contesse Publicité 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 




photo sous If 
licité 20, av. / 
» qui tr. J 


Jeune 



Impérativement titulaire d’un D.E.A. de Pharmacologie, vous 
avez si possible une première expérience dans l’étude des produits 
analgésiques. Vous prendrez en charge un petit laboratoire de - 
recherche basé dans notre Etablissement de ROMAINVILLE (93). 
Le Groupe très orienté sur la Recherche, offre de réelles perspec- 
tives de carrière. 

Merci d’adresser votre candidature au Service de Gestion des 
Cadres sous Réf. 31 V - 35, Bd des Invalidés - 75007 - PARIS 


ROUSSEL UCLAF 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




A | GROUPE DE DIMENSION EUROPEENNE 

(900 personnes) 

MORS 


PESAOt 




RECHERCHE 

Pour son unité française 
du BLANC MESNIL (93) 
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JLBORATEUIS 


arsg 


lu Travail 
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rAAamstr a ftw, BANUÉDE SUD 


recherche 


DIPLOME 

3 à 5 ans d'expérience, pour s'intégrer 
à un groupe d'ingénieurs menant des 
études d'organisation, de définition»; 

Il aura le goût des études générales 
et aura de bonnes connaissances en 
mini et / ou nrricro-informatîque et 
en tôlétransmissons. 

Prière adresser CV + prétentions ' 
à No 641 78 Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, .qui transmettra. 


Centre d* Études Industriel 

recherche 

pour son service automatismes 

UN PROGRAMMEUR 

BTS ou DUT 

Quelques années d'expérience sur micro- 
processeur 6800 et outils de développe-: 
ment pour conception et émulation de 
programmes en assembleur. 

Ueu de travail : Région Parisienne • 
Envoyer C. V., photo et prétentions sous 
référence 56982 M à Bleu Publicité 
17, rue Lebei - 94307VINCENNES CEDEX 


m > GOULD s.e.l. 

Constructeur ILS. de calculateurs 
scientifiques recherche son: 

ADJOINT AU 
RESPONSABLE 
LOGISTIQUE 

Eb relation permanente avec h maison mère US_ ii(tevra 
mahnsw f ensemble (tes opérerions de suivi des com- 
mandes (formalités import-export) de surveillance et de 
immOM du stock de pièces et du parc machines en 
accord étroit awcrwiremWe du personnel technique. 

Ce poste s'adresse à un jeune candidat de fomurion 
technique; maîtrisant parirntament la lac Que anglaise, 
habftué au travail d'équipe, et aux relations fournisseurc. 

Pour na premier contact mena d'envoyer votre e.v. 
pbs phoin et prétention son h référença NKS1 àï 

■ [fl “.«JOB CONSEIL 
K,., A J Æ 15, rue Saussier-Leroy^^ 
CONSBL 75017 paws .. üü 


plHMM 11111111111111111 

N° 1 de rînformatique interactive 

Vous avez plusieurs années d’expérience de la maintenance d’ordinateurs et la volonté 
d’évoluer vers des postes à responsabilité technique ou humaine : 

•Ingénieurs de maintenance systèmes 
•Ingénieurs de support produits 

matériel-logiciel 
•Responsables de projets 
•Responsables d'équipe de maintenance 

Notre croissance continue vous offre cette opportunité et un choix réel d'évolution de 
carrière. Vous parlez l'anglais, nous vous formerons à nos derniers produits en Europe 
ou aux U .SA 

Ecrivez sous réf. M 30 à 
Nicolas GROS, Ressources Humaines, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evry Cédex tél. 077.82.92. 

MiHiiimiiuiiniiiiiiiiinHiiiutf 


ADJOINT jeune maïs déjà expérimenté 

AU DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Opéoat dans on secteur technologique de pointe, notre société continue chaque année de progresser 
d’environ 20 %, tant sur le plan de son chiffre cTafEures (700 MF) que sur cehn de ses effectifs (900 personnes) 

Pour s'assurer d'un support logistique approprié, die poursuit conjointement le développement d'outils 
informatiques performants. 

Cerne expansion noos conduit aujourd'hui à créer un poste d'adjoint au Directeur du Personnel. 

Noua souhaitons confier à ce nouveau collaborateur, jeune maïs possédant déjà une expérience de la fonction 
'de 2 & 3 tn« minimum , 

• la direction de toutes les opér atio ns Bées à h paye informatisée, à (a gestion administrative des dossiers 
du personnel, à la légidarion sociale en général 

• rextenshn des outils nribanatiques se cattachaxic à cette gestion 

• lë développement des autres éléments constitutifs d’une véritable politique sociale (formation, information, 
a ppr éciati on du personne!...). 

lieu de travail r proche BanBeue Ouest. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence 13342 sur enveloppe 1 
JEAN REGNIER Pubticné - 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


JWGÉNEURScjrc^ 

ECAMJNSA, ENSI.IGC. 

leurs responsabilités s'exerceront dans le cadre d'une affaire Rance ou 
Etranger, pour . 

-ta définition de produits. 

- les choix technologiques. 

- le strivi de ta réalisation en liaison avec les responsables de projets et les 
fournisseurs d'équipements. 

9s participeront ù notre effort de développement et d'amélioration de nos 
matériels et de nos systèmes. 

Connaissance de la tangue anglaise souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature détaillée sous référence 50178 M â 
HAVAS CONTACT - 7. place du Palais-Royal - 75007 PARIS qui transmettra. 


Dans le cadre du développement des études informatiques 
de notre Direction du Personnel à Paris, nous recherchons 

Jeune diplômé HF 
d’études scientifiques 




B s'agit de projets d’informatique distribuée (système des connaissances de base en informatique J 
«r, temps partagé) et réparte (mtawdinateur). Mcid * j Gnvoyer CV et prétentions, en précisant la $> 
Décriant ou avec une première expérience, le référence 3256 sur l'enveloppe, à Média-System. £ 

candidat que nous souhaitons rencontrer devra 104rue R éauniur 75002 qui transmettra. | 
posséder une bonne formation en mathématique et c 



Société d'équipements automobiles leader dans 
sa branche, recherche 

un responsable 
comptabilité 

pour section clients et fournisseurs. 

Effectif : 10 personnes. 

Le candidat doit être titulaire du DECS ou BP 
ancien régime. Age minimum 35 ans. 
Descriptif du poste : 

— généralités : application des procédures 
comptables et de la fiscalité de la TVA aux 
opérations clients et fournisseurs. 

— Clients : facturation, enregistrement des 
règlements et suivi des comptes. 

— Fournisseurs ; ordonnancement et impu- 
tation des factures, règlements et suivi des 
comptes. 

Lieu de travail : GentiUy. 

Ecrire avec C.V.. photo s/ réf. 1696 à 
PIERRE UCHAU SA. BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


PHILIPS 

•j.-. :< v^y.y/ : _ x ï . : s •' n ;•< . . '■■■ £ ï ^ - v : " : 


recherche pour son Centre Développement 

de FONTENAY-AÜX-ROSES 

ingénieurs 

pour participer dans le cadre d’un projet 
international à l’aide de réalisation de logi- 
ciels de conception assistée par ordinateur. 
Anglais nécessaire. 

techniciens 

pour étude et réalisation du dessin de circuits 
imprimés à l’aide d'outils C.A. O. 

Connaissances en schémas logiques et élec- 
troniques. 

— — — Anglais souhaité. 

nul I inc Possibilité de travail en horaires 

ritlLIra décalés. 

© Envoya C.V. manuscrit avec 
photo et prétentions au Service 
du Personnel - C.TJ. 

4 à 16. av. du Général Leclerc 
92260 Fontenay-aux-Roses. 


}■• «M* 

C mm*- ■ 




eur 

enioufl 


Importante Société Mutualiste 

«SSL 

responsable 

service assurance décès 

Agé d’au moins 36 ans, le candidat retenu devra posséder une 

bonne expérience des techniques d'assurance décès. 

Responsable de l'administration, du Service, u -assurera l enca- 
drement et L'animation d *nn groupe de 28 personnes et effec- 
tuera les études et statistique» nécessaires. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant un sens affirme 
des responsabilités et dn. commandement, et po ssédant ^une 
formation juridique (Maîtrise ou DES Droit Privé) , complétée 
de bonnes connaissances en gestion et, évannie Uem en t, on 
informatique. . . _ . , 

A terme, a est prévu un élargissement du poste pour un 
v candidat de valeur. 

Ecrire, avec C.V^ ph oto e t prétentions s / 63 840 h 
CONTESSE PXJBUCITE - 20 Avenue de 1 Opéra 
| \\ 7504$ PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


THOMSON-CSF 

Au sein de la Dhnsion Avtonlque rtotre 
Département R CM recherche pour son 
service Informatique Interne 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

MATÉRIEL IBM 
434I-CICS-DL1 

- DUT INFORMATIQUE ou AFTA. 

- dégagés des obligations militaires. 

_ débutants ou 1 à 2 ans d'expérience. 

- intéressés par la gestion de production. 

Adresser CV. détaillé, photo et prétentions au 
Service du Personnel - 68. avenue Pierre 
Brossolene 92242 MALAKOFE 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
recherche pour son secteur Médico-Social 

COLLABORATEURS (TR ICES) 


MAITRISE DE DROIT 


MAITRISE SCIENCES 
ECO + SCIENCES PO 


MWS0N 


Intérêt pour le secteur envisagé 
Esprit de synthèse 
Capacités de rédaction 

Petite expérience professionnelle indispensable 


Adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo (retournée) et 
prétentions à FNMF, 

Division des Relations Sociales 
56/60, rue Nationale 
75649 Paris cedex 13. 


THOMSON 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 



rat**.- m 




V 

v. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



^LCT^ 




Laboratoire Central de Télécommunications 

recherche 



ingénieurs grandes écoles 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

• pour participer è ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


^ ingénieurs électroniciens 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. • réf. CF 


y ingénieurs logiciel temps réel 


débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. NT 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 

en rappelant la référence du poste, à LCT - BP 40 
78141 VELI2Y - VILLACOUBLAY Cedex. 


réseaumatique 


Ingénieur logiciel, électronicien 
Responsable de projets de A à Z 


P.M.I. française ci jeune ( moyenne d'âge 30 ans), nous concevons, fabri- 
quons. ci distribuons des matériels informatiques «-à la cane». 

Notre réputation s’explique avant tout par une technologie de pointe per- 
formante dans son domaine. 

L'expansion qui en découle incite notre B.E. j rechercher un jeune chef 
de projet «dans le coup-. 

Après une formation «maison-, il prendra en charge la responsabilité de 
ses projets de la conception cl réalisation de prototypes -sur mesure- jus- 
qu'à la fabrication du produit fini. 

Notre futur collaborateur est ingénieur électronicien, de formation type 
INSA et possède des connaissances solides en matière de microproces- 
seurs. Une première expérience chez un constructeur d'ordinateurs ou 
dans les télécommunications serait appréciée. 

Poste basé en région parisienne. Rémunération 9 000 + 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV 
détaillé, photo) sous réf. 83 289 M à 


225. me du Faubourg Saint Honore 75008 PARIS 


SOCIETE SERVICE ET CONSEIL 


recherche URGENT 


DEUX INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


GRANDES ÉCOLES OU ÉQUIVALENT 
POSSÉDANT CONNAISSANCE INFORMATIQUE 


UN INGÉNIEUR D.E.A. INFORMATIQUE 
UN DIPLÔMÉ MAITRISE PHYSIQUE 


Une muée d'expérience 


INTERESSES PAR PEDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT 
ASSISTE PAR ORDINATEURS 


POUR CONCEPTION ET MISE EN PLACE DE SYSTÈMES ELA.O. 


Envoyer curriculum vitae sous n° T 038.955 M. â REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Prendre en main 
le portefeuille 


Nous sommes une BANQUE PRIVEE filiale d’un groupe 
International. 

Pour traiter et gérer nos opérations du portefeuille et en 
particulier les crédits acheteurs, nous souhaiterions rencontrer 
un CADRE V ou VI, capable également d'agir en appui de 
l'exploitation comme conseil en réglementation des changes. 

Une expérience d’encadrement est indispensable ainsi qu'une 
bonne connaissance de l’anglais. 

De réelles perspectives d’évolution existent à court et long 
terme. 

Pour un premier contact, merci d’adresser votre dossier de 
candidature {lettre manuscrite. CV. photo) sous réf M 301 
à notre Conseil. 


CH 


SERVICES RECRUTEMENT 
37 rue d’Amsterdam - 75008 Paris 




IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCES 1-A.R.D. 
(secteur privé) 
recherche 


pour sa DIRECTION TECHNIQUE 


CHARGE D'ETUDES 


Formation supérieure en mathématiques ap- 
pliquées et statistiques économiques 

(ISUP, ENSAE ou équivalent) 


Une formation complémentaire en économie 
serait souhaitable. La connaissance des lan- 
gages APL serait appréciée. 

Ce poste implique une expérience de quelques 
années dans une fonction d'actuaire d’une 
Compagnie d’Assurânces. 

.Le titulaire sera chargé des études de ratifica- 
tion, de la mise en œuvre et de l’exploitation 
des programmes statistiques fiés aux résultats 
techniques. 

Poste à pourvoir très rapidement. 


Ecrire avec curriculum vitae et prétentions 
sous No 64269 à Coniesse Publicité 
* 20, avenue de l’Opéra 

75040 Paris Cedex 01 qlr. . 



D’£h*Ft< 








msm&i 

4, rue Massenet 75016 Paris 


ülip 

.41 


bsn,gervais danone bsn.gervais danone 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche pour ORLY 


UN CADRE DIPLOME : 


ESSEC - ESC - DECS oe ÉQUIVALENT, 
28 ans minimum 


La personne recherchée sera responsable d’une section 
comptable et administrative (30 personnes). 

Chargée de la facturation. 

Du traitement des charges d'exploitation et de la 
comptabilité analytique. 


Ce poste requiert aptitudes et expérience de l'encadrement 
et de l'utilisation d’oolils informatiques. 


Adresser lettre et curriculum vitae à : M. CARRIÈRE, 
AÉROPORT DE PARIS. 


219. boulevard RaspaiL 75014 PARIS 
ou téléphoner au 320-15-00 (poste 580). 


Nous sommes une importante Société 
d Etudes et de réalisations de complexes 


industriels et tertiaires 
Nous recherchons un 


TRADUCTEUR 
ANGLAIS hf 


Nous vous proposons une mission de 
4 6 5 mois Vous aurez à traduire du fran- 
çais vers ranglais des textes ù caractère 
technique, juridique et commercial De 
préférence de langue maternelle anglaise 
’ uous avez une expérience de quelques 
années de traduction dans le domaine 
industriel 


Merci d’adresser lettre de candidature et 
CV détaillé à 

Joël Qllieuz SERETE. //. 

36 rue Régnault ‘ v- 5W5* 1 vl! 
75640 Paris Cédex 13. ■ 




de renommée internationale 
recherche pour te service 


Ih:«. M f ' 


de son Département 


i(fL < • d-* * fl %«: 


UH(E) ASSISTANTE) 
TECHNIQUE D’INGENIEUR 


titulaire d'un BTS en commerce iniemaOonaL 
libéré o. u. 


Le lia) candidat tei justifiera d'une formation en 
commerce international (rédaction contrats...), 
complétée par une expérience de Z ans dans le 
domaine des affaires industrielles internationales, 
et possédera de bonnes connaissances en espagnol 
et en anglais 


Adresser lettre manuscrite, photo, C.V.. et prêt 
s réf 11949 4 FXXBBB LICHAU S-A_ BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situé à Rueïl-Malmaison (92) 

recherche pour 

L'ECOLE NATIONALE 
SUPERIEURE DU PETROLE 
ET DES MOTEURS 


CADRE CONFIRME (EE) 


Diplômé( ée) d'études supérieures 
ayant le sens de l'organisation et l'habitude des 
contacts. 


Ce poste est orienté vers la gestion et l’adminis- 
tration de la formation d Ingénieurs. 

i Bonne connaissance des milieux pétroliers • 
| appréciée. Anglais indispensable. 


j Envoyer C.V., photo et prétentions à No 63820 
à Contasse Publicité 

V \^ \ 20. av. de l’Opéra - 75040 Paris / 
cedex 01, qui transmettra. S 


Les Japonais viennent 
de Tokyo pour acheter 
nos meubles... 




Nous sommes très performants grâce ô un excellent outil de production. 
Nous occupons globalement 200 personnes à ta fabrication de nos meu- 
bles de cuisine et de salle de bains, diffusés sous plusieurs marques dans 
le réseau tratidionnel et dans ta grande dtetributtan. Nous recherchons le 
DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE EXPORT qui Imaginera 
notre stratège commerciale et aura carte Manche pour la mener â bien. 

H saura travailler en angtàs pair développer personnellement nos contacts 
au JAPON, mais aussi aux USA, en GRANDE-BRETAGNE... Et bien d'autres 
pays nous attendait ! Mois nous n'avons pas encore fait le voyage. 
Aujourd'hui nous ne vendons plus rester enfermés dans nos VOSGES. 

Si ce poste vous intéresse, vous résiderez dans le triangle EPiNAL-ViïTEL 
NANCY. 


Merci d'écrire sous la référence 302106 M â : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bec 75007 PARIS — Tel. 544.38.29 


INDUSTRIE PETROLIERE 
Société de Service, Filiale d’un grand groupe, 
recherche 


**=•*« sh 


INGENIEUR 

TECHNICOCOMMERCIAL 


Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs et/ou diplômé de 
PE.N.S.P.M. en Forage-Exploitation des Gisements ou eh Raffinage- 
Génie Chimique. 


Agé au minimum de 35 ans, cet ingénieur a acquis une expérience 
technique initiale de plusieurs années dans une Société de Service 
ou d 'Ingénierie travaillant pour l’industrie pétrolière internationale 
dans des pays du tiers monde d'Afrique, Moyen-Orient, Extrême- 
Orient. 


Le candidat retenu sera responsable du Service Commercial de la 
Société et aura, donc, aussi ses preuves de son expérience de contacts 
commerciaux à niveau élevé avec des compagnies pétrolières. 

Basé dans la région parisienne, il devra effectuer de fréquents) 
déplacements à l’étranger. 

Il parie et écrit couramment la langue anglaise. ! 

^ Adresser CV, photo et prétentions sous No 64501 j 

N*-''] jà Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra A 

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra f 


IMPRIMANTES 


Nous sommes une société Indépendante qui fabrique 
et commercialise dés Imprimâmes. Nous avons réalisé 
80 MF de C_A. en 1982 (dont 50 % b l'export), avec 
un taux moyen de progression de 35 X depuis plusieurs 
années en maintenant un taux de profit élevé et durable 
grées à une très seine gestion. Nous sommes leader 
dans certains créneaux et notre ambition est de devenir 
' un des grands mondiaux des imprimantes. Nous nous 
donnons les' moyens de nos futurs développeme n ts 
(contrat de croissance, potentiel humain, construction 
d’une nouvelle usine _). 

Dans cet esprit, nous recherchons un 


***■••** 



Votre fonction .sara de mett r e è la disposition du 
réseau commercial des outils de vente, et en particulier 
les documentations, la publicité, les expositions, les 
fichiers de références et descriptions d’^ïpl testions. 
Une très bonne connaissance de la langue anglaise, le 
sens de l’organisation, un niveau IUT Commercial ou 
équivalent sont nécessaire* pour réussir dan» ce poste. 

Adresser Curriculum- Vltee et prétentions à : . 

I.É.R. 12. rue de Sébastopol, 92400 Courbevoie. 
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OFFRES D'EMPLOI ... 
DEMANDES D'EMPLOI . . 
WMOfflUSB 

AUTOMOBILES.. 

AGENDA J ; 

PROP. COMM. CAPITAUX 1 . /! 
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■ ■ : V 


a . 


Uigm- . UfoeTXC 
.77,00 91.32 - ' 

22.80 • 274»' ‘ 
S&OO ■ 63.67-v 
52,00 61.67 

~.62;00- 63.67 

151,80 180,03. 


Annonces anssces 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI , 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 


Unn/cri* U"W/l»T.T.Ci 
43,40 51.47 

13.00 15.42 

33.60 39.85 

33.80 39.85 



,v ' l;rvj: MV 


?*&•** 

««S?» 1 


^ î i ?0 5t' 

**i • .. .. 


iTv-.x- , - .. 


- I"' FABRICANT 
DE CARTON PLAT 
700M^.-2U8MES 


ADJOINT 

«I CHEF COMPTABLE 


Basé bu liiga A Paris- .16* 
chars* 4a seconder le ahaf 
wmptabte. a an à prendre- 
plus NBê d aü mant an eharge ta 
comptabilité générale. la bée» 
roria et le orMit clients. 

Vous ëcoe titulaire d’un RTÆ.’ 
ou du certificat comptable 
du D.E.C.S (ou équivalant), et 
voua avec acquêt un expé- 
rience confirmée efoa fonction# 
A exercer. 

EnV- votre C.V. + photo et pré- 
t&mono A J. -P. BOURGEOIS 
La Roohnttn Hermitage 
2 . r. Louto-Oeuid. 76016 Parta. 

Noua tommes une sté défici- 
taire. notre carnet de com- 
mandes noua assuré p lusi eurs 
mois en parmanence de fabrica- 
tion ft plein ifonw. • . 
Notre o — li on eet * modamtoar 
pour ta rendra efficace, notre 
usina al tu ée en Anjou comprend 
■ 400 p e r son ne s environ, notre 
stage eet â Parta. 

Noue recherchons • 

ON RESPONSABLE 
00 TRAITEMENT 
UE L’INFORMATION 

Capable de concevoir et mattre 
en couvre sur nôtre site Angevin 
T en se mble de nos moyens en 
crd l neteur. 

Noua voulons un homme 
cocmataeant tae m ét h ode* 
modernes de gestion. 

Le poste conviendrait 4 un 
c a n d kta ï capable d'analyser un- 
p ro b lème avec méthode. 

Adresser C.V. et prétentions 
aouaipT 018.937 Ml. 


I PM Bureau Paria, urine proche 
| banBeue O u e st .* activité Chmi- 
'dranneHe^tùyautede. soudtra 
recherche. 

COLLABORATEURS 

TECHNtCp-CeiAUX 

. farte expérience souhaitée 
rémunération très motivante. 

■ Adr. lettre menue.. C.V. 
a/n* 14360APMP. 39. ri» 
deT Arcade, 76008 PARIS. 

ÉCOLEDL LANGUES. 

recher ch e pour see centres de 
• •■^wipac «*eno pmte te nne . 

PROFESSEURS de 
LAN60E MATERNELLE 
- ANGLAISE . 

Diplômé de renseignement su- 
périeur. Préférence -accordée 
aux .candidats avec une 
première expérience 


T9YAUÏÏORS-SOODEORS 

Û-H.Û. possédant licences en 
cour* de vafcfcé rec h erche em- 
ploi chantier, région Paria. 


Adr. C.V. et photo èŒTRADB, 
2. rue des ItaSsne. 76009 Paris 

La ÜÂjIcT d-HERBi-AY cherche 
animateur plein tempe pour 
toyer. Jeunes.. Ecrite 6 . chemin ! 
de Montigny. 96220 Hartotey. | 

EN rHfcPKtSEOE PRESSE ! 
CENTRE DE PARIS 
I recrut» . 

JOURNALISTE 

spécialiste des questions 
économiques, financières et 
monétaires: 

Adresser- candidature avec 
référance è : SÆJ*. 13. avenue 
de r Opéra. 760Q1 PARIS. 


PARIS (1?) 


OVAtLRCR 


86 bta, t. n fo u mur. 76002 Parte. | 

Sté crintormatiauB' 
industrielle re c her c he 

2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

2 è S ans d'expérience an mini' 
et micro informatique indus- 
trie Ho pour venta de c a rt es sa 
systèmes OEM st vents 
d'installations automatisées. - 
Libres rapidement. 

4 INGÉNIEURS 
D'ÉTUDES 

HARO et SOFT 

2 è S ans tf e xpérience en robo- 
tique « comm an de s numéri- 
ques M.O.. traitement du si- 
gnal. conduite de p roc es sus 
systèmes temps réeL 

5 TECHNICIENS 
D'ÉTUDES 

HARO et SOFT 

Expérience an mtcroprocee- 
oeura LSI 11 Zf» 68 . 000 . 
2 è B ans tfaxpériancsL 
Libres rapidement. 

Envoyer d’urgence votre G.V. 
détaillé, photo ot prêt, è : 
I.M.C., sous référ. 1.223 
38. av. du Pdt Kennedy. 
9117 0 VIRY-CHATiLLON- 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


du LOGEMENT SOCIAL 
offre poste stable de 

CHEF SERVICE 
STATISTIQUES 
et FINANCIER 

Ce poste oorrviendrsit à 

candidat âgé de 36 ans 
minimum. 

— Ayant une tett weti on 

supérieure eelenees 
économiq u es ou équivetant. 

— Rompu aux travaux 
d'études. 

— Ayant expérience - de 

— r-orgsnlsation et de 
ranimation d'un s ervi c e (7 

• parsonnnrt : 


180.000 P. (-1-1 


C.V. dénMé è B.E.O. (réf. 
8-204), 3. rue de Téhéran,’ 
• "75008 Parie. : s- - 


Sté «ufcjstriaile recherche . ’■ 

CADRE ADMINISTRATIF 

pour seconder dkaeta* conv- 
mere ta L Poeca tari, è Patte. 
Env. C.V.. lettre, s/téf. 1.697 
h P. UCHAU SA. SJ». 220, 
75063 Perte Cedex 02. 

. qui tra n sm ettra- ^ 

DJi. RECHERCHE 

DESSINATEUR- '• 
PROJETEUR 

BAC ou dpMn» pré li mi n ai re . 

. de géomètre expert. . 


TA M. BATISTE. S22 -Z3-5*. 

SPECIALISTE 
SIENS D’ÉQUIPEMENT 
INDUSTRIELS 

recherche a /Paria, mitumtion ca- 
dra-dar» domaine : pubèdté. 
Foires, expo, dectxnentation. 
audiovisuel, marketing, com- 
munication. relations publiques. 
Ecr- s/rr* 83.733. Contasse PubL, 
20. av. de l*Opére. Paria-1*. . 

■“ COLLABORATRICE 
DE CABINET 

D.E.C.S.. niv. C.S.R.C. axpér. 
révision dès comptés rach. 
C.C. OU E.C. PARIS 

oo niri Bea.' 100 h/mota. Libre. 
Ecr. s/n» ILS 72 ta Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES, 

5. ru» des t ra it». 75009 Parte. 

Ex- 1 ". clerc, notaire, expérience 
gérance m copropriété, conten- 
tieux. cherche poste r— punira 
bftités, rédeert. «ou s acte*. 
Téléphona : (43) 89-1 1-94. 

JURISTE ËNTRB>R1SE - DROIT 
DES AFFAIRES, aoüde forma- 
tion JuriCBque. 15 ans rfexpé- 
rence, pratique de rmpM, 
sans rottp-.' contacte aiaés 
ch erche situation a rable. 

Ecr. s/nf 7.860 ta Monda P pb,, 
-service -ANNONCES CLASSEPft. 

6 . rue dte.ltMtea, 75009 Parte. 

J-F-. 30 enx.12 ans EXP. 

DEVBfTEETDE 
RELATIONS PUBLIQUES 

AUX D.SJL 

marketing. pubSc apeeking 

TRIUNGBE 

DOUBLE NATIONALITÉ 
LBRE DE VOYAGER 
Int exporfc- h nport. 

Env; eérie u as a p roa ee Mona. 
Ecr. a/ii- 7:858 taMôncte Wt. 
service ANNONCES CLASSEES. 
6 . rue des haflana. 76009 Parte. 

Etudtant. 24 ans. en BTS com- 
merce I me r a adewal 2 * année, 
cherche place dans une entra- 
priae à structure i mport-export. 
Disponible dès le 1- aoOt 
1983. Bac. mention AB-BTSCT 
ou niveau (notes supérieures è 
10L Sérieux, dynamique, vo- 
lontaire. Susceptible cr«tra m- 
tér. par tout contrat (quele que 
soit la durée et te Beu). Rému- 
nér. et af fect a tion à débattre. 
Ecr. a/n* 7.498 ta Monda Pute, 
sarvtee ANNONCES CLASSEES, 
S. rue des IraBanc, 76009 Parte. 

JL-F. 35 ans. DUT foformetiquë 
déb. eh. empL Parie/banfieue 
Ecr. a/n“ 976 ta Monde IhéL. 
eervice ANNONCES CLASSEES. 
5. nie des hakews. 76009 Paria. 

J. F. maîtrisa droit des af- 
fairée .4- éoota gammologta rech. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MONSIEUR JOBERT DIT 
QU’IL N’Y PEUT RIEN. 

- MOI, SL 

d&trompez-vous, je ne veux pas un 

FAUTEUIL DE MINISTRE. 

- Environ 2.000 décodages et atterrissages en 1 5 ans. 

- De Ncwark à KowJocai. de Brooklyn à Pœi-Morcsby, de 

Maisarita 1 Su va. de Houston à GaJrcstoo, de 
Salnt-Dotmn^M Si Dire-Dawa. de Lyford Cay i 
T&kar.de Coton i Boston, de Arabe à Cnrepipç, etc 

- DETROMPEZ-VOUS, je ne suis pas PILOTE DE 

LIGNE. 

- Je ne sois pas près de la retraite non pins ; je n'ai pas 

40 «os. 

JE SUIS UN CADRE EXPORT, UN VRAI, 
spécialiste des biens de consomma Lioa solides et 
liquides. , „ 

- RÉCESSION m'avez-yous dit 7 

- Mon CA. a plus que dooblé entre 79 et 82. 

VOUS EN VOULEZ LA PREUVE ET VOUS 
RECHERCHEZ un cadre pour étendre vos 
VENTES A L’EXPORT. 

Écnvez-moi socs ir 0979 le Monde Pnb5dt£, 

service ANNONCES CLASSÉES. 

. 5. me des Italie**, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Voatttt* me Entreprise béasttfcflc, 
qni reut se battre, 

«t «ara cherchez n 


J.F. 29 è-, dlptamé an Setancaa 
Eco., organisation, angl.. niv. 
D£C$ com ptâ t** et jûidfoue, 
axp- 6 a- an analyse financière, 
contrôla budget, pim» repor- 
ting, consolidation compubâitd 
géné rale , e a pril d'anaiysa st de 
a y mhiaa ouverts è rMormati- 
qus, recharcha perns è raspon- 
aabiité (Nraction Générafo fi- 
nancière. bras droit dé 
PMLÉ. Etudierait toutes pro- 
poserions. ’ Paiia-Boulogna. 
berira noua la n* T 038.853 M 
RÉQS-PRESSE 


AGENDA 33,60 39.85 

* Dfaraaads raten fcxtaea ou nombrs de panatera. 


automobiles 

ventes 


Ç de S i 7 C.V. ) I 

Vd R4 BK LG (typa Ffi] 1977 , 
98.000 km. trains, ambray. 1 

20 000 km. rad. 10.000 km, 
pneus 5.000 km. Galerie 
6.800 F. Tél. : 884-82-60. 

A vendra Renault 4 F 8 foufflOn- 
natta. 13.500 km. Janvier 


» bis. r. Réaumur. 75002 Paris, ,982 + f ^ l ^ 0 oo' 

Famma rinquamame CADRE TéL 987-0042 après 19 h. 
32 an» d* axpér., prof, secteur - 

rêvera. Roeponaatoité, irntie- COLLABORATEUR VEND 
rive. Apté è rédaction, rawri- PEUGEOT 104 (R. nov. 1982 
ting. raterions pidAque*. Bonoa Beige antilotM, intérieur ms* 
basa MOtetera prachofoo». ^ 5.500 km. taux amère d* 
Tél. : 253-84-09- recul, km. arr. chauff-, garantis 

6 mois. Prix 32.000 F. 
M. SETTBON, tél. 990- 49-99, , 
après 19 h., btnau 773-22-73 . 1 


J S. rech. posta sacrétxire ou 
decumantsttete, axp. arabe, an- 
glais, notions «R- Mme NEHME. 
15. rua Laksnèl, 76015 PARIS. 
Télé phona : 632-94-03 ta aok. 

H 38 élis, axositenta présenta- 
tion. sériaux, motiv é , rechercha 

activité lucrative. Pas de porta 


BMW 

f<|qi«rpwu« 

CAP 

PANTIN 

218. Jb JEAN LOUVE 
IL 3 - 93580 MUTIN 

840.40.64 



86 bis. r. Réaumur 75002 Porte. 

J. F. diplOméa commerça 
aVTERNATIONAL <C P£.U. 
Titulaire matoise da rusas, par- 
lant co u ramment anglais, a fla- 
mand et tchèque, ch. posta 

ASSISTANTE 
SERVICE EXPORT. 

Ecrira sous la n* T 038-9 11 M 


DIRECTION COMMERCIALE 
. è PARIS 


UN TECHNICIEN 
STATISTIQUES 

MVEAU BAC_+ 2 


- Saisira net : 5.336 F.. 

AGENT TECHNIQUE 
SPÉCIALISÉ 

Bsstanteeamanx) 
niveau BAC « math » ou 
-«Taahn.a. . . 
Salaire net : 5.335 F. • 

Adresser C.V. è ta D.D.E.- 


vanc synergie Droit + (fortes 
préctauaes. 

Écc. «P 64313 Contasse PubL 
20, avenue da r Opéra. 78040 
p yte cadra 01 qié tra nsm ettr a . 

Jaune Nomma bdtanréquo (20 
ans), travsaiaur. giatbh a «raH 
1 nourri et loge. Écrivez è : CUVE 
i VKXERY. 4. B a a co n a Vîaw. 

1 , CiWLA, Naeth. W. GLAM. OA 

GÉNÉRALISTE 

HOMME 38 ANS 
Setancaa Po (Eco fil. + ficanca 
en droit. . 

è Expérianca dkact k xi PJM.E. 
10 ans. 

g Exp. ma rk e tin g , gestion fi- 
nancière. rolat. inxamatio- 
-nalaa. négociation admWat. 
' at banque. 

• Anglais. Eap-, c o nn a tea a n t 
Allemand. ItoBen. 
m Rsch. posta raaponrabateéa. 

Ecrira sous la rr T 038.816 M 


DIRECTEUR DE FILIALE 
OU DE DÉPARTEMENT 

(10O à 300 penoaxxs) 

riMfgrwaiT t (Tt mc ^ dogje^teTOa coo Qn ^écictir + Gestion) 

•- Wrecti» ifUmtÉs AutoooiDcs. 

- J4oderaisatkn d’appareil de Production (haute 
technicité) . 

- Drverai5c&iioQ (te PoEtique Commerciale. 

Crfatîqp dr HfPTTft F émiTéalr etifa ta g ratkwi 

Prenez contact avec mon A^uce de PobUdtÉ, 

n 1 64395 ContessePubtichfc, 

20, avenne darop&a. 73040 PARIS CEDEX 01 

/pl 


INTERFACE entre 
MREGSON GfNâULE El LES 
DffF&ERIS SKV1CES DUNE PJLE. 

Ce* ce que propose i la Direction Générale d’une 
P_M H . bu INCENÔEUR Bzégrat, 42 ans, ayant dirigé 
■g ans un centre de proGt antmaxoe (200 personnes) , 
(Tune inteoationale. nt bien PAngkis 

etTInfOnnatique. 

Adresser iouus propositions sous réf. 5.J 99 ■ 

à ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Marengo, 73001 Paris, qui transmettra. 


86 bta.r. Réaumur. 76002 Parte. 1 

JJ-L 27 ans. 6 a. responsable 
trésorerie francs dons groupe 
muhi national, formation comp- 
table bancaire, cherche Dises 
sur Paris ou Sud-Ouast. 

Ecrira sous la n* T03B.906 M 
RfŒ-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Parte. 

Hnw 39 m CADRE COMPTABLE 
notions anglais, rsch. art nation 
stabta. motivants, poaaUMté 
évolution. Etudierait traita pro- 
position. Ecrire rr 2350B. 
Pubbmaxv. 21 , rue Feydeau. 
75002 PARIS qui transm ettre. 

Commandai, 42 «ne. rompu au 
contact è haut niveau, ouvert à 
la technique, chef du secteur 
banque cTiai constructeur de 
pté-kiformatique rech. poste da 
MftECTEUR COMèŒRClAL 
eu CHEF DES VENTES 
dons entreprise s’attaquant au 
domains des titans d’équipement 
eu service è usage profosoiooneL 
£crira ara* ta n» T 038.763 M 
RÉGE-PRESSE 
85 bta. r. Réaumur. 75002 Paris. 

BONNE CONNAISSANCE 
MILLEli AGRICOLE 

j. H. 28 ans. BTS agricole, \ 
gestion et techniques. 
Etudie toutes propositions sé- 
rieuses. Françoise Christian. 

1 1420 BeApech. 


Ç de 8 9 11 CK J 

PEUGEOT 504 COOPÉ 

botta auto ma tique Janine alu. 
106.000 km., année 1974. 
Tél.: 822-21-13. 


DATSUN 

bizot 

AUTOMOBILES 
,35, av. M. BIZOT 
.75012 PARIS 
Tel. : (1) 340.80.47 


GRANDE ARMEE 

500.25.42 

29. Avenue de la 
Grande Armée 
PARIS 16"' 


locations 


PROMOTION 

100 km indue PAR JOUR 

10* R 5 TL 110 

FUEGO 306 166 

R 20 TS 506 188 

EXPRESS ASSISTANCE 

LOCATION VEHICtXÆS. 

TÉL : 727-27-27. 


PROMOTION 

7 jours 1.500 KM INCLUS 

R 5 TL 104 900 F 

305 Bottine 1-400 F 

306 Break 1-530 F 

R 20 TS 1.900 F 

EXPRESS ASSISTANCE 
LOCATION V&fl CU LES 

TEL : 727-27-27. 


boxes - parking 


P ASS Y, rua Beis-la-Vant 
è vendra peik. ondotaonnés. 
Prix 52.000 F. T. 523-91-45. 

MétO GAMBETTA 

Psriürm ou boxas è vendra 
MIL 362-09-37. sauf samedi. 


L'immobilier 


hôtels 

particuliers 


ULX. ÏSSSftrSSS; INGÉNIEUR 

'4LLr». Li ££L* oüM; D’AFFAIRES 

ftfTiiinn malt, droit fiscal 1983 . , 

(Affaires/ imm./ Internat- J ^ec*^ ** .»** 

B.T.S. saorétartet da «Sraction. 

nfotrraraiaB Dtoo Doue T.P. Pétioli Oftihonï/OfwWi 

^ bte. r. Résimur, 75002 Paris. 

fea» toSfeï Çqmmû M Ecr. sous réf. 64.602. 
Ecrire sous terri T 038.940 M pnnTinen PubSoté 20. av. de 

- RÉQaE-PRESSE T Opéra. 76040 Paria Cedex 01 

86 bis. r.Résumie. 76002 Pvte. ou téL eu 723-83-90. 


88 bta; r. Résume. 76002 Paris. 


capitaux - propositions commerciales 


chargé d'effectuer kw 


études statistiques pour le 
service Marketing. 

R participera avec ta eeryioe I 
informatique de la Société eu ; 
développeme nt de rinMasnon 
da r informatique eu sein du 
département Marketing. 


n doit sétectionnar des Informa- 
tions pertinentes pour serancke 

crédtota auprès des raoponse- 


Rattaché au Rasponsabta du 
Sarvica étudsa da marchés. I 
est en relation permanent» 
avec tes autres services de 


pratique (Time Sharing et 

■Tempe Réel). Indtaponaabto. - 


Counsïessnrsr wÿw 
eppréciéa a . 

Envoyer C.V.,' photo et ra*L 
N- 64.308 COMTESSE Pubficteé 
20 . av. .Opéra. 76040 Parta 
Cedex Ol qui transmettra. 

A_TJ»JL Pateteeau 91 ' 
(Anoctaisn 1901 peur la Tra- 
vail P r ofa s s l onnal Adapté), 
but : Inaartion «Taduttee hantS- 
capfo a» malades maritaux, 
recrute 


5. rua Edo uard N tomo tt 
92 1BOSURESNES. 

knportanta Société 
de CONSEILS 
rochorohe pour Vflte de 

rOÜEST 

JURISTES 

Connaissances approfondies 
soit en Droit HsceL ^Jh an- 
Droit des eodétée. Expérience 
- pi lüfosalonnaite an» taahéa- 

• ‘ 

: Ecrire Tettre- mannaorite et 
photo, bous référ. 6.1 34 > 
ORGANISATION at PUBUCfTfc 
2, rue Marengo, 

76001 PARIS, qui uai am o l l ie. 


Informez-vous, <T abord 1 


19-49 61244068 
M"" Kaether 


D. FEAU 

Professeur Italien. 26 ans. 

donne cours partirait, d' italien. „ - 

POUR ACHETER 

MATH PHYSIQUE OU VENDRE 

Stage MTENStF de PAQUES 

UH HOTEL PARTICULIER 
MATH CONTACT OU UNE MAISON 

16. me du Maa. 75002 Paria. 

M> Sentier. TéL : 236-31-63. 

DANS PARIS 

LA CALIFORNIE 00 SES EMV,R0MS 

PEUT-ÊTRE- ADRESSEZ-VOUS A 

«N SPÉCIALISTE 

“033171” JL VOUS CONSEILLERA 


cours 
et leçons 


enseignement 


Distributeur exclusif 

pour un produit dans la tôchnkjuo médicale 


VOUS Jtaew homme «f «Utiles *t»«e- 


CADRE 


it/on 


Pour assurer dlreaUon d’un 
C-A.P., Centre (f Aide par te 
travail (60 travaOaura as une 
équipe pluridlaelptineM de 
26 profo eek mneta) implanté en 
zona i nduet rle fl e de Petateeee 
députa 10 ans. 

Oa posta eanvfandrait è u n W , 
cmfldattèl. 

— Avec r éférenc es an gaatioq ! 
et animation. 

— Orienté fs) vers la traveB 
•octal et motivé (a), per ta« 
buts d'insertion de ! 
r association. 

— Capable . d'innovation dette 
te cadre de it mtaaion. 

. Cencfideturaa et Ci V. è : 
A.TJ»JL C/* J-M. Pruneau 

91 127 Pa letaee u Cedex. - 


CENTRE DE FORMATION 
(informatique et Périment) 
re ch er c he un 

INGÉNIEUR 

CHARGÉ DE FORMATION . 

B sera chargé du dévMoppe- 
ment da format i o ns nouvellea. 
notamment dans les fBièras 
BTP. «t da tour mise en pteoe. 

71 aura é gal ement è ma na ge r ta 
fonction entretien daa tastai a 

tiens du centre 

(500 pereooneeL ,. 

Ces tèchee oonviendreta n t è 
une oaraonnaMé dynamique, 
ayant exercé sur chantier des 
rasponaabWtés hrawaénaa at 


orna) A ratitetaur M at charetot 
un nouveau produit. 

VOUS dfoksz inrastSr on capital Wtitira- 
tativamont modeste {satéamam 
2 00.000 F amiroai dm m 
graaaa aKtira (braoeha médfctia) è 
rabridatertew. 

VOUS ne voûtez paa gagner moire de 
600000 F par art 


NOUS aommoa «ma «reprise kaamatio- 
natadmtetiomtinadalanchnl- 
ga méticata moderne eteonsner- 
ctaitaona nos protaétt dans ta 
monde «rater. 

NOUS lngtantontégdamem notre riaaau 
da vanta «n France at eherthom 
«tes dtabkxastas «ecktafs pou 


MOUS «nswdo n» votre sppti 
9 heures at 17 heures. 


SESSION TRIMESTRIELLE 

du 1 1 avril au 2 Juillet 

— Méthode orale, conw rae- 
tiona. 

— Cours dans la jouméa et la 
soe (toute la semaine, sa- I 
medl matin comprta). 

— Cours privés. 

— Cours pour snfonta ds B è 
lOans- 

PREPARATION AUT.O.E.FJ_ 

ANGLAIS SECOURS 

Saaakma intans, ranouvatablas. 


propositions 

diverses 


IL VOUS CONSEILLERA 

UTILEMENT 

294 - 20-00 


SAINT- 

GERMAIN-EN-LAYE 

Balle villa style Dlractoira. 
8 pièces, tt confort 4 - annexa 
de 2 pièces, cuisina, s. da bs, 
sur parc de 1.500 nf «rbonsé. 
Vue imprenable, calme absolu è 
15 mn de r Etoile par R.E.R. 
Pria 1.890.000 F. 

Tél. 0)451-62-76. 

A VENDRE de prêt. Part, à part. 
1 km mer. 10 km de LA BALLE. 
Manon rénov.. 5 peas 130 m* 
(séj. 50 m 1 ). poutres appar.. che- 
minée pierre, saBe d’eau + saba 
da bakn. cave 2 gar., dont un 
pou- bateau, terrain 1 700 m 1 
clôturé et planté avec baaaai. 
TéL : 588-37-38 après 18 h. 

95 RERBLAY 

Maison De de France 1977 
350 nP habitables 
+ Pavttton gardien 
sur parc 4.000 m*. 

Prix justifié 

Téléphone, H. 8 . : 280-66-13 


LOUVECIEKNES 

(YYELINES) 

CHAUMIÈRE 

SYMPATHIQUE 

GRAND JARDIN PLANTÉ 

CALME BAHS SITE 
EXCEPTIDNNEL 


89 - Dans bourg- 14° km 
PARIS-SUD. tous foum. Mateon 
bourg.. 4 P.. 7 chbres. bains, 
par.. 8/2.500 m* clos, dé- 
pend. état neuf. 750.000 F. 
Sté DEGRAIS. 89130 DRACY. 
T*L : 16 (86)44-05-28. 

SAINT-CLOUD CENTRE 

12 P.. Jardin. t*L : 556-52.00 


eleC SystttQ. Am GMwndwamrum, D-8209 Hoidenrod 1 -Kbo»L 


pavillons 


INGÉNIEUR CX)NSEIL 

^lédaliste de PAménageiiKiit 
la Cwstniction et l’immobilier 


Dtap. 100.000 F. Etud. Ttas 
propoa h . da partkapo (. active. 
Ecr. s/a* 7^86. to_ Monda Pj*±. 

service ANNONCES CLASSEES, 

S. rua daa ItaSa ito. 75009 Paris. 

ÉCOLE FORMATION 
CONTINUE 

SeraéC compt. informai-. angL 
Potentiel stagiaires important 


L'ÉTAT offre da nombreuses 12 P- JNdm. tac : 
poMÎbiétés d’emptote stables, 
bien rémunérés è toutes et è 
tous avec ou sans diplôme De- 
mandez una documentation sur 

notre revue spéctaEséa. A NANTEUO.-LE 8 -NIEAUX 

FRANCE CARRIERES (C 16). 4’ de la gara 

Boîte postale 402.09 PARIS. Terrain 563 m*. dos et arboré 

— — ; — — Pavillon, entrée, 2 w.e.. salie 

Les possibilités d emplois è œ séjour avec cheminée, cuL 
r étranger sont hombreusea at sine aménagée, chêne rustique, 
variées (Canada, Austra&e. Afn- 3 c h ambres, salis da bains, 
que. Amériques. Asie. Europe), nombreux placards. Sou»-sol 


propos e ma 

tf EXPERTISE 


toutes démarches 
LSE oa d* ANALYSE 


. recherche 
— Ecole pour 


adjoindre I 
d é s ira nt 1 


n etogtas nouvalla s . notamment 
irtformatiquea. 

Satedre arsiual suivant réfé- 
renoes entra 136.000 et 
186.000 F/en. 

Evotutfort <ta carrière naribfe 
au seCn-cki groupa (2 700 per- 
•onnaaL 

Fonction basée è 60 km au N.- 
Q. dé Parta- 

Ecrire sous référ. 9.899 è VA- 
LENS CONSEIL. BiP. 359. 
75064- PARIS CEDEX 02. 


c oo cer oa nt iavestissenwots, jwojets, 
développements cT activités 

aux États-Unis 

Penooiiè physique ou entreprise. 
Prochain séjour aax U -SA. 

AVRIL A JUIN 

Ecrire sais ff> T 03«^60 M RÉGIE PRESSE 

85 bs, rue Réaumur, PARIS (2*). 


le n“ 038.952 M 


86 b ta, r. Réaumur, 76002 Paris. 

Ingén. dtapeeant 400.000 F. 
chercha reprendra fabn eation 
ausoeptfota être automatise 
TéL : 687-23-23, pttate 1208. 

Rech. msoc. + cspitairt- Créa- 
tion cabinet UnasL 18« antiu 
m avant IO h. : 633-18-84. 


Demandez una documentation 
8 ta notre revus spérâafoée. 
MIGRATIONS (LM) ’. 

3, rue Montyon. 

75429 PARIS CEDEX 08. 


travail 
à domicile 


SecréL de direct, frappe 
textes « man. s/lBM 82. C. 
Travail soigné- 061-44-49. 


perdu - trouve 


Perdu te 2 mère è NorayMa-Sec. 
ONDINE, chienne genre griffon , 
parité taifle, grtee. Dame ègée 
at carriteque souhaita 
te ratrouvw-, récraribéftaa. 
Téléphona : 843-0) -8a 


to»L rangement. 

2 voitures + cave. 
PRIX 660.000 F _ 
Téléphone : 434-66-01 


domaines 


VIGNOBLES 
17 HA A.O.C. GaiHac 
Mas. cave 

28 HA A.O.C. Côtes Lubéron 
befle maison, piscine 
FERIES - FORETS - VIGNOBLES 
AO» FRANCE 28. rue Naples 
I 76008 Paris. léL : 522-17-69 


viagers 


URGENT 

D. FEAU 
294-2000 


TOULON 

vend BELLE VILLA 255 m> 
Cuis.. lrv.-room 70 m 3 . 6 cham- 
bres. 3 s. de tins. 1 *. d’eau 
avec doucha. Bureau, kngaria, 
2 w.c. 

TERRASSE 66 m*. 
Service IOO m 1 , gar. 4 voit.. 
ehauf. air eond. chaud et froid. 
Piscine, terrain boisé 4.500 m». 
cèdres, pins, oliviers. 

Ec ri ra sous ta n® T 038640 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 

IARD. MARQUES 

(94). Ds 1.000 m* ja<d.. mais, 
ptato-ptad. gd séj.. chsmmde. 
cuis, équipée. 4 ch.. 2 berna, 
gar. 860.000 F. 225-32-26. 


maisons 
de campagne 


Opéra-Pyramides. Ardèche sud. damauraan- 


•» iv rr i-ft’ 70.000 + 1.150. OC- cienna. gd cft. Px 1 200 OOO F. 
i (SL s!»1Ma ^xdirv H. B. (751 39-01-21. 
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BEPBODUCZION INTERDITE 


l'immobilier 



Ç 1 m arrdt J 

Forum CM Haltes. bal ünm. 
piarrg studio. 150.000 F. 
2 pce*. 400.000 F. 3/4 P. Tt 
en. 800.000 F. 508-41-35. 


CHATELET, nom. ancien. stu- 
dio caractère. kJxchaoona équi- 
pée. salle d'eau. 225.000 F. 
SPH 325-88-35. 


TuOanes, imm. 1880. charma 
de l'époque, asc., réeept- + 
bur.. 2 chbres. 2 bains, encol- 
lent état, baie-, sotefl. ér. «levé. 

sarv. Da Véars. 527-88-69. 

( 2 * arrdt ) 

PALAIS-ROYAL, imm XVIII». 
Et., noble, ravissant 2 P + 2 
loggias, charme Rive gauche. 

670 OOO F. MAHNIER 
Tél. 222-69-50. 


RÉAUMUR. Bel imm. 1870. 
4 p.. cft. 3* ét.. bon état. 

700.000 F. SOG - 6 34-00-20. 


( 3* arrdt j 

RUE ESQUIROL 
2 pièces, tout confort. 32 Ri-' 
3- sans ascenseur. 280.000 F. 
Téléphone : 260-74-99. 


RUE DE TEMPLE 
2 pesa n confort. 37 m 3 
5-, sans asc. 290.000 F. 
Téléphone : 260-74-99. 


RAVALÉ. 6» ét.. ascenseur 
LUXE. 2-3 P. CARACTÈRE. 
460.000. Urgt. 855-20-00. 


MARAIS BEAUBOURG 

bx studios et 2 peso. 48 m 1 . ra- 
tait natif, bal imm. classé. 

295.000 F. et 530.000 F. 
Téléphone : 2804)6-94. 


RUE CHARLOT. 5 PIÈCES 
150 m*. imm. 18 ». 1“ étage, 
clair, double exposition, cui- 
sme. salle de bons. MILAN. Té- 
léphone : 233-92-00. 


c 


5* arrdt 


3 


Proximité LUXEMBOURG 
récent, double living. cuis., 
bains. 40 m*. jardin privatif. 
20 m*. Tél. : 526-69-60. 


R. LARREY. 2 pièces, cuisine, 
sa De d'eau, w.-c.. ascenseur 
prévu. 6* étage, soleil. 

480.000 pptmro 337-68-59. 

PRÈS ARÊTES, pi. ciel, beau 
Bv. + 1 chbre. pose, mazza- 
nme. 290.000 F. 250-04-28. 


GAY-EUSSAC 

Charmant 2 posa. cuis., bains, 
salai, calme. 755-86-30. 


SAINT-MtCHEL. 2 p.. cuis., 
berna, w.-c.. 3» ét-, nie et cour 

360.000 F - SOG. 834-08-20. 


PANTHÉON -2/3 P. 

Duplex. 520.000. 534-05-20. 

C 6* arrdt J 

2. RUE DUPUYTRIEN 
87. BD SAINT-GERMAIN 
ODEON. Imm. p. de taille, asc, 
3 p.. 90 m*. rénové luxueu s e- 
mène eu le. équipée + parka + 
balcons. T . 020-30-06- 


LUXEMBOURG 6 PIECES 

170 nr 1 tarraese. 354-42-70. 


SAINT-SULPICE revissant 2 P. 
ht piaf, oiifl. 370.000 F. 
MAR NI EH. Tél. : 222-69-50 


MONTPARNASSE/RENNES. 

dupL 3 P. 6S m» ceint- aria. 
600 OOO. MAHNIER 222-69-50. 


BD ST -GERMAIN 
MAGNIFIQUE imm. pjofTe de 
T. 340 m*. POSS. JJ8EHALE. 
Px intéressant. 500-36-00- 


ODEON STUDIO 

bel imm. 210.000. 328-85-06. 


CHERCHE -MIDI, petit studio, kit- 
chenette. dette refait neuf. 
GARBI. 567-22-88. 


Elégant. 180 m 3 + terrasse, 
récapt.. 100 m' + 3 chbres, 
2 bns. lingerie. 577-47-74. 


M» NOTRE-DAME-OES-CHAMPS 
LUMINEUX. 126 m 3 
étage élevé, parfait état. 
Tél. 633-29-17 - 577-38-38. 


MONTPARNASSE 

SE-V-fc 

JOOELE 336-22-30. 


R, DE SEINE. Studio, cuisine, 
a. d'eau, w.-c.. bon état. 
200.000. S D. G. - 634-06-20. 


( 7* arrdt } 

Ropp. Saine. 70 m-, 354-42-70 

VUE IMPRENABLE 


8. FL de MONTTESSUY. 2 P 
Cft, 6*ét.. 400 OOO F s/place. 
Marc. 1 1 à 14 h. 320-32-7 1 . 


«VENUE BRETEUa. 7 PCE S, 
r étage, entouré balcon». DO- 
RESSAY- 624-93-33. 


M* YARENNE 

Très bel imm. p- de taille 
SPACIEUX 8 PIÈCES 
260 rrr 1 env. -f 3 service* 

EXCELLENT ETAT 

SAINT-PflëH«E. 583-11.88. 


CHAMBRE DEPUTES 

2/3 P.. 70 m 3 env.. imm. gd 
standing, parfait état. culs, 
équipés, parking, mercredi. 
14 h 30 è 17 h. 

276, BD SAINT-GERMAIN. 


C 


8 9 arrdt 


J 


MONCEAU 

7/8 PIÈCES, 300 itf 

4- 3 services. 4* ét_. asc., baie, 
ni. soleil, gd atatid. divisible 
2 700.000 N.J.H. 536-05-09- 


appartements ventes 


’RÊS DE LA MADELEINE 
RUE GODOT-DE- MAUROY 
tel imm. ravalé, asc.. 
RÈS 3X STUDIOS « 2 P. 
ofailï neufs, équipés. 4- et 5-. 
>x à partir da 12.000 F 1e m 1 . 
TéL : O 20- 30-06 


RUE CONSTANTINOPLE 

Dans bel imm. pierre de T. 4 p, 
euh., bains, chbre sarv. 
Poesto. profits*, libérale. 
770 OOO F. 572-19-79. 


CHAMPS-ELYSEES 

beau studio. 40 rrr*. tt cft. 

480.000 F. Tél. 225-32-25. 


M° MADELEINE 

Beau studio. 38 m 3 . 2 p 
55 m 3 . Duplex, 65 et 85 
Oepué 380.000 F. 
Téléphona : 2804)6-84. 


m*. 


CHAMPS-ELYSEES 

Luxueux 1 lO m 3 env.. parle. 
axclustvné. OPA. 222-0 8-19. 


C 


9* arrdt 


Rua Lentonnet. pierre de taille, 
ascenseur. 5 pièces. 98 m 3 . li- 
bre. 4 pièces. 81 m'. occupé. 
Téléphone : 380-78-20. 


Pr. MONTHOLON Imm. style 
Marais. 3* ét. 136 m 1 seul à 
l'ét.. cft. doit. sole*. A saisir 

920.000 F. EGETIM 082-62-22. 


5 PCES.170 Ope». 

Immeuble p. da taille, asc., es- 
ce). 1.200.000 F. 282-15-03. 


FOUES-BERGÈRE 
mm. classé 4 P. TOUT 
CONFT. 85 m*. 750.000 F. 
Téléphone : 580-64-49. 


TRINITE 


Dans imm. ancien, charmant 
3 p., tout conf.. refait neuf. 
SEGONDI - 874-08-46. 


( 10* arrdt ) 

CHATEAU-LANDON 
chambre 17 m 3 . 6» étage 
sans ascenseur. 45.000 F. 
Téléphone : 260-74-99. 


LA GRANGE AUX BELLES 

2 P, 45 tf + BALC. 

Imm. 1977. état neuf, calme. 
330 OOO F. 

ANJOU 288-27-65. 


ROE PARADIS 

PptaÉre vd avec gd baie. 

2 P. confort 315 OOO F. StutSo 
224 OOO. 663-91-48. 

Ç 11* arrdt ^ 

RESIDENCE 

LES COURULLES 

MENILMONTANT 
Imm. nf, gd standing. « cft 
2 à 5 pcas. Livraison imméfhote 
PRET CONVENTIONNÉ 
PRIMM. Tél. 788-1 1-23. 


PH--AUGUSTE. Imm- 1985. 
lO* ét.. salon + s. è manger. 3 
chbres. 2 s. de bns. 126 m 3 + 
terr., pfain-pied, 48 m 3 . 
VUE PARKING. 

LARGIER 285-18-83. 

( 12 * arrdt ) 

M» Nation. Imm. standing, 
grand 2 P. cuis, éqwpée. s. de 
bains, bâte., parte Frais réduits 

490.000 F. GIERI. 373-05-81 . 


M* Nation. Bon imm. 1910. Gd 
2 P. entrée, cuis. w.c. sur rue. 

340.000 F. - 373-05-81. 


12», métro Dugommier. 3 P.. 
eurs. éq.. *- <T eeu. w.-c.. ré- 
nové. papiers, peintures, mo- 
quettes neuves, chff. ind.. 
cave, fables ch.. 295.000 F. 
327-83-06 9-15 h. ap. 20 h. 


Nation. IMM. XVW SIECLE 
25 è 78 m 3 à rénover. 
Haut. : 3,55 m. Jardin privatif. 
Téléphone : 370-16-96. 

( 13* arrdt 

TOLBIAC, très beau 2 pcas. re- 
fait neuf, très clair. Ouest imm. 
standing. P* 246.000 F. 
C.T.I.M. 585-57-63. 


SLANQm DUPLEX. 195 m* 
Terrasse. 145 m 3 . imm. récent 
2 parkings. TéL 522-06-96. 


TOLBIAC, «mm. pierre de t. 
COQUET STUDIO, tt cft. 

225.000 F. T«L 680-64-49. 


PLACE D'ITALIE 
récent 2 pcas, n ctL perle., 
cave. 480.000 F. 336-22-30. 


ARAGO. immeuble ancien 
studio tt cft. nr tan neuf. 

175.000 F. Tél. 336-22-30. 


MAISON BLANCHE Imm. grd 
stand, piscine, activ. aportrv. 
beau studio, baie.. Cave, parte 
Px 365 OOO F. 580-64-49. 


GOBE UNS. Beau 3 p.. cft. ch. 
centr. md. P. de t. 340.000 F. 
COGEHM- 347-57-07. 


Ç 14* arrdt J 

ALE SIA. beau 3 pces. tt conft. 
pierre de t. Gd stand, service 

900.000 CT.I.M. 557-81-37. 


PLAISANCE 

Imm. récent aâj. + 3 chbres 
95 m 3 + balcon + parking. 
Px 800 OOO F. 522-13-09. 


PARC MONT 80 umS SÉJ. 

+ 3 chbres. tt cft + chbre de 
sarv. 860 000 F. 327-28-60. 


AV. DE BRETEUIL 

dans «rtvn. rénové pptaire vd 
stuefio 27 m 3 è aménager. 
Tél. 500-54-00. 


MAIRIE 15», imm. récent. 

BEAU 2 P., 54 m 2 r.** 

neuf, calme s/iardin. 

545 000 FT 
ANJOU 288-27-56. 


CONVENTION, studio, kitche- 
nette. bains, imm. pierre de t. 
GARBI - 567-22-88. 


ÜPLEIX 

7» ét. BALCON. SOLEIL + 
parte 570-000. 706-60-36. 


SEGUR. 4 PCES. ré c ent 
soteü. appartement raffiné. 
TéC 633-29-17 - S7 7-38-38. 


SAINT-CHARLES 842-57-00 
Beau 2 pces. bns. refait neuf 
calme. Téléphone : 420.000 F. 


( 16* arrdt ) 




PORTE D’AUTEUIL 

_ séjour + 3 chbres, conft. 

10.000 VERNEL 528-01-50 


RAYNOUARD, DUPLEX 

Living. 2 chbres. récent 
s /verte 780.000. 605-10-08. 


PASSY, gd «tafKfing. soleil, 
calme, s/bois, gde ré ce ption ♦ 
2 chbres. boa. 1.760.000 F. 
783-89-88 ou 548-54-99. 


18» NORD 140 m 3 7- et. aotefl 
grand standing 2.000.000 F. 
783-89-86 - 548-27-13. 


MUETTE. 5» et 8» ét.. duplex. 
5/6 p.. bote.. 2 bns. rén.. ch. 

sarv., pari tg. 2.200.000 F. 
Excluais. Donrd 503-04-04. 


AV. FOCH. Except- duplex. 7* 
et 8* ét.. 2 terr. plantées sud. 
5/6 p.. décoré + sarv., gd 
parte PORAHP - 503-04-04. 


RANELAGH. Imm. 1900. état 
parfait. 5 p.. gde cuis. 4- sarv. 
1.6 5a OOO- DORARDl 503-04-04. 


Purin- 16*. FA1SANOERIE 
Stand. 8 P., tt cft, chbre sera.. 
2 760 OOO F. 503-21-21. 


Paris- 16». FLANDRIN. Studio 
tt cft c a lme. 475 OOO F. 
Tél. 503-21-21. 


EXCEPT. PTE DAUPHINE 
Triple récent. 5 chbres. 4 b erna. 
3 services, boa. 

A. V U 874*82-22. 


PERGOLÊSE. 3 PIÈCES. 
70 m 3 . cft. CLAJR. SOUE3U 

735.000 F. TéL 522-05-96. 


BO EXELMANS. 46 m* 

2 P., cft. Bon état, «scenseur. 

485.000 F. TéL 522-06-98. 


Près Kléber, dbte réception + 
4 chbres + service clair. calma, 
standmg. 140 m* environ. A 
saisir. 1.300.000. 720-22-33. 


M» SEGUR. 842-57-00. 
Orignal, g renier aménagé, aéj., 
3 chbres. 2 bns. 1 .900-000 F. 


SAINT-PIERRE 

i SÉLECTION PE 
TRÈS BEAUX APPARTEMENTS 

563-11-88. 


MKMEL-ANGE. grand 2 P~ 
c us., bains, cft cent. Calme. 

590.000 F. 322-31-20- 


AV. INGRES, élégant. 106 m 3 , 
Bvtng dbto + 2 chbres. betoon. 
pteet sud. 1.400.000 F. 
Téléphona : 370-16-96. 


ETOKE. 3 PCES. 70 m 3 
Conft. 4*. asc, imm. 1 900 SucL 

850.000 F. 522-05-96. 


Près Foeh. imm. ancien Stand, 
cft, salon, s. è manger + 3/4 
chbres. 195 m 3 . ét- éL. soleil 
sera. gar. Oa V*ers 224-1 1-97 


Avenus Marcaau. récapt. 
-4- 4 beaux bureaux prof., imm. 
gd stand, soleil + serv. 

1.800.000 - 720-15-18. 


18» Nard, bal imm. ancien, tri- 
ple récapt.. 4 chbres. 220 m 3 
sur rue st jardin. De VUars. 
525-22-01. 


BD EXELMANS. Séj. dble. 
2 chambras, tout conf., 4» ét-. 


Prix 


soleil, vue dégagée, 
ix 490.000 F - 524-40-08. 


( 17* arrdt ) 

PLAINE MONCEAU 

SOMPTIKUX 8/9 P. 

330 m*. GD STAND. Prct. 6b. 
possible. 287-37-37. 


EPINETTES 

3 P. 445.000 F. 225-32-25. 


17% SQUARE MONCEAU 

Stand. P ierre de T. 120 m 3 . 
CALME. TéL ; 387-71-65. 


AVENUE DE CUCHY 
Charmant 2 p.. cuis-, s. de bns. 

320.000 F. Tél. 765-32- 1 1 


C 


18* arrdt 


ABBESSES 

studio, bains, cuisine. 20 m 3 

135.000 F. 605-10-08. 


MONTPARNASSE 

mit. sur jardin, resta 2 pièces 
+ balcon. 640.000 F. 
Téléphone ; 225-32-25. 


MAIRIE 18». ORNANO. 
Dans immeubles récents. 

BEAUX STUDIOS 30 ri 

Etat neuf iras calme. 

DE 175 OOO A 240 OOO F. 
ANJOU 266-27-55. 


appartements ventes 


RUE CAULAINCOURT 
Idéal profession libérale. 

5 P. tt confort 1 100 000 F. 
Asc., p. de T. rue et cour. 
ÉTUDE CAULAINCOURT 
54. r. Cautafnoeurc. 264-71-83. 


M* JULES- JOFFRIN- Bd imm. 
pierre. 2 p.. tt cft. A SAISIR. 

172.000 C.T.I.M.. 239-47-48. 


Près rue Lepic, à rénover, 
1 pce, cuis.. 2- ét. sur rue 
Coustou. Urgent. Px 66.000 F. 
Immo Marcadet - 252-01-82. 


Imm. récent- Scudfo tt confort. 

PRIX : 157.000 F 

Immo Marcadet - 252-0 1-82. 

Ç 19* arrdt 

BUTTES-CHAUMONT 
3 Pcas + Baie., cave, perte 

PRETS : 1Q9ÜÜ8 F 
A 2 % SUR 10 ANS 
+ PRET CONVENTIONNE 
+ PRET 1% CONS. POS. 

de 11 4 70.000 F è 2.2 % 
jusq. 15 a. saL reven. et situât, 
famihate MIL 362-09-37 Sf Sa- 

m a d 1 

( 20* arrdt ^ 

Particulier cède M» A. Dumas- 
Gambetta -4 p. stand.. 6» éL. 
calme et oote*. Gds janSra. 
790 000 F. Parking possible. 
Tél. 370-87-34, Sov. 


GAMBETTA, 70 n 

RECENT. 8» éL BALCON 
GD LIVING 4- 2 CHAMBRES 
REFAIT. PRIX 585.000 F. 
S/plaoa. m erc r edi 14 à 1 7 h. 
70. RUE BELGRAND. 


PRÊT 


27 m» + 14 m* balcon 
MIL, 362-09-37. %t aamadl 


( 78-Yvelmes ) 

VERSAILLES 

Hôtel part. jard. Quartier 
NOTRE-DAME, an totalité ou 
en partie 638-90-96. 

Ç 91 - Essonne j 

Beau 4 pces. parte, rave, site 
agréable, prox. gare, com- 
merçât école, c o ll ège. 


400.000 


pe bnoire. piaejoo, etc. 

F. 948-6049, ap. 18 h. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


3 


UNIQUE A 
SURESNES 

PRÊT CONVENTIONNE 

+ ran ismxst. poss. 

de 11 è 70 OOO F è 2.2 % 
jusqu'à 15 ans. sel. rev. et si- 
tua. famfliate. Bur. ds venta 
s/ pi. ta tes ira. 14/ 19 h. 
sauf mare, et samedi 
3-9. rua de St-Cloud A So- 


PRIMM 788-11-23. 
506-42-63. 


LADÈFOISE 
résidence « EVE ». 

Vue panoram.. 18* éL 4/5 p. 
2 bains, balcon. ETAT NEUF. 

960.000 EGETM 682-62-22 


PUTEAU RER. quarL Boiahfieu. 
Pedt imm. 1970. jard. calme*. 

BEAU 4 PCES, 88 tf. 

3 chbrate gde cuis, équipée. 

8 lO OOO F. ANJOU. 266-27-56. 


92-NEUILLY, St-lames, 

gd stucL s/jard.. tt cfL bele. 
440 OOO F. Tél. 503-2 1-21. 


GARCHES 


GOLF ST-CLOUD 
dans résidence neuve 
GO STAND. SEJ. 2 CHBRES 
Ctés. 2 bains. LOGGIA + 
TS1RASSE. VEHtXJRE 
1 090 OOO F. 572-19-79. 


VIEUX NANTERRE 

Dans petite résidence neuve 

bon stand, è partir de 8 OOO F 
te m 3 . Prix fermas et définitifs è 
la réservation, accès prêts 
co n v e ntionnés. 3 P.. 73 nP.SI. 
Séj. -i- 2 chbres. cuis.. saHe da 
bains 4- balcon, 

850 OOO F. Renseignements et 
vente. 1MMOPRIX 672-19-79. 


SAINT-CLOUD 

76 m 3 . Parfc vue 
HIPPODROME - 281-07-94 


PTE DE VERSAILLES 
studio tt cft ou 2 

220.000 F. - 327- 


BOULOGNE 

RÉSIDENCE 1977 S/JOM 

EXCEPTIONNEL 

6.900 F/m 2 

2 Poae SB m> 379.500 F 

2 Pces 58 m> 398.900 F 

+ parking. Tél. 294-1 1-33. 


NEUILLY-ST-1AMES 

5 pièce*, récent + a tut*o à 
rafraîchir. Vtette ce samedi. 
Téléphone : 265-32-09. 


C 


93 

Sekw-Samt-Dems 


3 


BASILIQUE, dans balte rési- 
dence, récente, beau 4 P., tt 
cfL A saisir. 330.000 F. 
C.TJ.M. 239-47-48. 


94 

Val-de-Marne 


VMCENNES. M» BERAULT 
PLACEMT. EXCEPTIONNEL 
2 P-, cuis., w.-c-, sotte d'eau 
Px : 208-000 F. 345-88-63. 


CHARENTON-ÈCOLES 
Imm. iée.. 3/4 cui*.. tt cfL 
7». asc.. 425.000. 346 88-63. 

( 95- Val-d'Oise ) 

ENGHEN. plein centra 1' gare, 
appt S P., tt cfL imm. anc-, 
asc. 630.000 SX 989-82-37- 


Ç Province • J 

Vd CANET PLAGE (BS) 
Scudfo «- équipé. 15 m ptega. 
Px 190000 F. HO. 032-13-66. 


APPT 6 P^ 170 m». 1-ÉTAœ. 
CAVES, GReOER._GARAœ. 
CHAUFFAGE I N DEPEND ANT- 
RffiMEUBLE ANCIEN. 

PRIX : 800.000 F A DÉS- 
TEL : 16 8 774-27-87. METZ. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


j 


LOUSZ A UN PARTICULIER 
sans Appréhension 

saris Intermédmra 

OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d’expérience 
Téléphona : 288-58-10. 


APPTS GDE SURFACE 

Disponibles BEAUX IMMEU- 
BLESANCIENS - 504-91-1 1. 


CHATEAUDUN. Dana immeuble 
ancien. 2» étage, asc., 5 P. 
cfL 5.500 F + ch. TéL matin 
SEGECO 522-89-92. 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


3 


Célibataire r atiiercha . studio 
dans la oemni de Paris. 

M. PhMepe. 930-04-96. 


SERVICE A MBASSADE 
Pour cadre* mutés Parts 
rach. du STUDIO au 5 P. 

LO VERS GARANTIS par Sté* 
.281-10-20. 


EMBASSY-SERY1GE 

a av- da Moscra. 75008 Paria. 


ouAOUT 562-78-99 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris - 

Orfixnisrn* offleiel. ch. à 
l o ue r à Pbrf». pour 1 
UN PHOTOGRAPÆ ) 

1 APFTDE4I 
min l t n . 80 m 3 . avec poeafl». 
d'aménager un labor a t o i r e sur 
1 seul niveau, esc., n cfL 
calme, très clair. Contactez 
Mite COKEN. 258-05-67. 

Couple fbncdonoairaa niveau 
cadra, deux enfants, cherche 3- 
4 pièce*. 70 m 3 mnènum, sur 
Parie-OuseL ta» au plus tard 
1* juillet. 4 OOO F. charge* 
c om p rise* maximum. TéL après 
19 heures 558-55-26. 

Cherche 2 pièces 
Paris oo proch e ban Batre 
Agence s'atmmr 770-39-95. 


Emcte chartta pov CADRES 
vêlas, pev. nesbeol. Loyer 
garanti 8 OOO F. 283-67-02. 


propriétés 


LEPERREUX 

Superbe ppté »/ 3-000 m 3 . en* 
tièramant dos avec circuit ca- 
méra. dont séj. 00 m 3 . biblio- 
thèque. 2 chbres. 2 s. de ten. 
ss-soL AH. rare. 797-41-39. 


PLAISIR 78 - RESIOtamH. 
1 1 F., Terrasse. Cave. Garage 
PARC PLANTÉ 8.600 m* 

A* V. L. Téiéph. : 281-07-94 


rater anidwen . 

CONVENTIONNE 

Ru» du Bols da Sautogna, ré- 
cent très grand studte. tout cft. 
«olal. calme. 450.000 F. SPEI. 


fl IOUCR 


NEUILLY. Imm. récent gd 
stand, gd studio a/Jardln. 
confor t 486.000 F - 622- 
06-96 


BOULOGNE. 7S nP 

3 posa, confort. 1**éL Parking. 

600.000 F. Tél. 522-05-96. 


BQULC 
TRES U 


LOGNE. PTE ST-CLOUD 
) URGBVT. BEL IMMEUBLE 
4 P., cuisina, bnte RARE 
PX 570.000 F. 578-17-38. 


NEUILlY-CKAUVnU 

ta i ra vend dans imm. ravalé. 
2 p.,* rénover, 553-91-45. 


NEUILLY VUE 

7 p*. knoec., 567-47-47 matin. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. da Messine. 75008 Parts 
Reeh. URGENT APPART. 

120 A 150 n 3 

ACHAT ou LOCATION 
18*. 8* ou 7*. T. 662-16-40. 


Jean FEUILLAGE. 64, av. U 
M ette P i c q urt flS*). 
668-00-76. Rech. pr cSent* 
s érieux. 15* et 7* «n. appt* 
toutes aisf. et immeuble*. 


CHATlLLON/**/B*goeux, 
imm. rite, aè» b. 3 p.. gds cois.. I*te 
DOUBLE ORIENTATION, box. 
catan. 426 OOO F. 855-81-59. 


COURBEVOIE 

récent stand.. Bv. + c ha mbra, 
balcon. 50 m 3 . parking. 

375.000 F. TéL : 805-1008. 


Boulogne, bord Bote, rav i ssa n t 
salon, s. è manger. 4 chbres. 
2 be rn a. Kngane. 1 75 m 3 , jard. 
privé. 140 m*. chbre sera., 
gar.. DE VTLBTS 224-09-37. 


. A VENDRE 
APPARTEMENT 61 m* 

3 pièce». Cuisina. Salle de 


Avec BOX 
Situé à Colombes 
* 5* de la gare du st» 
PRIX 280.0000 F 
Téléphone t 784-52-49 
è partir de I8h 30 
Libre an octobre 1983 


PRÈS RUE DE LONGCHAMP 
RUE CHARCOT. NEUILLY. 
Pptaire vd grands 2 P, 80 m* 
environ et 1 DUPLEX IIO m 3 . 
refaits neufs, asc., possibilité 
échange autre appt 4- complé- 
ment prix. 020-30-06. 


RER BAGNE UX imm. 61. 
3p.lt oonfL. asc.. SOteiL 
290 OOO « FAC a 337-68-69. 


A ST-CLOUD 

12 tes. rua Dailly. 

LOCATION - VENTE 

DEUX PIÈCES 45 m 3 
Tt équipée*, jamais habitées 
Bon standing, balcons, perte 
A partir de 3 850 F/mois 
(-f-Ch.l. ANJOU 288-27-58. 


COTWO rech. cTuryenoa pour 
sa diantèla a ppt » Ras swfaces. 
«VE GAUCHE. 8*. 16*. 17». 
Boulogne Paie, cpt 587- 
42-70. 


ETUDE BOSQUET 

81, av. Bosquet, Paria-7* 
rech. d*«eganca pote cftents 
étrangers 3 à fi p.. 7 -prêt, 
eu bons quartiers. 

Tét 70S-08-76. 


Rech. 2 à 4 p. Paris, préf. 5*. 
S*. 7*. 14». 15*. 16-, 9*. 4« 12* 


PAIE CPT chez notaira 873* 
20-67, même te soir. 


COMADIM 

GROUPE B.N.P. 

10. placé de la Madeleine 
75008 PARIS 


hôtels particuliers. Paris et très; 
proche banlieue. 


296-15-63. 


MALESHERBES 73 

Paris 8*. 522-06-98. 

Pr consulats st a m b as sades 
rach. appartements ttes surf. 
Hâtais partie, et bureaux. 


DORESSAY 824-93-33 

Rach. pour DIPLOMATES 
etPERSONNAL FRANÇAISES 
5*8 Pces et HOTEL PART1C. 
1-au8*. 14*- 15*- 15*. NeuHSy ! 
DSCRfriON TOTALE ASSURfc' 


POUR VENDRE VOTRE APPTf 
OU IMMEUBLE DANS LES* 
7^ 16*- 16* UN SEUL NUMÉRC 
Téléphona : 558-15-18. 


DENFERT S3J.SÆ 

tr. dég. 165.000. 325-97-16. 


f 15* arrdt ) 

CONVENTION 

Bal immeuble 2 /3 Pièces confL 

530.000 F. 577-9B-BS. 


M PIECES PASTEUR 

DUPLEX 5* ai 6* ét. imm. p. 
de t. 1.280.000. 783-47-19. 

M* PTE -VERSAILLES ISSY 
6* ascenseur. 5 pièce* oonforL 
98 m 3 . balcon, parking. 

Px 750.000 F. T. S77-98-SS. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


MALESHERBES 73 

PARIS (8*1 522-06-96 
RECH ACHAT appartement 

80 à 120 m 3 

7*. B*. 9*. 18*. 17*. Nauffiy 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un servie* gratuit jnterprpfaa- 
sjonns) et interbancaire pour 
wut achat d’apprirremant* et 
de pavillons neufs. 
Renseignements sur da nom- 
breux programme* PAP et 
prit» conventi onnés. 

525-25-25 

49. av. Weber. 751 16 Parie.- 


Immobilier d’entreprise et commercial 


Pori/IT 

37, rue du Moulin Jolv 

1 LOCAL 900 + APPARTEMENT 

Pari/ 10 e 

1; impasse Cape 

2 LOCAUX 187 et 173 M* (avec s/sol) 

Pari/ 20“ 

38. rue Saint Biaise 

2 LOCAUX en réhabilitation 
26 et 33 M 2 

& ••■v.;. •- 

13 à 2S, rue Envieiges 

2 LOCAUX avec APPARTEMENTS 


Gcntilly 

1, ADée des Tanneurs 
1 LOCAL 187 M= 


Vflfiers /uf fTîornc 

LES HAUTES NOUES 
3 LOCAUX 

205, 144 et 169 M 2 (avec s/sol) 


Boulogne Bifloncourt 

TETE DU PONT DE SEVRES 
3 LOCAUX 168. 60 et 72 M2 


S’adresser les lundi et mercredi, de 9 à II heures, Tél.: 634.12.40 

ou écrire à 

OPFICE PUBLIC D r H.l.m 
DC Ifl VltlC DC PARIS 

49. rue du Cardinal Lemoine à PARIS 5 e 
l( Service des Locations Commerciales) i 


bureaux 


Ventes 


ETOteE/FOCH 
Locaux gdatarxfing 140 m 3 
Rapport 205 OOO F an actions 
1 800 OOO F. 522-06-96. 


Boulogna Bd J. -Jaurès 
Pré* Métro J.-Jaurès 
181 m 3 Bureaux 
Entièrement refaits 
ftbraa ou occupés 
Directemen t par propriét a ire 
Bureau : 606-43-43 
Domteite :803-88-64 


PORTE SAWT-CLOUD 
Murat, è vendre 

300 m 1 de borem 

dans hbtal particulier . 
rénové. Bail récent. 

__ Bon» locataires 

HAMPTON 225-50-35 

Locations 


SECRETARIAT 

PARIS FLASH BUREAU 

825-11-90 . 


EMBASSY-SERVICE 

. 582-62-14 

RECH. 3 à 6 BDRX 

Excefiemsc adresse* edates. 


VOTRE S^GC SOCIAL 
SJLRJ--H.Q-R.M. 
Constit u tion da société* 
Démarche* et tous services 
Permanence téléphoniqire 

355-17-50. 


SIÈGES SOCIAUX 
ETDOHiaUAïWjg 

CDNSTTTirnONS STÉS, 

V ASPAC, 293-60-50 + > 


URGENT RECH. A LOUER 

16* NORD 

LOCAL POUR BlffiEAUX 
ET DOCUkffiNTATION 

50 à 100 ra 2 

ACCES F AOL.. 727-97-29 


bureaux 


9WMBOM CM IM. 

BOREAUX EQUIPES 

9150 m' - Indépendanta toc. 
courte ou longue durée av. 
secrétariat- téi. -télex téléoopie- 
treitement/ textes stan- 
dard/hAteasa trilingue. Salles 
de réunions équteéea. 

ACTE 359-77-55. 


BUILDING 

ELYSÉES 

BUREAUX 

vouaæeueaie 

BUREAUX MEUBLÉS 

Service Se crétariat 
iraUATTpHBOO F, 


T éléphona : 582*88-00 


Votre bureau ou depuis 
150. F/moi* 1 domicilia- 
tion 4* Service*. SARL Arti- 
sans. t«L : 298-38-74. 


DOMICILIAI»# 

RM-RC 220/ 330 MOIS 

FBMMENCETELEfflSIL 

TELEX SECRÉTARIAT, , 

CRÉATION DE SOCIETE 

. TOUTES DÉMAROÆS 

A6EC0 294-95-28 

<STfAT)ONNBMENTAlSÉ) - 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Vends tflreoumsnt afimenta- 
ban de luxe an'SA à Monaco. 
axcsBant randamant- prix 3 M B 
- -f- stock. Ecrire Havas. 
.Morne-Carlo n»_578. 


CLICHY CENTRE 

Bout. +- appt toua commerces 
avec murs. TéL 566-52-00. 


HKTRO LE PELETER 
HOTB.** NJte 
27 chambras. téL s 290-38-06 


focaux 

commerciaux 


Ventes 


MALESHERBES 73 

Rech. Dépôts, Usines, Terrains. 
Achat ou lo ca tion 522-05-96. 

Locations 


Cteb mode fiam e amateur char* 
cha è louer local dan* 14* ou 
Nm it rophe (utiteation non octal) 
Téléphone : 539-63-16 de 
10 h. à 19 h. 30 et au 
541-36-38 (après 19 h. 30). 


THIAIS-SENIA 

LOUE 

LOCAUX OU TERRAIN 
MALESHERBES 73-622-06-96. 


SURYILUERS/N. 17 

Loue 1.200 m 3 accès cantons 
120 F m 3 /an - B22-OB-98. 


LEYALLOIS 


200 M PORTE D'ASMÈRES 
LOUE 2.100 m* 
MAIJBBHERBES 73 - G22-0B-88. 


boutiques 


Ventes 

HALLES - ST-HONORË 30 m' 
boutique d'angle + 2 brx 
2 SQO F mate cession 
MILAN 233-92-00 

BD MAGENTA 

bon empiset 400 m* r.-ttetft.. 
350 m* 39 / sol, Dde* vitrines 
cfcren Pptaire : r 


immeubles 


JE SOUHAITE ACQUÉRIR 
UN8MPWEUBLE 
Parte, banlieue. Lave ou occupe 
marmâcaaira souhaité 
Pierre Amanou. 326-71-67 


immobilier 

information 


VOTRE! 

D'UNI 

Cabinet LD-L-R. 240. rua 
de Rivoli, .78001 Paris. 
Tél. 2.60-74-89 pr R.~ v - 
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Un « qrtintet» dynamique 

En mwrt^mnnère des « Journées de In mode » des cotrtnriers 
et créateurs qui se tiennent dn 17 «a 23 mars dans ht Cour Carrée 
du Lom nous présentons les gwtréâs de la deuièi» généra- 
tion des «dames » du prB-à-portor. Xeur démarche n’est pas la 
même que eeBe d* Emnu n wK Ji e Kbank, Jacqueline Jacobson, S e- 
ida Rykiel et Oiristiane Bb£l} v exitre antres, qui, avec Malmé Ar- 
«nfin et Dcdu Fayofieont changé Paspect delà me sa coors 
des aanSès 60. CoosÆJèresdesinteitrWs, efl« se révèlent; da» 
les collections portent leur. npso^ destinées aux femmes qd lenr 
«sseroWort- Elles se redonnent, eu effe^ sur b recherche de 
qufité, la sécurisation des .formes confortables et la penoçnaE- 


vestes, reprennant souvent tes 
mômes éléments d'une saison i 
l'autre, en petits prix, auxquels 
‘ eRe ajouts une pidoe en matière 
■somptueuse. 

EBe a, toert ffe suite. senti Hm- 
ponance du quartier de» Haltes 
et s'est installée à' l'ombre dé 
Saint-Eustache, nie du Jour où 
alto a plusieurs boutiques, sans 
oubHer New-York et Tokyo. 

MURIEL G RATEAU, brune au 
teint mat, . cheveux longs et 
droits, est une styfiste française 
renommée en ItaHe. Efle garde de 
son séjour milanais ce goût de 
l'élégance sobre, b base de 
vestes strictes, de jupes et de 
pantalons, de smokings pour te 
soir, en fine popefina de laine 11»- 
~ver, en soie l'été. Ote vient de 

■ lancer sa première collection de 
Mngone, selon tes mêmes prin- 

■ ripes, en coton ou en soie dans 

- tes couleurs lourdes ou fortes de 
. son prêt-à-porter. En fait. R s'agit 

surtout de «dessus-dessous », 
la combinaison longue à fines 
bretelles se couvrant d'une veste 
. légère pour tes dSiere d'été. 

. CHANTAL THOMASS allie 
aussi la lingerie au prêt-à-porter, 
mais en actuafisant le frou-frou. 
. Ses < dessous-dessus » com- 
prennent une guépière écossaise 
portée sur un-puil à . coi roulé et 
un strict ta il leur de flaneHe grise 
au-dessus du genou qu'elle en- 
dosse volontiers avec-une po- 
chette ourlée de dentelle de 
Chantilly noire. Brune au teint 
clair, site pétille comme le cham- 
pagne, cherchant à séduire et è 
amuser". Ainsi ses tricots 

- dénudent-ils ici te haut de la eh»-, 
vicuie, Jè un soupçon da dos. 
comme ses jupes courtes ou lon- 
gues mettant tes jambes en va- 

; leur. ENe joue le rouge gagnant 
pour fliivar. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


POPY MORENI, paristemede 
Turin, aux cheveux chsâiris tirés 
dans un chignon et tant Clair; vit 
et travaille dans un ^entrepôt re- 
peint de blanc aux parquets 
cirés. Ote joue un fôto de femme- 
orchestre dans la mode actuelle, 
-créant ses propres coflections 
dont quelques pages dans le ca- 
talogue des 3 Stdsses , avec une 
dizaine de fabricants; à la pro- 
duction diversifiée : fibres» cuirs» 
tricots, etc. • - ’■ 

" Ella griffonne. ses idées sur 
des feuilles volantes - mais tra- 
vaille ensuite sur un mannequin à 
taitte de poupée comme le faisait 
Madeleine Vionnet. Le résultat : 
des carrures confortables, des 
manteaux couverture, de» robes 
assez linéaires, coupées au carré 
maïs agrémentées de détails qté 
en font le charme. 

ANNE-MARIÉ BERETTA, créa- 
trice depuis quinze ans des man- 
teaux et imperméables do Rg- 
mosport, en. retrouve volontiem 
les cfiffér ents mlRésirnes aux qua- 
tre coins du- monde. Elle travailla 
aujourd’hui en vieffle veste de ve- 
lours côtelé kakiet marron sur tan 
pull et -un pantalon bronze. Son 
créneau : la femme qui assume 
ses responsabilités, notamment 
dans tes professions libérales. 
Ses couleurs d'hiver : te marron 
* dans les tons.de chocolat amer 
qta dorme bonne mine », avec 
des touches orangées, fuchsia ou 
beige en acces so ires ou maquô- 


AGNES S, blonde, candide, 
aux yeux bleus, en tricot de co- 
ton noir è côtes sur une jupe en 
jersey de laine, jambes noires et 
talons bas, paraît' essentielle- 
ment pragmatique. Son cycle de 
création pan d'un éfériiarit'Â 
suçote : jupe droite en ciar noir, à 
l'heure actuelle, vendue' 'au- 
dessus du genou 
pour laquelle .elle trouve des 
hauts, chemisiers, tricots et 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal official 
des lundi 14 et mardi 15 mars: 

DES DÉCRETS . 

m Portant publication de ) 'accord 
entre le go uv ernement de la; Répu- 
blique française et le. gouvernement 
du Royaume-Uni de Grandé-Rretar 
gne et.dldabde duNocdrelatiT à la 
dé l'm ;tnt ten du plateau continental 
& Test de la longitude 30 minutes 
ouest du méridien -de Greenwich» 
signé à Londres le 24 juin 1982 ; 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du chapitre VII du titre I* du 
livre 1“ du code du travail (troî- 
süme partie : décrets) relatives au 
salaire de l’apprenti ; 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du chapitre premier du thre 1 er 
du Bvre VIII du-' code du travail 
(troisième partie : décrets) relatives 


au 'salaire, de rapprend dans les 
départements d’outre-mer ; 

• Fixant les pénalités applica- 
bles à certaines infractions au code 
du travail et modifiant certaines dis- 
positions du chapitre premier du 
titre V du livre I" du code du travail 
(deuxième partie : décrets en 
Conseil d'Etat). 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le lieu d’imposition des 
personnes morales soumises à la taxe 
annuelle de 3 % instituée par f arti- 
cle 4-11 de la lot.de finances pour 
1983 (loi du 29.décezhbre 1982) ; 

• Relatif an montant de la coti- 
sation à verser pour la validation des 
périodes -d'activité professionnelle 
exercées bon du territoire français 
par les personnes non salariées béné- 
ficiaires de la loi du 10 juillet 1 965. 
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imUSATION ILLICITE ET CONTREFAÇON 
DE LA MARQUE CHANEL 
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 


Pw son jueamant du 12 janviar 1981, te Tribunal da Grands Instance da 
Pari* a: 

Die qu'au Usant référance * eaa «ras te wnta ft la cfiamMa A la 
marqua CHANEL ai no ta mment an présentant dm moéilaa de 
chaussures pomma da* « CHANEL a ou daa a VRAIS CHANEL», 
MANRBJD « commis, la dé*t d'usurpation BEoH* da la marqua 
CHANEL at oaW da atteatitmion fraudidauaa du produit au sam <te 
' r article 422J2 at 422.4 du Coda Pénal morMé— 


A «St qu’m commandant A so 
CHANEL. MANFKLD a comnéa un acta da contrefaçon: 

A in tac dl t » MANFÊLD la powauiu da tal* axa» aooa aatrateta da 
2.000 F par infraction constatée» 

A cotKtanmé MANnELD à payer i CHANEL la somma de 25JD00F* 
titra te dommaoreat intérêts : 

A ordonné la puUkanioa du déporitif du Jugamant dans trais journaux at 
revues sa choix te CHANEL et aux frais te MANFIELJX_ 

A condamné MAMREU» * payer * CHANEL te somma da &000 F 
sur la fondement de ranicte 700 du Nouveau Cote te Procédure CMto. 

Statuant sur rappel formé par MANF1ELD, 

la Cour «T Appel da Parla a, par son arrêt du 17 novembre 1982. 
Boo flr mé «n mutas cas d é posi tio ns la jugement du Tribunal te Grand» 
tnetanca te Pariardu 12 Janyisr 1981. 

Y. ajoutant : . . _ ^ 

Dit que te .p u bSc a tioo du dtepoeitif du jugement ordonnée par tes 
pnmiarejâgM devra taira mention de sa eonfirmatioa par la présent 
èreitr • 

Y ajuuoatt con d amné sa société MANRELD A vorser è ta société 
CHAHS, ta! aomrne sâp p lémant a im da 5.000 T sur te fondement de 
rMtada 700 du Nouveau Code de Pracédura CfvRe ; 

Condamna la société MANHELD FRANCE b tous les dépens d'appel. 


METEOROLOGIE 



Évolation pnbaH» A temps eu Fruce 

entre le amrifi 15 mars à 0 heave et 1e 

mercredi U mare à arfoa ic. 

L'inirie d’air froid en Méditerranée 
favorise le creesemeot d’une dépression 
dans le golfe de Gênes. L'anticyclone 
des Açores se gonfle vers les Ses Britan- 
niques mais il ne pourra empêcher l’arri- 
vée (Tune nouvelle perturbation, mer- 
credi soir, sur ta Bretagne. 

Mercredi : sur les régions s’étendant des 
Alpes & la Conte, ainsi que pris des 
Pyrénées, le temps sera très médiocre : 
beaucoup de nuages, des pluies souvent 
abondantes avec même us caractère 
orageux sur l'extrême Sud-Est et la 
Corse. U y aura des chutes de neige au- 
dessus de I 200-1 S00 mètres. 

' Sur ta moyenne vallée du Rhône et le 
Languedoc-Roussillon, le vent, de sec- 
teur nord, assez fort & fret main tiendra 
un cid peu nuageux. 

Des Flandres et des Vosges au Massif 
Central, le temps sera encore très insta- 
ble le matin : de courus éclaircies alter- 
neront avec de fréquentes averses. En 
cours de journée, les averses tendront i 
se localiser sur la Lreraine et TAbace. 

Ailleurs, le temps sera souvent bru- 
meux le matin avec parfois des bancs de 
brouillard. Très rapidement, un temps 
retativemeai bien ensoleillé se générali- 
sera mata des nuages arriveront par 
Poueat, l’après-midi, et U faut s’attendre 
i des pintes en Bretagne, le soir. 

Au lever du jour, il fera 2 à.4 degrés, 
S h 6 degrés près de la Méditerranée. En 
milieu d'après-midi, il fera 8 è 
10 degrés, 12 à 14 degrés sur les régions 
méridionales. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, le 
15 mars i 7 heures, de 1 003L2 millibars, 
soit 756J2 millimétrés de mercure. 

Te mp éra ture s (Je premier chiffre 
indiquc.lojp*çxDHna ca r egtatré au cours 
de la journée du 14 man;le second le 
dûnimum de la nuit dû 14 màzs au 
15 mars) : 

Ajaccio, 16 et 9 degrés; Biarritz, 1.6 
et. 8; Bordeaux. 16 et S : Bourges, 16 et 
7 ; Brest. 10 et 3'; Caen, 12 et S ; Cher- 
bourg, H) et 3; Clermont-Ferrand, 15 
et 5; Dijon, 16 et 6; Grenoble, 13 et 4; 
Lille, 13 et 5 ; Lyon. 13 et 5 ; Maneflle- 
Marignane, 14 et 12; Nancy, 14 et 7 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 16 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



Nantes, 12 et 2 ; Nice-Céte cfAzur, 12 
et 10; Paris-Le Bourget, 13 et 7; Pau, 
20 et 7 ; Perpignan. 14 et 9 ; Rennes, 13 
et 2; Strasbourg, 15 et 8 ; Tours» 13 et 
6 ; Toulouse, 14 et 7 ; Poûuo-è-Piire, 31 
et 23. 

Températures relevées à f étranger : 
Alger, 29 et 9 degrés ; Amsterdam. 13 
et 2 ; Athènes, 8 et 6 ; Berlin, 12et->4; 
Bonn, 16 et 7; Bruxelles, 14 et 7; 
Le Caire, 13 et 10; Des Canaries. 22 
et 21 ; Copenhague, 6 et 4 ; Dakar, 24 et 
19; Djerba, 19 et II ; Genève. 12 et 4; 
Jérusalem, 13 et 4 ; Lisbonne. 17 -et 1 1 ; 
Londres, 11 et 0 ; Luxe m bo ur g, i 2 et 5 ; 
Madrid, 20. et 8': Moscou. 4 et !r 4; 
Nairobi, 29 et 15 ; New-York. 15 et 8 ; 
Palmâ-de-Majorquc, 20 et 12 ; Rome, 
15 et 7; Stockholm, 6 et 1 ; Tozeur, 23 
et 11 ;Tums,20et 12. 

Les prévfsioas pour ta semaine 
Le régime océanique va se rétablir 
sur la moitié nord du pays. Les régions 
méridionales restent en marge. 

IcndL — De la Bretagne et de la 
Manche an Rhin, temps devenant très 


nuageux, faibles pluies. Minimum en 
hausse sur les régions côtières et tou- 
jours 1 à 2 degrés ailleurs ; maximum 10 
à 12 degrés. Ailleurs, journée assez belle 
avec du gel le matin sur le Massif Cen- 
tral, les Alpes. Mistral moins fort et 
maximum généralement en hausse. 

Vendredi et samedi. — C'est un 
temps doux, humide, qui va se localiser 
ait nord de la Loire ainsi que dans le 
Nord-Est avec des venta modérés de sec- 
teur ouest. On notera des nuages abon- 
dants. quelques pluies et des vents qui se 
renforceront sur tes côtes avec des 
rafales. Sur le quart sud-est de la 
France, c’est-à-dire la -Provence, le 
Roussillon, le sud des Alpes et la Corse, 
c’est le maintien du beau temps, dispari- 
tion du. mistral et des maximums, qui 
avoisineront 16 à 18 degrés sur la Cfite. 
Partout ailleurs, c’est un temps nuageux 
avec éclaircies locales, sans gelées et des 
venu qui retournent à l’ouest. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N- 3406 
125456 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Humble travailleur côtoyant 
parfois de gros légumes. - IL C'est 
quand il nous faut compter dessus 
qu’il nous est donné de les compter. 
Forme d’auxiliaire. - 111. On cât 
plus enchanté que ravi du son qu’Q 
nous réserve. Personnel. - 
IV. Vieux herbivores. Agent respon- 
sable d'effervescences transalpines. 

— V. Personnel. Répondeurs auto- 
matiques. — VI. Personnage de 
l'Odyssée. - VII. Atteint d'inapti- 
tude au service. Jaune ou béjaune. 
selon le genre. — VIII. Article. At- 
tendis la délivrance. — IX Un saint 
homme ayant eu des souris de fric et 
de froc. Base d’accord international. 

- X. Argument syllogistique et 
pointilleux. ~ XL Cruches qu'on ne 
peut concevoir que bouchées. 

VERTICALEMENT 
1. Le grand - R * de Rigoletto. - 
2. Une larme l'est à double titre. Ar- 
thur Miller en a fait un théâtre sab- 
batique. — 3. Pratique pour prati- 
quants. Personnel. Eau courante des 
Bilerrois. — 4. Tyr en faisait partie. 
L'année du peuple. - 5. Quarté 
dans le désordre. Ainsi s'exprimait 
d’Artagnan. - 6. Fichu quand il est 
mauvais. - 7. Spasme douloureux 
ou joyeux. Culotte que prit Rommel 
en Libye. Personnel. - 8. En ma- 
tière de plume, sa couleur varie se- 
lon le canard. - 9. Reprends l’ou- 
vrage. Sa lourdeur n’a d'égale que 
sa légèreté. 

SOLUTION DU N- 3405 
Horizontalement 
L Baignoire. - ff. Igloos. Oh. - 
III. Je. Bitume. - IV. Ondes. Tan. 
—V. Utiles. Ni. - VI. Veste. — 
VIL Ecot. AleL - VIII. Rarissime. 

- IX. Céleri. — X Emeri. Aie. — 
XL Es. Païen. 

Verticalement 

l. Bijouterie. - 2. Agent Ca. Me. 

— 3. II. Divorces. — 4. Gobeletier. — 
5. Noises. Slip. - 6. Ost. Stase. - 
7. Ut- Elirai - 8. Roman. Emile. — 
9. Ebéniste. En. 

GUYBROUTY. 
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BIBLIOGRAPHIE 

LE MONDE ANIMAL. - Une revue 
trimestrielle sur les mystères du 
monde animal vient d'être lancée 
par les éditions du. Suran-:. Ame- 
zona. e la revue du mystère ani- 
mal ». Le rédactere en chef, Jean- 
Jacques Barioy, aborde dans cette 
revue tous les aspects étranges, 
énigmatiques ou inquiétants de la 
via des bêtas. Il ne s'agît donc pas 
d'une publication de plus pour les 
défenseurs d'animaux, mata plutôt 
du roman fantastique da la zoolo- 
gie è travers les âges, abondam- 
ment iflustré de gravures d’épo- 
que. Pour amateurs d'espèces 
rares et de voyages dans l'imagi- 
naire animal. 

* Aiwszouwy secrétariat et aboe- 
iwima : me Geoçges- CJeme a ce a n , 
39160 Sent- Amour. Ta : (84) 48- 
82-12. La mira : 20 F. 


DOCUMENTATION 

ANNUAIRE GÉNÉRAL IMMOBI- 
LIER. — L’Annuaire général im mo- 
bilier (dont la vingtième édition 
vient de paraître) contient plus de 
vingt mille noms et adresses dé 
professionnels de toutes spécia- 
lités avec mention de ces spécia- 
lités et de leur éventuelle détan- 
tion d'une ou deux cartes 
professîonneBes. Ces inscriptions 
sont classées par départements et 
localités et par arrondissements 
pour Paris, Lyon et Marseille. 

* 232 F «4 268 F, port et embal- 
lage compris. 3, rue des Pyramides, 
75001 Paris. TéL : 296-15-98. 


ENTR'AIDE 

LES HANDICAPÉS DANS L'EN- 
TREPRISE. - Pour faciliter l'in- 
sertion professionnelle des handi- 
capés, des mutilés de guerre et 
assimilés et afin de mieux informer 
- les employeurs de Paris sur l’obli- 
gation et las démarches i accom- 
p&r vis-à-vis de ceux-ci, la préfec- 
ture de Paris vient d'éditer un 
dépliant qu'H est possible de se 
procurer gratuitement : dans le 
bail d'accueil de la préfecture : 
17; boulevard Morland, 75004 


Paris ; 50, avenue Daumes- 
nil (12 a ) ; auprès de la Chambre 
des métiers, 42, rua Bassano (8*1, 
et de la Chambre de commerce et 
d’industrie, 27, avenue Fried- 
land (M. 

ENVIRONNEMENT 

CONCOURS POUR LA FORÊT. - 
L'association Espaces pour de- 
main organise, i l'intention des 
élèves des écoles primaires et des 
collèges, un concours de repor- 
tages sur la forêt, destiné è sensi- 
biliser les jeunes i leur environne- 
ment. Les reportages devront 
parvenir à l’association avant Je 
30 avril 1983. 

* Renseignements et inscrip- 
tions : Rapncra pour demain, 7, rae 
du Laos, 75015 Paris, m : 783- 
48-31. 

FORMATION 

LES PROGRAMMES DE L'ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DU CUIR. - 
L’École supérieure du cuir et des 
peintures, encres" et adhésifs (ES- 
CEPEAl, établissement privé d“ en- 
seignement technique supérieur 
installé è Lyon, propose deux cy- 
cles de formation conduisant, l’un, 
è un diplôme d'ingénieur reconnu 
par la commission des titres, et 
l'autre, au brevet de technicien su- 
périeur. 

* Renseignements « inscrip- 
tions : ESCEPEA, 181-203, avenue 
Jean-Jurés, 69007 Lyon. Ta : (7) 
872-28-31. 


STAGES 

INITIATION AUX SCIENCES DE LA 
NATURE. - L'association 
ECOGEO organise, d'avril à octo- 
bre 1983, une série de stages 
d’initiation aux sciences de la na- 
ture (arboriculture, botanique, 
géologie, ornithologie, etc.], qui 
auront fieu dans le Cantal. Ces 
stages s'adressent aussi bien aux 
scolaires qu'aux adultes. 

★ Renseignements et inscrip- 
tions : ECOGEO, stages 1983, 
SthX-Ftax, 46100 Ftgeac. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 17 MARS 

• Les Burgondes », 15 heures, 19, rue 
de Vaugirani, M™ AngoL 

- Art et religion en Egypte », 
15 heures. Louvre, porte Champoliion 
(Approche de Part). 

• Crypte archéologique -, 15 heures, 
parvis Notre-Dame, côté préfecture 
(Arcus). 

« Le Lorrain », 16 h 30, Grand Pa- 
lais, M" Caueri. 

- Les impressionnistes », 14 h 30. 
Musée du Jeu de paume, M™ Courraat 
(Connaissance d’ici et d 'ailleurs] . 

« De l’hôtel de Sens à la place des 
Vosges », 15 heures, métra Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

« L*bdiel du Grand-Veneur et Saïni- 
Denys-du-Saim-Sacrement ». 15 heures, 
60, me de Turcnne (Hânoins et Archéo- 
logie). 

« Salons de rbôtd de ville ». 14 h 30, 
sur la place (.Paris cl son histoire) . 

■ De la Cité i Saint-Louis », 14 h 30. 
fomaine du Châtelet (Paris autrefois). 

« Jardins, cités d’artistes de Mont- 
martre », 14 b 30, métro Lamarck- 
Caulainoourt (Parts pittoresque et inso- 
lite). 

■ Hôtels de POe Saint-Louis, 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Résurrection du 
passé). 

- Hôtels, église de Pile Saint-Louis, 
14 h 30, 12. boulevard Henri-IV 
(Le Vieux Paris). 

• Le Moyen Age -, 11 heures. 1 9, rue 
de Vaugirard (Visages de Paris). 

CONFÉRENCES 


18 h 30, 9, rue Malher, M. Durafour : 
« Le parti radical-socialiste et l'écono- 
mie de marché ». 

18 b 30, 35-37, rue des Francs- 
Bourgeois, E. Le Roy Ladurie : * Y 
a-t-il une sorcellerie européenne? » 
(Maison de l’Europe) . 

19 heures. 14. cours Albert-I". 
M. Schneider : - De Gluck à Wagner - 
(disques) (Les amis de Richard 
Wagner). 

20 h 30, 21 bis. rue Notre- 
Dame-des-VicLoires. C. Thibaut : 
« Vienne et Salzbourg. palais et 
abbayes » (projections) (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) . 


1 5 heures. 46, rue Barrault. Esta unie. 
Pr P. Vinot : • La responsabilité scienti- 
fique ■ (Université populaire de Paris) . 

15 heures et 18 h 30. Palais de Chai!- 
lot. 0. Boucher : » La Turquie des sul- 
tans, Istambul ■ (projections). 

16 heures. Cercle national des 
armées, « Beethoven et son temps • 
(projections). 

(7 h 30. 6. rue Femis, W. Zimmer- 
mann : » Les relations américano- 
soviétiques vues de Moscou » (IFRI). 

18 heures. 33. rue du Faubourg- 
Saint-Honorè. J. Edouard, J. Saint-Bris : 
• Léonard de Vinci au Clos-Lucc • 
(Union interalliée). 

IS h 30, Centre Ceorges-ftompidai. 
F. Doüo : • La sexualité féminine ». 

1 8 h 30, 25, rue Caumartin, J. Pïmpa- 
neau : » Le théâtre d’ombres ■ (Le 
monde et son histoire) . 


BOURSES 


PRIX «DÉCOUVERTE 
DU JAPON» 

L'Association de presse France- 
Japon, qui regroupe des journalistes 
français en poste à Paris et d es jour- 
nalistes français s'intéressant au 
Japon, auribue depuis 1977 un prix 
annuel - Découverte du Japon », 
destiné à encourager les études sur 
le Japon dans tous les domaines, 
journalistique, politique, économi- 
que, culturel, scientifique, techni- 
que, sociologique, artistique, etc. 

Ce prix, doté par les sociétés Air 
Liquide, Guerlain. Rhône-Poulenc, 
S.BJV. et l’A-P-FJ., donne droit & 
un voyage d'étude d'un mois. Le lau- 
réat, qui recevra un billet d'avion 
Paris-Tokyo aller et retour offert par 
Japan Airlines et Air France, sera 
logé pendant un mois à la Maison 
franco-japonaise de Tokyo et bénéfi- 
ciera de facilités pendant son séjour. 

Les candidats, de nationalité fran- 
çaise et âgés de moins de trente ans, 
devront remettre avant le 16 mai 
1983, en cinq exemplaires, un 
Mémoire de quatre pages dactylo- 
graphiées de vingt-cinq lignes au 
maximum sur le sujet de l’étude 
qu’ils souhaitent mener au Japon. 
Ce Mémoire sera accompagné en 
cinq exemplaires d'un curriculum 
viue d’une page maximum, manus- 
crite. 

* Association de presse France- 
Japon, 14, rue Cimarosa. 75116 Paris, 
téL ; 727-30-90. 
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ÉNERGIE 


Après la conférence 


L'accord à l'épreuve du marché 


(Suite de la première page. ) 

Maintien des différentiels — 
l'écart des prix reflétant les diffé- 
rences de qualités des pétroles et 
d'éloignement des marchés — 
adoptés un an auparavant. Toutefois, 
le Nigéria est autorisé temporaire- 
ment à conserver un différentiel d'un 
dollar seulement (contre 1,5 dollar 
précédemment) par rapport au prix 
de référence. Il est entendu, selon 
Cheikh Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, que ce pays africain, qui 
avait pris les devants il y a trois 
semaines en abaissant ses prix unila- 
téralement de 5,5 dollars, en 
réponse â une réduction de 3 dollars 
par la Grande-Bretagne, son concur- 
rent le plus direct, relèvera graduelle- 
ment ses tarifs, dans un premier 
temps d'au moins 0,5 dollar, de 
même que les autres pays africains, 
de façon à obtenir des différentiels 
plus conformes â la réalité. Le Nigéria 
s’est par ailleurs, selon M. Nabi, 
ministre algérien du pétrole, peu ou 
prou engagé à ne pas prendre de 
nouvelles initiatives de baisse des 
prix sans consulter l'ensemble des 
partenaires au sein de l'OPEP { 1). 

- La production de l'OPEP est 
plafonnée & 17,5 millions de barils 
par jour, soit le même niveau que 
celui décidé l'an passé â la même 
époque. Ce plafond constitue une 
moyenne d'ici à la fin de 1983. Il doit 
être appliqué strictement, trimestre 
par trimestre, de sorte qu'aucun pays 
ne puisse, s'il n'a pas atteint son pla- 
fond au cours d'un trimestre, com- 
penser la manque b gagner au tri* 
mastre suivant. La production 
effective des pays de l'OPEP étant 
actuellement nettement inférieure au 
plafond global (environ 13.6 millions 
de barils par jour en moyenne), il est 
peu probable que la production totale 
puisse être rapidement portée à 
17,5 millions de barils prévue. 
L'absence de compensation possible 
d‘un trimestre à l'autre garantit 
donc, dans un premier temps, le res- 
pect d'un plafond global inférieur au 
niveau de 17,5 millions de barils par 
jour. 

L'accord fixe, pays par pays, les 
quotas de production, sauf en ce qui 
concerne l’Arabie Saoudite. Ce pays 
se voit en effet officiellement reconnu 
le rôle de « swing producer ». La 
demande effective de pétrole adres- 
sée à l'OPEP devrait être, au cours 
des prochains mois, nettement infé- 
rieure à 17,5 millions de barils jour, 
retenue comme plafond. L'Arabie 
Saoudite, qui ne se voit attribuer 
aucun quota officiel, a seule la charge 
d'adapter l'offre OPEP au niveau 
effectif de la demande. Ou plafond 
global de 17,5 millions de barils et 
des quotas précis fixés par les autres 
pays, on déduit cependant un quota 
mathématique pour l'Arabie Saoudite 
de 5 millions de barils par jour (2). 

Le Venezuela, contraint d'accep- 
ter un quota nettement inférieur à ce 
qu'il demandait, est autorisé à écou- 
ler en surplus (hors quota) 
250 000 barils par jour de produits 
dérivés du pétrole (condensais). 
Quant aux Émirats arabes unis, qui 
réclamaient également un quota 
supérieur à ce qu'ils ont obtenu. Us 
ont, selon leur ministre, une a prio- 
rité » pour augmenter leur quota a à 
la première occasion, quand te mar- 
ché se raffermira ». 


prix de dumping sur les produits finis. 
Le Comité de surveillance, composé 
de quatre ministres, se réunit désor- 
mais tous les mois et se voit doté de 
pouvoirs renforcés, afin d'exercer 
une surveillance réalte sur les produc- 
tions respectives des États membres. 

Cet accord enlevé e au finish ». 
après des heures et des heures de 
marchandages laborieux, a certes de 
quoi justifier (es sourires ministériels 
au regard de la discorde régnant il y 
a encore peu. Compromis difficile, il 
reste pourtant de caractère essentief- 
lemern temporaire et, par bien des 
points, demeure obscur, voire incom- 
plet. Ainsi, l'Iran précise clairement 
dans la résolution adoptée par 
l'OPEP qu'il < réserve sa position sur 
la décision de réduire les prix ». 
Cette postion de principe ne devrait 
avoir aucune conséquence dans la 
pratique, l'Iran, contraint pour écou- 
ler sa production en dépit des risques 
imposés aux bateaux par la guerre 
avec l'Irak, de pratiquer des tarifs 
inférieurs à ceux des autres pays du 
Golfe, a peu de chances de vendre 
son pétrole à un prix supérieur à 
29 dollars le baril. Mais la République 
islamique, tout en refusant toute 
baisse des prix, n'en revendique pas 
moins la possibilité de déduire de ses 
propres tarifs des t charges excep- 
tionnelles » liées aux difficultés 
d'accès à ses ports. Cette demande 
a été apparemment acceptée par les 
autres membres de l'OPEP bien 
qu'elle revienne en fait à officialiser 
('existence de rabais — dénoncée par 
ailleurs ! - d'autant que l’ampleur 
desdites a charges spéciales » n'est 
pas précisée et que dès lors aucun 
contrôle n'est possible. 

Des zones de flou 

Seconde zone de flou, plus grave 
encore ; la position nigériane. Inter- 
rogé sur ses intentions au cas où la 
Grande-Bretagne déciderait d'abais- 
ser à nouveau ses tarifs. M. Dilcko. le 
ministre du pétrole, s'est contenté de 
répandre : a Nous avons jugé a toute 
bien considérer, que lès producteurs 
de pétrole, membres ou non de 


l'OPEP. ont tour à gagner i la stabi- 
lité » (des prix). 

Aucune précision non plus sur le 
point crucial pour l'Organisation que 
constitue l’attitude exacte de la 
Grande-Bretagne. Le Royaume-Uni 
s'est-il réellement engagé, comme 
l'en empressait l’OPEP, à ne pas 
compromettre par une nouvelle 
baisse intempestive de ses tarifs la 
structure de prix décidée à Londres ? 
s Je ne crois pas que les Britanni- 
ques saboteront l'accord. Je pense 
qu'il y a une raison évidente pour la 
Grande-Bretagne de stabiliser les prix 
du pétrole ». s'est contenté de 
répondre Cheikh Yamani à cette 
question. Or, jugeant insuffisante, 
compte tenu du marché et de la 
concurrence nigériane, la baisse pro- 
posée par la Compagnie nationale 
britannique il y a trois semaines, les 
principaux clients de celle-ci (B.P. et 
Shell notamment) multiplient depuis 
plusieurs semaines les pressions pour 
obtenir une diminution supérieure aux 
3 dollars annoncés. 

L'an passé, déjà... 

L'opinion prévalait au sein de 
l'OPEP que le Nigéria serait prêt à ne 
pas bouger si la Grande-Bretagne se 
contentait d'aligner ses nouveaux 
prix sur ceux du Nigéria (passant à 
30 dollars par baril au lieu des 
30,5 annoncés). Rien ne paraissait 
pourtant totalement acquis sur ce 
point. « J’ai le sentiment profond 
que cela va marcher, mais je n'écarte 
pas la possibilité d'une guerre des 
prix si les pays non membres de 
l'OPEP nous y invitent » reconnaît 
Cheikh Yamani. 

Dernière question sans réponse : 
l'Arabie Saoudite accepte-t-elle ou 
non \ki quota de production de 5 mil- 
lions de barils par jour tel qu'il res- 
sort de la soustraction des quotas du 
plafond global ? Officiellement non, 
mais selon le ministre algérien de 
l'énergie M. Nabi — qui y voit un 
point extrêmement positif - a tous 
les quotas ont été discutés et ont fait 
l'obier de negocmtrons. sans excep- 
tions ». Source de malentendu sup- 
plémentaire : le rôle de producteur 


LA RÉPARTITION DE LA PRODUCTION 


(En millions de barils par jour.) (1) 


PAYS 

Qnous déridés 
canin 1912 

Quotas propoés 
ajaanafttt 
iGahc 

Qmüs décriés 
i Ladres 
anaa 19Î3 

Pnriactiaa 

camée 

tintons 

QATAR 

03 

03 

«3 

03 

EQUATEUR 

03 

03 

03 

0,2 

GABON 

0,15 

0,15 

0,15 

0,13 

INDONÉSIE 

13 

13 

13 

13 

ALGERIE 

0,65 

0,75 

0.725 

0325 

KOWEÏT 

0,8 

1.15 

1,05 

0,75 

Emirats 

ARABES UNIS 

1 

1 

1,1 

03 

LIBYE 

0,75 

1.15 

1.1 

03 

IRAK 

13 

135 

13 

0,75 

IRAN 

13 

23 

2.4 

2 

NIGERIA , 

13 

135 

13 

0.9 

VENEZUELA : 

13 ! 

13 

1.675 

1,7 

TOTAL 

1035 

12.7 

123 

10.15 

arabie Saoudite 

7,15 1 

4.7 

(5» 

33 

TOTAL 

173 

17,4 

173 

13.65 


(l]lin million de barils par jour = 50 millions de tonnes par an. 


Tous les pays membres de l’OPEP 
s'engagent enfin à ne pratiquer ni 
rabais sur les ventes de pétrole ni 


AGRICULTURE 


SOCIAL 


Une conférence internationale sur le commerce 
des bois tropicaux s'est ouverte à Genève 


GRÈVE DES AUTOBUS 
URBAINS 
A DUNKERQUE 

f De notre correspondant} 

Dunkerque. — Depuis le 28 fé- 
vrier. les cent vingt chauffeurs d’au- 
tobus de la S.T.D.E. (Société des 
transports de Dunkerque et exten- 
sions) observent une grève totale à 
l’appel de la CG.T., pour protester 
contre la pon-applicaüon de l’accord 
signé le 1 er décembre dernier avec la 
direction. Cet accord ne serait pas 
respecté, notamment en matière de 
congés. Après une réunion du co- 
mité d’entreprise et une rencontre 
avec le président de la communauté 
urbaine, toutes deux infructueuses, 
le conflit se durcit, tandis que le ton 
monte également chez les usagers. 

Une autre société de cars, assu- 
rant une seule ligne de la ville, n’est 
pas touchée par ce mouvement, mais 
a cependant eu scs véhicules bloqués 
à plusieurs reprises par les grévistes. 
La direction de la S.T.D.E. a indi- 
qué qu’il n’était pas possible de don- 
ner satisfaction aux revendications 
sans une rallonge de subventions 
de la collectivité publique. On at- 
tend l’arbitrage de l'inspection du 
travail. - S. B. 


Une conférence réunissant cin- 
quante pays, et consacrée au com- 
merce international des bois tropi- 
caux. s’est ouverte lundi 14 mars, â 
Genève. 11 s’agit de négocier un ac- 
cord dans le cadre de la CNUCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et (c développement), 
afin d’assurer les approvisionne- 
ments d’une matière première qui sç 
raréfie. Mais il ne s'agit pas de met- 
tre en place de stock régulateur ni 
de prendre d’autres mesures desti- 
nées à stabiliser les prix. 

Les bois tropicaux (okoumé, teck, 
acajou, pour les principales es- 
sences) représentent le second poste 
des exportations de produits végé- 
taux des pays en développement 
après le café, mais avant le cacao. 
Ce marché représente une valeur de 
7 milliards de dollars, soit près de 
50 milliards de francs. La Malaisie 


• Une rencontre C.L.Ë-- 
États-Unfe au niveau ministériel 
aura Heu jeudi 17 mais i Washing- 
ton pour discuter du contentieux sur 
le commerce des produits agricoles. 
-MM. Haferkamp cl Dalsager, 
commissaires chargés respective- 
ment des relations extérieures ci de 
l’agriculture devraient rencontrer 
M. Brock, représentant pour le corn- 


et l’Indonésie assurent 65 % de la 
production de bois, et le Japon est le 
premier importateur, avec des 
achats annuels de 2.7 milliards de 
dollars, devant la C.E.E. 

Selon les experts de la CNUCED, 
les forêts tropicales régressent à une 
vitesse alarmante dans le tiers- 
monde et. pour 1 3 hectares de bois 
coupés, i hectare seulement est re- 
planté. L'accord en cours de négo- 
ciation. qui devrait être conclu avant 
la tenue de la sixième CNUCED. 
prévue en juin à Belgrade, aurait 
donc pour objectif d'aider les pays 
en développement à reboiser et à dé- 
velopper leurs revenus par l'accrois- 
sement des capacités de transforma- 
tion. Toutefois, le fait que l’accord 
éventuel, à l' imitation de celui 
conclu sur le jute en octobre 1982. 
ne comporte pas de clause économi- 
que, en réduira la portée. 


merce. et M. Block. secrétaire à 
(agriculture. M. Cheysson. ministre 
français des relations extérieures, a 
estimé que la situation n'êiait pas 
mure pour engager une discussion 
politique fondamentale avec les 
Etats-Unis. Pour le ministre fran- 
çais. la Commission européenne 
peut effectuer des sondages auprès 
des autorités américaines, mais il 
n’est pas- question de négocier. 


résiduel accordé à l'Arabie SaoucEte 
fonctionne dans l'esprit de celle-ci 
dans les deux sens, c'est-à-cfire éga- 
lement au cas où la demande supé- 
rieure à 17,5 millions de barils par 
jour pousserait les prix du marché au- 
delà des 29 dollars par baril. Or il 
n'est pas évident que dans ce cas — 
fort probable si tout marche bien, au 
quatrième trimestre - ce rôle lui soit 
reconnu par ses adversaires, notam- 
ment l'Iran. 

L’accord de Londres permettra-t-il 
à l'OPEP d'atteindre ses objectifs, 
c est-à-dirë de stabiliser le marché et 
d'enrayer la chute des cours du 
brut ? Il faut pour ce faire non seule- 
ment que les producteurs de l'OPEP 
observent enfin la discipline néces- 
saire pour maîtriser efficacement 
l'offre de pétrole, mais aussi qu'ils 
convainquent négociants et compa- 
gnies de ka réussite de l'opération et 
de l'arrêt prochain de la chute des 
coure. Le moins qu'on puisse dire est 
que les professionnels présents à 
Londres lundi soir montraient un 
enthousiasme mitigé. 

L’apparente cohésion retrouvée de 
l’OPEP ne leur fait pas oublier l'his- 
toire récente. L'an passé, à la même 
date à peu près, l'OPEP s'était égale- 
ment fixé un plafond et des quotas 
de production afin de résister aux 
pressions à ta baisse du marché. 
Mais sa détermination n'avarr pas 
dépassé trois mois, de mars à mai 
1982 où la production totale des 
pays de (‘Organisation, selon (a revue 
Petroleum Intelligence Weekly avait 
été contenue à 16,8 millions de 
barils par jour. Las pays de l'OPEP. 
passé ce printemps difficile, 
Savaient pas résisté aux premiers 
signes de raffermissement de la 
demande et la pratique généralisée 
de rabats aidant, leur production était 
remontée de juin à décembre à une 
moyenne de 18,6 millions de barils 
par jour, qui n'avait pas permis de 
tenir les prix. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Le Nigeria avait menacé de sui- 
vre, au cent près, i'éraJuüon des prix du 
brut de la mer du Nord de façon à situer 
ses propres tarifs systématiquement en- 
dessous. 

(2) Jusqu'à présent, l’Arabie Saou- 
dite n'a jamais accepté de discuter olTi- 
crelletneot de ses quotas de production, 
arguant que le ni veau, d'extraction de 
son pays relève de' la souveraineté natio- 
nale. 


M. ALOTEIBAPOÈTE 

La longueur des débats a inspiré 
ce poème à M. Manah SaTd Al 
Oteïba, le ministre des Emirats 
arabes unis. Certaines de ces stro- 
phes ont, semble-t-il. fortement ir- 
rité le ministre nigérian, M. Dilcko. 

A chacun sa part du marché 
El que l'offre soit partagée. 

Et puisçu 'une réduction des prix 
Ne peut plus être évitée. 

Levons-nous a déclarons : 

• Une mesure nouvelle 
(est décidée. * 

Sous peine de perdre ces marchés 

(tant recherchés 
Et d’être contrariés ou tournés 

(en dérision. 

Auprès de Dikko nous avons tous 

( plaidé 

Disant : « Nous sommes maintenant 
(obligés 

Ou sinon nous risquons tous d’en 

[pâtir.* 

Las ! toutes nos suppliques il rejeta 
Arguant que le problème était réglé. 
Il ne pouvait que répéter 
Ce que son gouvernement avait 

(affirmé. 

« Rien qu’un demi-dollar », 

(avons-nous pleuré 
El l'Est et l'Ouest de rugir 

(de concert (... j 
Las ! le reproche pourrait-il, 

(croyez-vous, le faire changer 
{d'avis ? 

Ami. tu te trompes. 

Longuement nous avons débattu 

(jusqu'à 

Ce que nos langues soient de 

f plomb (...) 


m Thomson paierait TcMinkea 
7$ millions de DM. — Tel est le prix 
convenu entre A.E.G,-Telefunken et 
Tfaomson-Brandt, scion la lettre 
confidentielle allemande Platon 
Brlefes. pour le rachat de 75 % des 
actions de la filiale Telefunken Fern- 
seh Und Rundfunk. A.E.G. devrait 
prendre â sa charge toutes les pertes 
de sa filiale enregistrées jusqu'au 
I e avril, date prévue de la prise de 
contrôle si l'office des cartels alle- 
mand donne son accord. 

• ASSEDIC: b C.F.D.T. ap- 
pelle à un arrêt de travajL — La fé- 
dération C.F.D.T. des syndicats du 
personnel de la Sécurité sociale et 
des institutions sociales - a appelé le 
personnel des ASSEDIC (orgu- 
niâmes qui versent les indemnités de 


Le prix du gaz va lui aussi baisser 


Le prix, du gaz va lui ans» bais- 
ser. C’est déjà une certitude puisque 
les principaux contrats sont indexés 
sur les prix du pétrole ou sur ceux de 
certains produits pétroliers concur- 
rents du gaz (fuel et gazole). La vo- 
lonté des pays producteurs d'obtenir 
une meilleure valorisation de leur 
gaz a provoqué la multiplication, ces 
dernières années, des clauses d’in- 
dexation sur le pétrole brut Le gaz 
vendu par le Mexique aux Etats- 
Unis dépend ainsi de l'évolution des' 
cours de cinq qualités de pétrole, le 
gai naturel liquéfié (G.N.L-) fourni 
par P Algérie â la France ou à la Bel- 
gique est indexé - en valeur absolue 
— sur les prix de huit bruts et la plu- 
part des achats du Japon (dans le 
Golfe et en Indonésie) sont aussi ali- 
gnés sur ceux du pétrole bruL 

D’autres contrats, comme ceux 
qui lient les Paysque-Bas à leurs 
clients - la Suisse, l’Allemagne, la 
France, la Belgique et HtaHe, - sont 
indexés sur les prix du fuel lourd à 
basse teneur en soufre. D'autres en- 
core ont des formules un peu pins 
compliquées. Dans ses contrats si- 
gnés depuis on an, HJ -RJS .S. a ainsi 
prévu une indexation partielle sur 
des pétroles bruts (20 %), le gazole 
intervenant pour 40 %, et le fuel 
lourd à basse teneur en soufre pour 
40 %. Toutes ces clauses ont évidem- 
ment une logique : il s’agit de faire 
évoluer le prix du gaz parallèlement 
â ceux des sources concurrentes. 

SI les prix officiels du pétrole vont 
baisser substantiellement, les cours 
des produits ont connu un recul de- 
puis plusieurs mois. Pour ne prendre 
que les cinq derniers mois, le gazole, 
qui cotait, à Rotterdam, 312,70 dol- 
lars la tonne en moyenne en octobre 

1982, a vu sa cote s’effriter : 
293,50 dollars en décembre; 289,80 
en décembre, 274,90 en janvier 

1983, 245,80 en février et 237,50 
pour la première semaine de mars 
(sort- 24%). 

Le fuel lourd & basse teneur en sou- 
fre a connu une évolution identique, 
bien que de moindre ampleur, de 
188,70 dollars la tonne en octobre à 
163,10 en février (- 13,5 %). 

Les prix du gaz vont donc chuter. 
Il suffît pour s’en rendre compte de 
prendre l'exemple du gaz algérien 
(25 % des approvisionnements fran- 
çais en 1983). An l v janvier, le 
G.N.L. livré à Gaz de France par la 
Sonatrach coûtait 4,78 dollars pour 


1 million de B.T.U. (I). Indexé sur 
révolution des cours des bruts algé- 
rien (Sahara bleàd), nigérian (Bras 
River), koweïtien, fibyen (Zuelina). 
saoudien (Arabian Hght). irakien 
(Kirkouk), iranien (Ught), et des 
Emirats (Murban), ü avait d’ail- 
leurs déjà baissé puisque, en janvier 
1982, date de l'application de b ré- 
vision des contrats demandée par 
Alger, 3 était vendu 5.12 dollars par 
mPK qn de BlT.U; an départ des 
ports algériens. La baisse annoncée 
de 5 dollars par baril du prix des . 
bruts va faire chuter ce prix de plus 
de 80 cents lorsque la formule aura 
son plein effet. A près de 3,95 dol- 
lars par million de B.T.U.. le gaz al- 
gérien restera cependant supérieur 
au prix moyen du marché européen, 
estimé par un dirigeant de 1*ENI à 
3.62 dollars en janvier et qui devrait 
aussi baisser en avril et peut-être en 
juillet. 

Le I 0 avril. Gaz de France ne bé- 
néficiera pas intégralement de cette 
réduction. L'accord avec r Algérie 
est fondé sur la moyenne brimes 1 
triefle des cours de bruts retenus. La 
baisse du prix du. Nigéria — de. 
5,50 dollars par baril — étant inter- 
venue au l w février, â les autres ré- 
ductions sont rétroactives au début 
de mars, la diminution ne devrait 
guère dépasser 30 cems par million 
de R.T.U. Plus, si plusieurs pays ren- 
dent leur baisse rétroactive au l* fé- 
vrier comme ils en ont la possibilité. 
Ce n’est qu’au 1" juillet - si les prix 
officiels de brut n’ont pas de nou- 
veau bougé d’ici là - que la réduc- 
tion de quelque 80 cents sera ac- 
quise; On peut se demander 
cependant si le ministère des rela- 
tions extérieures, qui finance sur son 
budget le surcoût du gaz algérien, 
ne sera pas tenté de revenir sur sa 
participation. 

Au-delà dé cette évolution à court 
terme, on peut craindre qu’une 
baisse durable des prix du pétrole — 
donc du gaz — ne pèse sur plusieurs _ 
projets de développement de liqué- 
faction de gaz, notamment en Afri- 
que (au Cameroun par exemple), le 
prix' du transport prenant alors une 
part excessive au regard de .celui de 
la matière première. 

~ B.D. 


- (1) Britisb Thermal UniL 1 million 
de B.T.U. » 293 kwh. 


Nouvelles donnes 
pour le contrat soviétique 

Le prix du gaz soviétique de- fournitures — un autre prix mini- 
vrait baisser. Le second contrat muni ou une renonciation des 
signé en janvier 1982, et qui a Russes à celm-cL Si la baisse des 
déjà fait couler tant d'encre, pré- prix devait durer, le partage du 
voit la livraison de ce gaz, par le risque d'investissement pourrait 
gazoduc transsibérien, dans le toutefois 'devenir un débat ma- 
courant de 1984. Mais la for- jeur entre l’U.R.S.S. et ses 
mule d'indexation joue déjà de- clients européens, 
puis (e f" juillet T981. Elle don- 
nait à l’époque un prix rendu è la Au-delà, on peut se demander 
frontière française de 4,65 doL » Ijw Américains ne sont pas en 
lars par million de B.T.U. Avec train- de réussir, grâce à l'effon- 
l' évolution des cours du brut,, du drament des marchés pétroliers, 
fuel à basse teneur en soufre et donc gaziers. ce qu'as n'ont 
du gazole, son prix serait dans le pu obtenir par leur embargo sur 
courant de l'année 1983 de l'or- . ‘ les technologies énergétiques à 
dre de 3,80 dollars par million de destination de Moscou : affecter 
B.T.U. _ .. f économie du projet de mise en 

Or. pour garantir leurs inves- valeur du gaz sibérien. Washing- 
tissements, les Soviétiques tan n ’ B jamais cherché — face à 
avaient prévu contractuel lemem 48 volonté européenne - qu'à re- 
un prix minimum de. l’ordre de tarder ce projet pour en aroom- 
5, 55 dollars par million de B. T.U. drir la rentabilité, allonger les dé- 
lors des premières livraisons. la ‘ B de remboursement des 
Comme ü semble peu vraisem- . équipements achetés en Occt- 
blaWe. dans ('année qui vient, dent. Les conseillers les plus 
que l’on assiste à un renverse- durs du président Reagan ne ca- 
nnent total de la tendance sur le chaient pas leurs craintes de voir 
marché, te prix minimum risque i'U.R.S.S. renforcer son potentiel' 
d’être supérieur de 30 â 80 % au militaire et économique grâce 
cotas du marché. Les acheteurs aux devises tirées dés exporta- 
européens vont donc être obligés bons énergétiques, lis doivent 
de négocier à nouveau avec donc louer le ciel du renverse- 
Soyouzgas Export - qui â d'ail- ment' dé tendance sur te marché 
leurs toujours affirmé que tes prix qui retardera de quelques années 
soviétiques ne s'éloigneraient la rentabilisation du gazoduc. A 
pas de ceux du marché et qui a moins, qu'ils n'aient contribué â 
prévu une renégociation du ce renversement par Saoudiens 
contrat peu avant les premières interposés. 


chômage) à un arrêt de travail 
d’une demi-journée, mardi après- 
midi 1 5 mars. 

La C.F.D.T. demande l’applica- 
tion de l'accord du 23 octobre 1981 

qui prévoit un horaire hebdomadaire 
de 37 h 30 à compter du 1 “ janvier 
1983, Pour faire reconnaître la vali- 
dité de cet acoord, elle a engagé un 
référé qui doit être rendu mardi. 

• L'agriciritnre " biologique re- 
connue et contrôlée.- - Les minis- 
tères de l'agriculture ét -de la., 
consommation viennent de créer la 
commission nationale d'homologa- 
tion des cahiers des charges .-de-, 
l’agriculture n’utilisant pas de pr& 
du iis chimiques de synthèse, généra- 
lement appelée « agriculture trioto- 


gfque Cette corrjmsîssion est 
composée de représentants des pou- 
voirs publics, de producteurs, four- 
nisseurs, tranformatenrs, distribu- 
teurs et consommateurs. Outre 
i 'examen des demandes d’homologa- 
tion des cahiers des charges, elle est 
compétente pour proposer des me- 
sures concernant l'agriculture sans 
produits chimiques de synthèse. 
Dans un communiqué, Je ministère 
de l'agriculture précise que «lare- .. 
connaissance par les pouvoirs pu-, 
blics de.ee type -d'agriculture ■ et( 
l'élaboration d'un cadre réglemen- 
taire efficace répondent au idoubtf- 
■Souci d'offrir au consommateur des 
garanties et de. permettre aux pro* 
duaeurs. quijse som -engagés dans ■ 
cette voie- de valoriser leurs ef- 
forts ». . ' 
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lwi aussi 


ETRANGER 


es donnes 
trot soviètiqis 


POUR LA FRANCE 

Un net desserrement 
de la contrainte extérieure 


Une baisse de 15 % du prix dupé- : 
trois - le baril de brut revalant de 
34 à 29 dollars — aura on effet ex- 
trêmement favorable sur la balance 
commerciale de la France. Le défi- 
cit dn commerce extérieur sera ré- 
duit d’on peu plus de S milliards de 
francs par trimestre, soit environ 
33 milliards de francs par ait, le tiers 
dn déséquilibre enregistré en 1982. 

Cet effet considérable serait évi- 
demment réduit si on réajustement 
des parités monétaires au sein du 

S.M.Ë. aboutissait A une déprécia- 
tion du franc par rapport an deats- 
chemark et, indirectement, par rap- 
port au dollar. 

Une autre conséquence bénéfique 
de la baisse du prix du pétrole sera 
d’améliorer le cfimat conjoncturel, 
notamment pour les chefs (feutre- 
prise qui verront km situation finan- 
cière se redresser du fait de la baisse 
de leurs coûts intermédiaires. 
L'épargne brute des sociétés aug- 
mentera de plus d’uu point 
(1,3 point indiquent & peu près les 
simulations économiques), ce qui 
aura pour conséquence d’accroître 
les décisions d'investissement. 

En revanche, les effets d'une 
baisse dn pétrole brut sur la consom- 
mation des ménages ne sera pas im- 
portante. Certes, les prix de détail 


La baisse des prix du pétrole brut 
devrait provoquer une réduction & la 
pompe de 14 à 18 centimes par titre 
sur essence, super, fuel et gazole (12 
à 1S centimes hors taxes). Ccst ce 
qui ressort des simulations faites par 
la direction des hydrocarbures du 
ministère de la recherche et de in- 
dustrie. Encore cette simulation 
suppose-t-elle que les prix européens 
restent à leurs niveaux . actuels et. 
que le coms dn dollar ne cbaitge pas. 

La formule de fixation des’ prix 
des produits pétroliers en cours de- 
puis plusieurs mois rend plus diffi- 
cile qu’auparavant k calcul de$ cf- 
fets mécaniques d’une busse dn 
cours du brut sur les prix des carbu- 
rants et du faeL 

Le principal critère de fixation re- 
pose en effet sur l'évolution des co- 
tations quotidiennes du marché de 
Rotterdam et des prix pondérés hors 
taxe (1) de six pays de la CELE. 
Toutefois, pour éviter que les raffi- 
neurs français ne perdent trop d’ar- 
gent, une seconde formule calcule 
les coûts totaux du raffinage en 
France. La référence aux prix étran- 

S ers ne peut jouer qu'à riutêrieur 
"un «tunnel» qui correspond au 
coût du raffinage plus ou moins 8 %. 

Or l'on se trouve actuellement 
dans cette situation. Le « plancher * 
du tunnel (coût du raffinage moins 
8 %) est encore supérieur de plu- 
sieurs dollars à la moyenne pondérée 
des prix européens. Four ne prendre 
qu’un exemple, la principale compo- 
sante du coût du raffinage, le coût 
de. l’approvisionne ment, était au 
I CT mais, pour tes compagnies fran- 
çaises, de 32,07 dollars par ba- 


ril FOB quand le cours des produits 
en Europe correspondait à un baril à 
29,30 dollars (cette différence s'ex- 
plique notamment par la part prise 
dans les achats delà France par le 
brut saoudien « cher»). • Le plan- 
cher du tunnel dans lequel évoluent 
les prix français rejoindra la 
moyenne européenne autour de 
29 doDara. C’est dire qu’une baisse 
du brut de fi ou 7 dollars par baril 
- n’aurait pas phi s d’effatsoriés prix 
•frEn$fris c ~£ ! «oJiTS' biïrdpêeits ' 
constants. " '• 

n s’agît Û d'un calcul théorique, 
car on suppose que la chute des 
cours dn brut ne «répercutera pas 
sur les prix des produit», à Rotter- 
dam et dans k CJ5JEL (or rien n’est 
moins sûr) et que le dollar ne bou- 
gera pas (alors qu’en 1982 le déclin 


géra pas (alors qu’en 1982 le déclin 
relatif dn prix du pétrole a été com- 
pensé en France par le raffermisse- 
ment du billet vert). 

Enfin, l'automobiliste ne doit pas 
trop vite se réjouir de cette réduc- 
tion des prix des carburants. La loi 
de finances pour 1983 a prévu, à la 
mi-mai, un relèvement de la taxe iur 
lérieure sur tes produits pétroliers 
(proportionnel a révolution des 
tranches d I mp o si ti on , soit à peu 
près au coût de la vie) qui corres- 
pondra à près de 20 centimes par ti- 
tre sur l’essence et lester. 

(1) On défalque c ep endant de ces 
prix 230 F par tonne pour tenir compte 
des frais aval de distribution et roo 
ajoute lia moyenne obtenue un « diffé- 
rentiel» de 66,66 F par tonne, représen- 
tatif des spécificités du marché français. 


L'AVENIR OU SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


Une partie de bras de fer s'est engagée entre fa R.F.A. et ses partenaires 


augmenteront moins vite ; 4,5 % en- 
viron au premier semestre au lieu de 
5.2 % (ces chiffres intègrent des 
hausses de tarifs oublies au 
deuxième trimestre et ropération vi- 
gnette Sécurité sociale). Mais ce 
freinage compensera tout juste la lé- 
gère dérive des prix qui était en 
train de se produire et nous aurait 
amenés en fin d’année aux environs 
de 9 % de hausse. Dans la mesure où 
les salaires doivent s’ajuster sur l'in- 
flation, la demande des ménages ne 
sera guère stimulée, ou, plus exacte- 
ment, la baisse des prix pétroliers de 
13 % évitera soit une réduction du 
pouvoir dtecbat, soit des tentions ex- 
trêmement vives entre pouvoirs pu- 
blics et syndicats en fin d’année, 
lorsque seront dfljattues tes clauses 
de sauvegarde salariale. 

Au total. TefTet d’une baisse du 
brut sur la croissance pourra n’ëtre 
pas négligeable si les chefs d’entre- 
prise choisissent d’accélérer leurs 
décisi on ? d'investissement Cet effet 
sera d’autant plus net qu'au-delà de 
ses conséquences immédiates se dif- 
fuseront peu à peu dans l’économie 
des effets secondaires bénéfiques, et 
notamment une baisse au moins re- 
lative des produits industriels im- 
portés. - AL V. 


. » II faut que cela aille vite, que le 
nœud gordien soit tranché au plus 
tôt. » Tels sont tes propos que l'on 
peut entendre depuis ]e début de te 
semaine dans tes allées du pouvoir, 
faisant allusion aux contorsions du 
système monétaire européen, littéra- 
lement écartelé entre un mark rede- 
venu tout-puissant au lendemain de 
l’élection de M. Kohl et des mon- 
naies réputées « faibles - : franc 
belge, franc français, lire italienne 
«couronne danoise. 

Ces contorsions prennent un tour 
de pins en plus spectaculaire. La 
ruée sur 1e mark, qui est générale, 
conduit la Belgique, pays de grande 
tradition libérale, à prendre des 
mesures de contrôle des changes 
absolument drastiques, tandis que la 
Banque de France, pour étrangler la 
spéculation â l'étranger, fait monter 
les taux de Feurofranc (franc exté- 


rieur) & des hauteurs effarantes et 
inconnues jusque-là, sans compter 
les coûteuses interventions qu'elle a 
dû effectuer la semaine dernière. 
Tout cela ne peut et ne doit durer 
très longtemps, en raison des trou- 
bles apportés dans les circuits finan- 
ciers internationaux. En haut lieu, 
on en est bien convaincu; il faut 
mettre fin à de telles contorsions en 
procédant à un nouveau réajuste- 
ment du système monétaire euro- 
péen. mesure qui o'a rien d’héréti- 
que puisque, comme l'indiquait 
M. Otmar Eouninger. ancien prési- 
dent de la Banque fédérale d’Alle- 
magne, une zone de stabilité moné- 
taire n'est pas obligatoirement une 
zone de parités fixées une fois pour 
toutes. 

Or, c’est précisément là que les 
difficultés commencent Qui pren- 
dra l'initiative d'un tel réajuste- 


En Belgique 

Les mesures prises pour défendre le franc 
ont surpris les milieux financiers 

De notre correspondant 


Une réduction de l’ordre de 15 centimes te 


Bruxelles. - En Belgique, les 
considérations d’ordre pragmatique 
l’emportent généralement sur les 
spéculations purement politiques. 
Si, & l'heure actuelle, les Belges se 
penchent certes sur les conséquences 
possibles du deuxième tour des élec- 
tions municipales en France, leur 
premier souci est cependant d'entre- 
voir quel va être le sort de leur franc 
dans la tourmente qui agite les mar- 
chés financiers. 

Depuis pas mal de temps déjà, le 
frase belge est soumis aux mêmes 
pressions que la devise française. A 
te fin de te semaine dernière pour- 
tant, le ministre des finances, 
M. Wjhy de Clercq, n'hésitait pas & 
dire que, si un éventuel remanie- 
ment des taux de change devait en- 
traîner nne hausse trop importante 
du deotschemark, 1a Belgique pour- 
rait être amenée, à suivre, fût-ce de 
façon très prudente, une apprécia- 
tion des devises allemande « néer- 
landaise. Lundi mutin, la Libre Bel- 
gique reprenait .cette même thèse.- 
Sans préjuger ie cours des discus- 
sions à venir, an sein du système mo- 
nétaire -européen, le journal affir- 
! ma il que « si une adaptation 
j s’avérait nécessaire, la Belgique 
préférerait, semble-t-il. procéder à 
une légère réévaluation ». 

A première vue, un tel optimisme 
ne paraît pas correspondre aux me- 
sures prises par tes autorités de 
Bruxelles pour défendre le taux du 
franc belge. La semaine dernière 
déjà, 1a Banque nationale avat dû re- 
lever d’un seul coup de 2,5 % le taux 
d'escompte, porté ainsi & 14%. 
Cette dérision, visant à décourager 
: tes spéculateurs, n’a cependant pas 
suffi. 

Lundi 14, les milieux financière 
ont été surpris par l’annonce de 
i toute nne série de mesures assez dra- 
coniennes ayant pour but de casser 
te spéculation contre le franc belge. 
Députe plus de dix ans, de telles me- 
sures de contrôle n’étaient pas inter- 
venues ; les entreprises qui font du 
commerce extérieur ne pourront 
pins garder pendant un mois les de- 
vises étrangères qui leur reviennent, 
mais devront les céder immédiate- 


ment ? A l'heure actuelle, ü semble 
qu’un véritable front commun des 
pays à « monnaie faible » se soit vir- 


Au surplus, ajoute-t-on oulre- 
Rhin, le chômage allemand 
(2 400 000 personnes) est supérieur 


tuellcmem constitué contre l'Aile- au chômage français. 1a reprise 
magne, coupable d’avoir une mon- actuelle est bien fragile et les 


□aie trop forte et. au surplus, 
d’accumuler les excédents commer- 


milieux industriels germaniques, 
grands électeurs de M. Kohl, n'ont 


ciaux aux dépens de ses partenaires aucune envie de voir diminuer leur 


de 1a Communauté, essentiellement 
la France. - La monnaie allemande 
a traversé sa zone de divergence et 
tape contre les murs de S.M.E 


marge à l'exportation, par dessus 
tout, peut-être, une certaine exaspé- 
ration se développe chez nos voisins. 
- Comment ! Nous avons, au prix 


Donc, la R.F.A- doit tirer les cotisé- d'un lourd chômage, réussi à rame- 
quences de ces clignotants qui ner {‘inflation, notre hantise de zou- 
s'allument et faire un effort, elle jours, de 6% à 3%, imposé à nos 
doit démontrer qu’elle croît vrai - syndicats des augmentations de 
ment à T Europe et respecter ta salaires plus faibles que la hausse 
règle duSME -, a déclaré diman- des prix, maintenu notre compétiri- 


che soir M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie et des finances, ajou- 
tant qu’il ne demandait > pas néces - 


vité â l'exportation et nous allons, 
pour la troisième fois en vingt mois, 
être obligés de payer pour des 


ment sur 1e marche. D’autre part, 
toute une série de décisions auront 
pour effet que les résidents belges ne 
pourront plus alimenter leur compte 
en devises étrangères, et que les 
prêts bancaires de francs belges 
convertibles à l’étranger vont être 
réduits. 

L'effet de ces décisions a été im- 
médiat. Lundi, te franc belge s'est 
redressé jusqu’à approcher son taux 
pivot au sein du S.M.E. Le ministre 
des finances s'en est félicité sur un 
ton quelque peu triomphaliste, en 
faisant la constatation « stupé- 
fiante» que le franc belge aurait 
été, ce lundi, la monnaie 1a plus 
forte au sein du S.M.E_ « qu'il au- 
rait même dépassé le deutsebemark 
(eu fait, □ a regagné, temporaire- 
ment, te deuxième ou troisième 
place). 

Les milieux financiers ne manifes- 
tent pas le même enthousiasme. 
Même si l’impression générale est, 
qu’à Paris comme à Bonn, on n’est 
'pas prêt à accéTérerles initiatives, te 
conviction demeure en effet que 
- quelque chose devrait bientôt bou- 
ger » sur le front monétaire. 

JEAN WHTZ. 


sairement aux Allemands de proeé- cigales qui oru fait la fête. relance 
der à une réévaluation de leur ^ eur économie au mépris de la crise 
monnaie . mais de prendre des mondiale, tout lâché à leurs syndl- 
mesures significatives, notamment cats et distribué du pouvoir d'achat 
en abaissant les taux d'intérêt •_ inconsidérément, malgré leur repe/r- 
Dans la bouche de M. Delors, cette tir de Juin dentier ? C'est le monde 
dernière phrase est une clause de renversé et la prime au mauvais 
style, car le ministre sait qu'au élève. - Voilà ce que beaucoup 
moment où la spéculation est prête à d'Allemands pensent, 
payer plus de 4 000 % â deux jours Le conflit est donc aigu et va bien 
et 80 % au mois, ce n’est pas un pau- au-delà d’une simple question de 
vre 1 % de baisse des taux allemand, réajustement de parité monétaire 
ou même 2 %, soyons généreux, qui entre le marie et le franc : il y en a 
réduiront, ne fût-ce que d’un iota, te déjà eu douze en trente ans. et on 
tension sur les marchés des changes. n'en n'est pas à un de plus. Mais à 
La France et te Belgique deman- celle occasion, les vieux griefs res- 
dent donc à l’Allemagne de rééva- sortent. L’Allemagne est accusée 
hier unilatéralement son mark, d’avoir, dans te passé, trop profité de 
mesure qui présenterait un double te politique agricole commune et de 
avantage : ce ne sont pas les francs continuer à en profiter avec les mon- 
français et belge qui dévalueraient, tants compensatoires de ne pas avoir 
et ü existe un petit espoir que, en suffisamment relance son économie 
décrochant vis-à-vis du S.M.E. « de jouer son propre jeu dans te 
allégé du poids des monnaies faibles, pénible définition de la politique 
Je mark s'élèverait sensiblement vis- extérieure commune, notamment 
à-vis du dollar. En ce cas, te mon- vïs-4-vïs des Etats-Unis et du Japon : 
naie américaine monterait moins vis- * 5Ï te* Allemands ne veulent pas 
à-vis des autres monnaies du comprendre, a dit M. Delors, ils 
S.M.E., leur épargnant une partie Jouent avec le feu. » IJ ne faudrait 
des effets pervers d’une telle mon- P 3 ? beaucoup Je pousser pour lui 
tée, notamment sur le coût de leurs faire ajouter ; « Si le S.M.E. ne leur 
importations. En juin 1982, 1e réa- conviera pas, qu’ils en sortent. • Les 
justement du S.M.E. (10 % entre le Allemands en question ripostent en 
franc et le mark J a coûté à te France demandant des garanties sur la 
30 milliards de francs de déficit - bonne conduite • de la France 
commercial supplémentaire. dans les mois qui viennent, de peur 

Pas ôji tout, répliquent les Aile- d’être amenés à aider ce pays non 
mands, qui, par 1a voix du secrétaire seulement cette fois-ci, mais encore 
d’Etat aux finances, du secrétaire l'année prochaine. > Le imème 
d'Etat aux affaires étrangères et monétaire européen se trouve. 
d'un des dirigeants de la Bundes- actuellement à un virage -, a encore 
bank, assurent que te surévaluation dit M, Delors, On ne saurait mieux 
actuelle du mark supprime toute dire. Quant à 1e quitter, d'un côté 
.urgence d'un réajustement quelcon- comme de l’autre, on a tout à y per- 
que : si te France veut « réajuster », dre. Donc, on va négocier, et on 
qu'elle dévalue son franc. négocie. FRA |\|Ç01S RENARD. 


i L’association internationale LE MAR< 

FutnrïUes (55, rue de Varenne, — 

75007 Paris) a décidé de lancer un J? 

vaste Forum du futur qui sera orga- + 

nisé à Paris à l’automne 1984. Ce fo- — 

rum international accueillera une S&-IL 6.7 

exposition sur le* innovation* tecb- M 

biologiques, économiques, sociales et ■ : _£fî 

culturelles, et provoquera des débats P M * 2 1 

sur les atouts dont nous disposons " • • ■ g 

pour amorcer une nouvelle dynami- ss,* 1 "*'" 3J3 

que de développement LfiON)*" 4£ 

m Mise en route du deuxième £ M" ' IL.* ' 1 _ 

réacteur nucléaire argentin. — Le ‘ 

deuxième réacteur nucléaire argen- 

tin à usage civil a été mis en fono- SEL-U. .... 8 

tionnement le 13 mais, avec quatre DM 5 

années de retard sur 1e programme, Fl«râ ..... 4 

a annoncé l’Agence argentine de FA(») .. 200 

l’énergie atomique. Il s'agit d’un friMOi" « 

réacteur d’une puissance de 600 mé- II 

ga watts. - (Reuter). F 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 1 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOB 

4 bw 

4 haut 

Rvp. 4«a Mp. - 

Rat». 4 ou DAp. - 

Rap. 4 ou Dép. - 

6.7675 

6,7775 

+ 200 

+ 240 

4 390 

4 450 

41090 

41210 

5£326 

53422 

4 150 

4 190 

4 300 

4 355 

4 805 

4 925 

2*453 

23507 

4 140 

4- 165 

+ 275 

4 315 

4 850 

4 915 

2*483 

23537 

4- 185 

4 210 

4 365 

4 m 

41)09 

+1165 

usm 

23741 

4 170 

4 205 

4 340 

4 380 

41020 

41090 

143531 

143789 

-243B 

-2185 

-2475 

-2040 

-2340 

-1509 

33020 

33093 

4 245 

+ 275 

4 495 

4 535 

41480 

41560 

43030 

43136 

-1260 

- 890 

-J425 

-1120 

-2445 

-2040 

103751 

103937 

+ 138 

+ 211 

4 311 

4 426 

41190 

41400 


Sk-U. .... 8 

DM 5 

Florin 4 

FA (100) .. 200 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

1/8 9 [ 815/16 9 5/161 9 9^ 3/lT I «T 1/7 


8 5/8 

9 

815/16 

9 

5/16 

9 

9 

3/8 

5 

5 3/8 

415/16 

5 

5/16 

4 15/16 

5 

5/16 

4 7/8 

5 1/8 

4 3/8 

4 

3/4 

4 7/16 

4 

13/16 

200 

400 

30 3/4 

32 

3/16 

21 3/4 

23 

3/f 

2 7/8 

3 3/8 

3 1/2 

3 

7/8 

3 1/Z 

3 

7/8 

35 

65 

36 1/2 

43 

1/4 

28 

32 


Il 1/8 

fl 1/2 

If 1/16 

11 

7/16 

10 15/16 

II 

5/16 

100 

110 

68 

70 



3 t/2 3 7/8 

22 1/4 24 1/2 


499Fparmois. 


Oui vous pouvez rouler en 2 CV 6 Spécial autant que vous le 
souhaitez pendant un an pour 499 F par mois sans aucun depot 
de garantie. Même la carte grise est comprise. 

499 F* par mois c’est la nouvelle formule Ecoplan**, location 
longue durée inventée par Citroën. 

Proposition valable sur l’ensemble desberünes2 CV avec 
mensualités proportionnelles à la valeur du véhicule choisi. 

. Offre valable jusqu’au 31 mars. Eh avant chez Citroën. 

^ Sous réserve d’acceptation du dossier par Loca Citroën 
Assurance tout risque obligatoire — ** Marque déposée. 

=f3ül Jusqu au 31 mars,4StâFpar mois, 

! \ “i>\ kilométrage illimité. 




CITROËN^, «TOTAL 




U" 
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‘ Publicité ‘ 


ÉDITEURS PUBLICITAIRES 
PUBLICITAIRES 


AVIS FMANCJERS 
DES SOCIÉTÉS 


ENVISAGEONS 
L ’A VENIR ENSEMBLE 


Nous pouvons aider de petites ou 
moyennes affaires d'éditions publici- 
tamn ou de publicité par : 

Accords financiers, juxtaposition 
rf Objectifs, aménagement de services 
ou Coûta autre formule jpn, à susciter 
le dévekjppwnem de chacun. 

SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS 
APPELEZ 266.24.85 


CREDIT LYONNAIS 


EUROPARTENAIRES 

Euncodi Roro 

Banco Hispano Amenuno 

Comwr.uank. 


SITUATION AU 
1er FÉVRIER 1983 


{ Publicité I 


LA SECRÉTAISERIE 


Traitement de textes 
Frappe de tous documents 
Gestion de fichiers 


Visio tex. Syst. 6. Kerox 860 
Location et vente de Vkjotexte 


43. rue Beaubourg. 75003 PARIS 
TÉL. : 277-SB-OO 


La situation au 1er février 1983 
s'établit à 588 399 millions con- 
tre 587 909 misions au 4 janvier 
1983. Au passif, les comptes 
d'instituts démission, Trésor Pu- 
blic. Comptes Courants Postaux 
se chiffrent à 31 960 millions de 
franeset les comptes de Banques. 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers à 225 402 millions de. 
francs. Les ressources fournies 

S ar la Clientèle totalisent 

04 338 millions de francs. A 
l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablisse mènes Fi- 
nanciers s'élèvent à 217 765 mil* 
lions de francs, les crédits à ta 
Clientèle à 220 355 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
debiteurs de la Clientèle à 28 843 
millions de francs. 



BD SUCHET 


A LOUER 

ÉTAT NEUF, 


TRÈS BEL 
HOTEL 

PARTICULIER 


à usage de 
HABITATION 

BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 


S'adresser à H. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
tel. 359.14.70 


PLANS/CONTRECALQUES 


SUR 

LFROr 

0 e i'; 


COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT • AGRANDISSEMENT REDUCTION | 

ETRAVE 38, av. Daumesnil P-AfUS^U' . * 347.21.3: 





15 % 


EMPRUNT MARS 1983 
2*> MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


• Durée: 12 ans 

• Intérêt annuel : 15% 

• Prix d'émission : 100% soit 5.000 F, par titre 

• Dates de jouissance et de règlement : 28 mars 1983 
o Amortissement en 12 tranches égales : 

- soit au pair par tirages au sort pour la moitié au moins 
du nombre d’obligations à amortir : 

- soit par rachat 

s Taux de rendement actuariel brut à la date de 
jouissance : 






15 % 


Les obligations seront cotées à la BO URSE DE PARIS 


SOUSCRIVEZ 


dans les banques & chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste lies Crusses tfEpargne. les Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel et au guichet-tme& delà SNCF ■& rue de Londres. 75009 PARIS, au par 
correspondance o la mèmeodresse. 


Une note d'information I visa de la COB n° 83-58 du F* mars 19S3? peut être 
obtenue sons frais auprès de le SNCF et des Etablissements charges du placement 


BAL O du 14 mars 1993 


AFFAIRES 


• . • 5-. <ï* , 


Renault-Véhicules industriels ne pense pas retrouver 
son équilibre financier avant «au mieux 1985» 


En 1982, Renault-Véhicules in- 
dustriels (R.-V.L). filiale poids 
lourds de la Régie, aura perdu 
- beaucoup plus d'argent - que l'an- 
née précédente. Au mains le double, 
dil-on. Pourtant, en 1981, les pertes 
avaient atteint 309 millions de dol- 
lars, pour un chiffre d'affaires de 
12.24 milliards. Mis à la tête de R.- 
V.I. - en remplacement de M. Za- 
notti le 15 décembre (le Monde du 
26 novembre), pour redresser la si- 
tuation. M. Séméréna ne se cache 
pas la difficulté de sa tâche. L'équi- 
libre ne sera pas retrouvé avant « au 
mieux 1985 ». 

Première nécessité, il faut rega- 
gner des paris de marché en France, 
après une perte de 3.3 points en 
1982. Face à une crise mondiale 
sans précédent, la concurrence est 
vive, et les rabais vont jusqu’à 30 %, 
« parfois même au-delà «. L'assai- 
nissement du marché passe donc par 
la cessation des hostilités. - Des 
conversations sont en cours. • Mais 
cela ne suffira pas. On compte sur le 
camion de l’année, un dynamisme 


Un minimum de mesures sociales 
sera aussi nécessaire. Après le troi- 
sième contrat avec le Fonds national 
pour l’emploi, actuellement en 
cours, deux mille emplois auront été 
supprimés (plus de trois mille dé- 
parts et onze cents embauches), ce 
qui n 'empêche pas R.-V.I. d’êirc 
« en sureffectif et en sous-actMté ». 
D'où des mesures de chômage tech- 
nique â Limoges (vingt jours du fait 
de la réduction des commandes de 
l’arrnée) et â Bourg-en-Bresse 
(vingt jours). 

Les difficultés financières de- 
vraient aussi pousser à certains ao- 
cords, même si la fabrication d’une 
boîte de vitesses, en collaboration 
avec ZF pourrait être reconsidérée. 
Pégase ? • Nous aimerions faire des 
affaires avec eux. » MAN ? > C’est 
une idée. • 

Mais d'abord R.-V.I. devrait re- 
prendre la participation de 50 % de 


Peugeot dans les anciennes filiales 
camions de Chrysler (Dodge), en 
Espagne (Hispavinsa) et en 
Grande-Bretagne (Karrier), même 
s’il n'y a pas d’échéancier. Dès lors 
que Peugeot est vendeur - et la 
firme de Sochaux l’est, - la logique 
de l'accord de 1981, par lequel Peu- 
geot avait cédé la direction des af- 
faires et 50 % du capital de chacune 
des deux filiales à R.-V.I. pour 
400 millions de francs, est bien dans 
cette cession. 


LES AUTORITES FRANÇAISES 
ACCEPTENT L'IMPLANT A- 
TtON EN tORRAB€ DE LA 
FIRME JAPONAISE CLAfifON 


R.-V.L, enfin, ne perd pas tout 
sens de l’aventure. Ainsi M. Sémé- 
réna avoue-t-il que, si Signal envi- 
sage de se défaire d’une partie du 
capital de Mack (dont Renault dé- 
lient déjà 20 %), « U faudra étudier 
cela de très près ». Avec 1a reprise 
économique, le marché américain 
des camions - qui a fléchi de près 
de 50% ces dernières années — 
pourrait bien reprendre. - B.D. 


Les an ton tés françaises vont don- 
ner, leur autorisation â la société ja- 
ponaise Clarion, filiale , du groupe 
Nissan, d’installer en Lorraine son 
usine européenne de fabrication 
d 'auto-radios. Cette usine créera 
cent cinquante emplois près de Pom- 
pey, dans une région dévastée par la 
crise de la sidérurgie où le gouverne- 
ment souhaite attirer de nouvelles 
industries. «Si an refusât, l'usine 
irait se construire de l’autre côté de 
la frontière, en Belgique ou en Alle- 
magne », explique-t-on au ministère 
de la recherche et de l'industrie. 


commercial accru et un peu plus de 
civisme. Les dirigeants de R.-V.L rê- 
vent de Volvo ou de Mercedes, prati- 
quement en position de monopole 
sur leurs marchés intérieurs, quand 
leur firme ne détient, elle, que 40 % 
du marché français, et qu'elle n’ob- 
tient que 60 % des commandes pu- 
bliques. 


Les deux producteurs d’auto- 
radios en France, le néerlandais Phi- 
lips, au travers de sa filiale Radio- 
techniqoe à Rambouillet, et 
l’allemand Blaupunkt, à Caen, fi- 
liale du groupe Robert Bosclv pro- 
testent. Par la voix de la Fédération 
des industries électriques et électro- 
niques (FIEE), ils s ctèvcnt contre 
l'installation de Clarion qui pour 
cent cinquante emplois créés en me- 
nace mille huit cents autres : 


Le redressement passe aussi par 
le maintien d’investissements et de 
crédits de recherche à un niveau non 
négligeable (500 et 400 millions de 
francs, respectivement), même si les 
investissements, » pas tout à fait 
suffisants », ne représentent que le 
dix-huitième de ceux de la Régie. 


L'Espagne a baissé ses tarifs 
douaniers sur certaines importations 
de voitures en provenance de la 
C.E.E. La Communauté a annoncé 
la dérision espagnole aux ministres 
des affaires étrangères réunis 1 
Bruxelles. 

Aux termes d’un accord de 1970 
avec la CE. EL. l'Espagne avait le 
droit d'imposer 36,7 % de taxes sur 
les voitures importées mars ne payait 
que 4 % sur §£$ exportations. 

L’accord s'était traduit par un im- 
portant déséquilibre, les ventes espa- 


gnoles atteignant quelque 
360 000 véhicules par an sur le Mar- 
ché commun alors que ses achats se 
limitaient à 35 000 unités. Le nouvel 
accord prévoit que 5 000 véhicules 
ne seront taxés qu’à 19 % et 10000 
à 25 %. 


Quoi qu'il en soit, force est de 
constater que la France, i son tour, 
accepte maintenant les implanta- 
tions de firmes japonaises. Après 
Sony, à Bayonne et à Dax. après 
Altaï à Honfieur, voici Clarion à 
Pompey. 


Les délégués de la Grande- 
Bretagne, pays particulièrement sen- 
sible à ce déséquilibre, ont exprimé 
leur satisfaction, considérant cette ! 
mesure comme une concession subs- , 
tantieUe. i 


- Les dissensions européennes, avi- 
vées encore par le veto mis par l'Of- 
fice allemand des cartels au rachat 
de Grundig par Thomson, risquent 
de devenir divorce, au grand profit 
des Japonais. 


CHERCHER LA SOLUTION SANS 
AVOIR ECOUTE LE PROBLEME, C’EST 
TRAVAILLERA EAVEUGLETTE. 


Trop d entreprises préfèrent vous parler de ce qu’elles 
font plutôt que d'être à l'écoute de vos besoins. 

Un tel comportement n’est pas de mise chez Sperry 
Notre domaine, c’est l'utilisation de la technologe 
avancée du micra-pracesseuç afin de concevoir des solutions 
originales aux problèmes complexes en matière 
d'informatique; de défense et d’aérospatiale. 

Aussi commençons-nous toujours par écouter 
En écoutant bien, on découvre qu'aucun problème ne 
ressemble exactement à un autre. C'est aussi le cas de sa 
solution 

Four l'industrie, Sperry a développé un système de 
conception assistée par ordinateur et qui permet aux 
ingénieurs* à partir d’un terminât unique, de visualiser et tester 
leurs idées jusqu'au stade de leur production. 

Four les ptotes, nous avons conçu des simulateurs; 
contrôlés par ordinateur, qui les entraînent aux atterrissages 


dans toutes les conditions* y compris de nuit sur un porte- 
avions soumis aux mouvements d’une mer agitée. 

,, EtpourdesgcxAOTernents dans te moncfe nous avons 
créé des systèmes informatisés qui peuvent tout faire, depuis 
la prévision des tremblements de terre jusqu'à la conception , 
de modèles économiques 

La. capacité d'écoute rfest pas une compétence 
technique en .elle-même^ mais c'est un outil indispensaMe.à la 
technologie. 

Si vous cherchez la meflteure solution à yofre problème, 
adressez-vous à des gens qui écoutent avant de pariée 


DE SAVOIR ECOUTER. 


Sperry 1983. Pour recevoir un frret sur le bonne façon d'écouter, écrire à Sperry S JL, Dept WJ20, 19, n» François- 1 ^ 75(ïœ Paris. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

14 mars' 

Effritement 

Comme de bien entendit, les com- 
mentaires sont allés bon train lundi 
sous les adonnes eu lendemain du 
second tour des élections municipales. 
Si l’ensemble du scrutin est interprété 
comme un sévère avertissement au gou- 
vernement de M. Mauroy - en. dépit du 
sursaut de la gauche dimanche dernier, 
- le débat sur I' • après-municipales » 
apparaît encore plus ouvert que lundi 
: dender. 

La quasi-totalité des ministres en 
exercice ont été élus — quelquefois de 
justesse, — et rien ne prouve que 
M. Mitterrand soit décidé à procéder 
rapidement au remaniement ministé- 
riel escompté par certains. 

De plus, explique-t-on autour de la 
corbeille, l'alternative entre « radicali- 
sation » et « recentrage » en termes de 
politique économique est plus que 
jamais à l'ordre du jour, du * troisième 
tour ». 

Toutes ces interrogations contri- 
buent à paralyser les initiatives au 
palais BrongniarL De toute façon. 
« c’est l'étranger qui fait le marché en 
ce moment ». affirme un spécialiste 
• et ce marché continuera à être axé 
sur les titres de valeurs exportatrices 
tant que l'abcès monétaire n'aura pas 
été crevé » ajoutc-t-lL 

Dans l'ensemble la cote se tient bien 
et l’indicateur instantané, en recul de 
0,6 % reflète de modestes replis : 
C.F.D.E. 1-5.6 %), Schneider 
(- 4.7 %). Matra {- 4 %) et Moët 
. {— 3J9 %). une baisse bien compréhen- 
sible pour ce dernier titre après le bond 
de ces derniers jours. 

A l'inverse, Parisienne de rées- 
compte et Norton perdent respective- 
ment 9,5 % et 6.5 %, taudis qu'Elf- 
Aqui laine gagne 2 %. les boursiers 
tablant sur le maintien du dividende. 

L’or s'est repris à 431,75 dollars 
l'once à Londres (424 dollars ven- 
dredi). mais, à Paris, te lingot régresse 
à 96 950 F (- i050 FJ tandis que le 
napoléon s'est établi à 740 F (+ 2). 


NEW-YORK 


Pour le troisième séance consécutive, les 
cous ont baissé, lundi a Wall Street. Le 
mouvement, cependant, n’a pas été ïmmé- 
diaL A l'ouverture, le marché paraissait un 
peu mieux disposé. Mais, après deux heures 
de cotation, la tendance s’est renversée et 
l'indice des industrielles, un moment par- 
venu à la cote 1 124,61, s’esi finalement 
établi à 1 114,45 (-33 points). Cette 
baisse apparaît somme toute assez modérée. 
Mais sa faible ampleur ne saurait masquer 
un bilan très négatif. Sur 1 971 valeurs imi- 
tées, t 01$ ont fléchi, $43 ont progressé, et 
411 n’ont pas varié. Plus que les - Blue 
Chips», se tant surtout les actions de se- 
cond rang qui ont été affectées. 

De l’avis général, les opérateurs, après 
avoir douté des possibilités de l’OPEP de 
parvenir & un accord, ne croient pas mainte- 
nant que MH accord soit signé, que les par- 
ties intéressées soient réellement disposées 
à l’appliquer. En fait, le New York Stock 
Excbange traverse actucUenunu ujk phase 
de correction technique, et tous les pré- 
textes sont bons pour expliquer ses accès de 
mauvaise humeur. Use mauvaise humeur, 
an demeurant, dont il serait, pour l’instant 
du moins, imprudent d’exagérer les mani- 
festa tiom, comme en témoigne la faiblesse 
de Tactiviié. Les échanges ont seulement 
porté sur 61,89 millions de titres, contre 
78,32 millions vendredi. 
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VALEURS 

Ak» 

A.T.T.- 

ChM > MsrfÜTnà Bra* " 

DuPondiNnom 

Exaron Kodak 

Bonn 

Fait 

General Boctric 

Gourai Food» 

Garni Maure 

Goodyuw 

uuT. 

LT.T. 

MaUOi 

Pfear 

Sdriumbâger 

Tara» 
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LA VIE DÈS SOCIÉTÉS 


HOECHST. — Le numéro an mondial ‘ 
de la chimie et de la pharmacie a pâti des 
effets de Ha- crise, mais a néanmoins 
réussi, en 1982, à enregistrer une- très - 
^légère augmentation de son chiffre 
d'affaires mendiât, dont le montant s’est 
8evé à 35 032 milliaiu .de DM (+ 1.7%)- 
Marâ ce sma surtout' lés ventes à l'étran- 
ger (+~3^%) qmJui ont permis d'obtenir 
ce réstzftaL Les ventes -es volume ont' 
cependant stagné de façon générale, 4» 
malgré les progressàms réasâra^dJmMa 

Le ; bénéfice avant JmpOu de ht maison- 
mère a dmmmé de 5,4 96 à 679 millions 


- INDICES QUOTIDIENS 
.. (INSEE^.bMc 100: BAdtc. 1981) , 

10 mars (T mars 

Vxkwsfraraça»» 1113. HU 

Vakmaêtnmgèm ....... 3IA5 1133 

- Cf DES AGENTS DE CHANGE 
. fgte»lM:31*c.l9Sl) . 
limais . 14nm» 

Indktgfa&al 110,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflm pro du is tara 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I Haais 1 15 mars 
23M0 123635 


de DM pour un chiffre d'affaires accru de 
1 % à 12 356 millions de DM. Ce n'est 
. pas brûlant, mais le résultat est -quand 
-infime moins mauvais que celui dégagé 
pour les neuf première mots (- 16J7%) 
et témoigne de- l'amélioration réalisée 
durant le quatrième trimestre. Néamoins, 
comme le président Sammet Pavait laissé 
entendre en octobre dernier, le dividende 
sera minoré et ramené de 7 DM 8 
5.50 DM, sur un capital augmenté par 
Æmirfrinn en num éraire (t action pour [0). 

CHARGEURS RÉUN1S/U.TA. - 
Déjà détenteurs d’une participation d’un 
peu plus de 67 % dans l’Union de trans- 
ports aériens (TJ.T.A.).. les Chargeurs 
réunis viennent d’acquérir une participa- 
tion supplémentaire de 10,5% dans le 
capital de . cette omnpagnie. aérienne. De 
son côté, la Compagnie générale. maritime 
détient environ 10 % dTJ.TA. par l'inter- 
médiaire de sa fiüale, la Société maritime 
de participations. 

Cette acquisition, qui permet aux Char- 
geurs réunis de porter & 77,8 % leur partie 
ci pari on dans U.TJL, résulte de la cession 
par Saffo de son intérêt de. près dé 9% 
dans fat compagnie aérienne, ainsi que de 
quelques ti t r e s détenus par la Compagnie 
financière de Suez. 
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339 32 
1189811 
25669 
15816 
16262 
361» 


41264 39393 

173 93 166 04 
792 SS 756» 
26905 25685 


253 08 


1B7B4 17913 
2904» 277 25 


61549 


91922] 67754 
376») 3S932 


28529 
67B47 
88728 
38914 
274 28 
205 66 
552 05 
48457 
74261 
153381 
1170566 
311» 


117540 24ftl7422 «2 


58144 


a t prix précédent 


Conte* uni. a* I* brièveté du dtei «d noua est imparti pour pubfiar la «na compte* 
dans no* «tentera étefara, nou* pourrions te» «mutai* patois *■ ne pmjtmmrkm 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé d* prolonger, «prie ta datera, le cotation du valeurs ayant 
M «cepuonriettomem l'objet d* transactions entra 14 h. IB « 14 h. 30. Pour cm» 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de raprbsmidL 


a-H 


VALEURS 


8 

tiras 

prêta 

Pirate 

mm 

Dater 

coure 

GompL 

Pirate 

cous 

—1 

20» 

7063 

2065 

20» 


2066 

2970 

2965 

2966 

.. 

489 

439 

499 

4» 


465 

458 6t 

456 

456 


300 

300- 

300 

300 

.. 

69 

88 3t 

69» 

68 


14S lit 

148 

146 

HS 


760 

7» 

730 

7» 


243 

240 

244» 

237 


1702J 

"168 

166 

169» 


896 

•SOS 

894 

900 


466 

466 

458 

448 


785 

1» 

1» 

«6. 

m t 

420 

422 

422 

423 


298 

298 

286 

29310 


107 

108 

108 

106» 

ud 

148 K 

146 K 

14610 

142» 


253 

261 K 

261» 

247 

>B 

473 

468 

483 

468 


197 

196 

196 

19110 

. 

678 

670 

670 

570 


1236 

12» 

12» 

12» 


702 

702 

»1 

646 


1503 

1500 

1488 

1500 


1600 

1676 

«75 

1576 


1310 

13» 

1325 

13» 


27861 

2S02C 

280 20 

279» 


-9» 

907 

967 

967 

.. 

6» 

691 

691 

600 


- 2770 
268 60 

2S7 

251 

250» 


440 

440 

4 » 

446 


94K 

61 

8090 

»20 


200 

200 

20010 

196 


13® 

13 4E 

1346 

13» 


162 1: 

186 

167» 

182» 


7SS 

786 

795 

7» 


560 

558 

660 

6» 


K358C 

W78C 

107» 

107» 


1» 

162 GC 

16010 

1» 


205 

204 K 

208 

202 

r. 

118 

116 

117 

116 


274 

2» 

2» 

286 


445 

440 

440 

444» 


215 

210 

206 

20610 


358 

358 

368 

3» 

f( 

SB 

55 

£6» 

54» 


WO 

168 SC 

IBS» 

1» 

1 . 

240 

245 

246 

245 

. 

m. 

695 

sas 

700 



6» 

647 

673 


621 

5» 

521 

S» 


36 

-34 08 

35 

34 

. , 

un 

-668 

669 

690 


2829C 

261 

260 

261 


122 6C 

121 SE 

121» 

12010 


119 SC 

122 

122 

118» 


783 

7» 

7» • 

7» 


212 

205 

205 

201» 


380 

385 

385 

38010 


S35 

837 

831 . 

840 

■ ■ 

662 


«8 

657 


iCamat- 


VALEURS 

Coas 

prita 

Premier 

coras 

Datte 

coras 

GompL 

Pirater 

coure 

Ccmpra- 

ssrion 

VALEURS 

Fsoom 

831 

8 » 

624 

623 

89 

Padrefimon .. 

RcbnMrepda. 

740 

724 

724 

724 

306 

rannoat ••■■■ 

Fnacni ...... 

164 9C 

154 IC 

154» 

165 

425 

PimwHficard . 

F Mette.... 

182 5t 

163 

162» 

163 

138 

PftrateiFae) . 

Fondai» (GéaJ 

» 

194C 

1940 

1940 

175 

- WtL) ... 

Freratoat 

83 

86 

» 

64» 

32 

- (confie.) . 

Fmcarap 

318 

339 

325» 

346 70 

44 

ftetesBi*. . 

G d-Latera». 

135 

1 »U 

132 

132» 

137 

Pa«astSA . 

GfcGéopta 

925 

940 

940 

940 

315 

- (obU ... 

GTM-Emqun 

3/b 

373 

373 

3» 70 

» 

P.LM. 

Guy— Gmc. . 

322 

320 

820 

3» 

BS 

ftjdrâ 

»■--» — - 

785 

789 

797 

7» 

280 

h*M 

Hfinkifcd.... 

339 9C 

339 

339 

338 

95 

RtaW 

total 

48» 

48 

48 

» 

200 

UUjfaM.. 

tara-Phins-M. . 

204 K 

203 

203 

202 

8 » 

PmareCU.. 

tod.etPsôfc. 

257 H 

2S3 

254 

268 

G35 

Prêterai Sic. . 

totLWrieux . 

609 

696 

696 

889 

226 

tomagsz .... 


909 

»0 

901 

882 

113 

Praxwra ... 

j. Serai toi ... 

142 7t 

142 7C 

142» 

MO 

960 

PromodK ... 

J-laMsn 

162 

142 

144 

139» 

325 

(tadiotedei. .. 

•tournera Ind. .. 

127» 

133 

m 

13040 

104 

Wn-ffra) .. 

LaU. Balte.... 

310 

303 

303 

303 

BSD 

tidaeelU).. 

‘^EES*!fT 

278 

276 & 

275» 

27040 

506 

UvAon 

295 

2 » 

296 

293» 

256 

HoutsflHJcte. 

Legrand ..... 

1772 

17» 

17» 

1760 

8 as 

fcetatp&tes. 


B» 

2 » 

491 

4» 

855 

226 

484 

4S8 


838 

225 10 
488 

468 


înkr 

1 « «Tranr* .... 

226» 

484 

468 

128 

Sade 

Sagan 

tira». Eaux .. 

153 

SrtoteB.... 

MacMos&dl.. 

44 9C 

44 7C 

4470 

44» 

285 

Sanofi 

hfaos. Ptoéofa* .. 

4» 

392 

392 

384» 

3» 

- (obU ... 

totems (L*).. 

7» 

726 

725 

725 

330 

SAT. 

tonstoo — 

266 

261 

28490 

2 » 

16 

Sautant 

Mar.WteW . 

B39C 

63 

63 40 

53 

31 

SatateOuHl . 

tonB 

BE4 

6 » 

6 » 

670 

94 

Sdmktor.... 

- lotÜ ... 

MO 

676 

675 

675 

26 

SLC.QA .... 

Uarfcterin .. 

672 

685 

BBS 

671 

111 

S.C.RT.6. ... 

tare 

12 » 

1182 

1200 

1182 

129 

- toti-l ... 

kte.NaK0.-d 

10 

9» 

970 

S» 

240 

sa» 

Mteta 

B44 

8 » 

830 

8 » 

184 



- iabÜ ... 

595 SC 

596 

688 

586 

700 

Sï.Ltt. ..... 

«CcfiiCraf — 

897 

679 

680 

666 

126 

&OE.-SA... 

MkmKal(S*E) 

Î09 3C 

108 

ti» 

10710 

G95 

Sigp. Eut B. . 

MJIfl. PSarrofl 

43 7C 

42 

43» 

42 

310 

jhwwwgw 

917 

897 

895 

887 

200 

Sknco 

- (obü ... 

10 » 

1046 

1046 

1046 

101 

Simner ...... 

MotLera^d. 

565 

6 » 

651 

645 

736 

Skia Rossignol 

MaSoK .... 

79 . 

7820 

78 

77 

290 

Sogora..... 


329 

331 

328 

3» 

180 

SoranrerAOb. 

NM* Muas.. 

157 Et 

1 » 

166 

166 

265 

Source Pente. 

MotaWoaal ... 

11 

10 » 

10 » 

1035 

2 » 

Talcs Luzerne. 

Nmtot .... 

48» 

49 21 

4876 

49» 

330 

TéLBect.... 

NonteOM... 

NouwBobmL 

229 

244» 

2*450 

24450 

130 

- WjU ... 

68 » 

»8C 

68 » 

7010 

1 » 

Thonwn-C&f. 

Otrâtaffièri 

487 

481 

481 

4» 

225 

- (OUI ... 

ÛtidWtoy.... 

172 

165 

167 

1 es 

1400 

TJLT. 


740 

722 

722 

730 

159 

UiA 

Qpfrfeta 

11B5C 

11 S 

114 

11310 

405 

UAS. 

OtaLI 

1292 

1296 

1293 

12 » 

145 

U.CR. ...... 

PipeL Gascajpe 

50 7C 

51 

Si 

5010 

181 

Utinor 

fiai tafia»... 

109 

110 

11010 

108 

IBS 

U.TA 

IPwNtiKompl 

435 

460 

478» 

460 

22 S 

veto 


Oui 

prita 

firate 

coure 

Dante 

OMfl 

Campe. 

Premier 

cotas 

95 

92 

92 

93» 

3S2 

3» 

356 

343 

446 

445 

44210 

436» 

1618C 

1» 

14950 

1» 

179K 

178 j 

178 

177 

35» 

36» 

38» 

36» 

B88C 

66» 

66 40 

6540 

171 

173 

171» 

170 

318 

319 

319 

318 10 

112 

116 

121 

113 

94 

95 

M50 

95 

338 

334 

334 

330 

86 

98 

96 

9510 

233 BC 

228» 

226 

226 

907 

907 

906 

892 

643 

643 

642 

639 

238 

234» 

233 

231» 

118» 

116 

m 

11650 

8» 

900 

900 

919 

361 

385 

367 

3» 

117 

113 

112» 

11210 

879 

879 

873 

87B 

619 

519 

519 

518 

286 

2» 

290 

285 

847 

846 

«S 

845 

12 

11 7t 

1170 

1170 

1Z7 

126» 

125» 

125» 

12» 

1230 

1230 

1 230 

163 

159 

159» 

1» 10 

334 

3» 

329 

323 40 

4M 

429 

429 

429 

337 

340 

341 

340 

15 

14 6C 

14» 

14 35 

31» 

31 

» 

31 

106» 

101 

101» 

99 

24 

23» 

23» 

23» 

1122C 

1123C 

112» 

112» 

129 K 

129 K 

129 10 

12910 

2 £0 

2» " 

2» 

2» 

1B62C 

188 

184 

1B4 

665 

BS0 

659 

668 

128 5C 

127 

127 

127 

635 

640 

835 

640 

306 

305 

305 

304» 

208 9C 

203 * 

207» 

207 » 

104 . 

104» 

104» 

104 

7» 

7» 

774 

7B6 

285 

2» 

2» 

284» 

202 

200 

200 

200 

244 

241 

241 

238 

288 

2» 

289 

2» 

9» 

m 

9» 

965 

133» 

133 U 

133 10 

133 

171 

171 

172 

157 70 

228» 

227 

227 

225 

1430 

1424 

1380 

1424 

169 

184 

166 

16080 

4Z5 

434 

433 

4» 

172 

172 

172 

170 

171 

167 

169 

167 

21S K 

216 

215 

219 

251 50j 

251 

2S1 

251 


ICompaH 

sation 


VALEURS 


Coran 

précéd 

Pirater 

coure 

Dante 

entra 

Carnot 

Premier 

aras 

» 

89 

89 

87» 

1200 

1198 

1183 

1202 

625 

6» 

6» 

610 

942 

924 

924 

906 

221» 

2» 

219 

224» 

517 

516 

515 

5» 

599 

596 

598 

600 

16! 

1B18C 

162 

10!» 

1070 

1075 

1087 

1096 

975 

975 

975 

9» 

434 

4M 

4» 

495 

494 

467 50 

487» 

488» 

440 

4» IC 

4» 10 

456 

31 8C 

32 

32 

3140 

467 2C 

458 

45B 

452 

212 

2123C 

212» 

209» 

66 IC 

68 30 

65» 

65 70 

1114 

1114 

1107 

1118 

1» 

161 4C 

1» 

151 

282» 

284» 

284» 

263 

370 

359» 

358 »c 

359 » 

7» 

770 

772 

774 

187 IC 

186 90 

185» 

IBS» 

405 

405 

405 

4» 

2» 

2» 

279» 

275 

367» 

362» 

382» 

367 

395 

393 

397 

395 

22B 

228 

228 

22610 

242 

244 

244 

241 

941 

935 

9» 

938 

541 

639 

539 

541 

68 7C 

88» 

86» 

6510 

182 2t 

183 

183 80 

1»» 

29 46 

29 90 

»» 

29» 

515 

504 

604 

M7 


Campen- 

aatian 

VALEURS 

Cnn 

pricét 

Pinte 

cows 

Ü 

Corapt 

Pirater 

cnn 

51 

lmp. tirante . 

56 

56 40 

56 20 

55» 

113 

rca ümitsd . 

115» 

116 

1 1B 

11370 

8» 

m 

909 

910 

913 

910 

*4 

ho-Yobdo .... 

45 3C 

43 SC 

43 90 

40» 

286 

HT 

325» 

32050 

32030 

321 

44 

MateiKhiia ... 

46 8C 

47» 

47» 

47 

735 

Man* 

782 

780 

779 

775 

670 

IfimreataM. . 

724 

692 

692 c 

704 

240 

MoteCop. ... 

252 

253» 

253» 

252 

17620 

Nradà 

1758C 

17440 

17440 

17500 

3» 

Note Hydro . . 

381 

383» 

383 

378 

020 

rWrrJtum 
rœma . . * . . 

820 

823 

824 

819 

510 

PTApMrarfa .. 

S52 

560 

569 

560 

11B 

Ptütipc 

131 3C 

130 30 

131» 

1» 

470 

Pres-Band .. 

378» 

394 

393 

3» 

615 

ITimairhura Qhra, 

mwBB Moyn 

432 

429 

433 

420» 

1320 

Quinte 

13» 

12» 

1310 

12» 

13» 

nraftmte ... 

1U0 

1145 

1140 

1129 

3» 

toteDutch .. 

327 IC 

338 

338 

335» 

73 

Rio Tnto Zinc . , 

72.» 

70 IC 

70 

68 70 

4» 

StHafanaCb . 

355 

371» 

371» 

365 

3» 

Sdtkxnbragar . . 

378 

372» 

378 

37010 

59 

Shsl iranap. . . . 

5805 

59 20 

59 20 

58» 

9» 

SümntAJL .. 

1145 

1131 

1131 

142 

120 

Son* 

128 

128» 

128 

129 

158 

TJ7X 

17J9E 

171» 

172» 

171 

6» 

Unlewr 

701 

702 

702 


666 

Unit. Tscta. . . . 

578 

57B 

578 

589 

1100 

Vrai Rases ... 

950 

942 

942 

942 

SM 

WenDaap-.- 

436 

497 

492 

497 

515 

Wbh Hoid. . . . . 

451 

4SI 

452 

446» 

3» 

XamCorp. .. 

359 

a»» 

349 

3»» 

349 

Zambie Corp. .. 

319 

318 

320 

314 


20» 

X30 

608 

416 

300 

-tt 

139 

798 

187 

166 

MO 

430 

183 

m 

310 

1» 

152 

146 

en 

m 

.640. 

142» 

7» 

880 

1480 

3300 

285 

MO 

EBD 

27 

236 

446 

81 

1» 

U 

ieo 

830 

610 

106 

139 

164 

109 

2» 

430 

216 

366 

» 

1» 

2» 

710 

7» 

MO 

29 

685 

2 » 

114 

U4 

895 

186 

3» 

840 

6 » 


Arüqckfe 


ItaraPItooc , 
Aut Entra*. 
te.Osatrfc 


m 

BAS. . 


-WtU ... 


M»- 


CFJté... 


ICnremstac. 
CLT-Akanl . 
Ckètotac. 
Codate . 
Ctafinreg. 
Cota*.. 


itiéd. Fente 


iDnty- 

Docks Fi 

faux. 

Ddme. 


lu». 


580 

736 

161 

149 

21 

87 

296 

147 

940 

370 

315 

800 

336 

62 

188 

2 » 

660 

860 

128 

154 

134 

286 

265 

300 

18» 

820 

235 

600 

466 

43 

380 

sas 

2 » 

67 

676 

685 

810 

11 » 

10 

7» 

586 

6 » 

K» 

» 

820 

9» 

610 

76 

320 

m 

12 

52 

225 

72 

420 

no 

856 

111 

1110 

61 

1» 

376 


92 

11» 

640 

810 

210 

476 

696 

170 

1t10 

920 

<80 

4» 

5» 

33 

415 

205 

67 

9» 

187 

315 

355 

7» 

235 

445 

2» 

3» 

4» 

286 

2 » 

900 

6 » 

73 

225 

» 

4» 


VAmbc .... 
V. Oequoi-P. . 

[Vtopri* 

9-Gabon . ... 
Anwxbc- ... 
Amer. Express 
Am». Tataph. . 
AngtoAnw.C. 

Amgold 

B. Ottomane.. 

'BASFjAtaJ | 

Bayar 

DWKSSfOra. , . 

iQortar 

ChaeaManli. . 

OaPâr.knp. ■ 

DeBoers .... 
DautsdwBank. 
Donretoas.. 
Dndcntrm Ctd 
DuPonHion.. 
Eastman Kodak 
EsstRand ... 

Ericsson 

ExxonCorp. .. 
Ford Moore .. 
FreaState ... 

Gcncor 

GfcBaiMue - 

Gén. Bactr. .. 
Gra Maure.. 
GotahaUi. ... 
Hanngny .... 

Hdadi 

HoadatAU. . 


e : coupon détsché ; * : droit décedté : 0 : offert ; d : demandé. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ Office. 


Etats-Unis ($1] 

AtorapaHOODM): ... 
SaütaaMOOR ...... 

P*ys Bas (100 11 J 

DanenaffcdOOMI .... 

KtreègenWU 

GtatoOtagnelCH .. 
iGrtoHOOtbsdMwd .. 

UielldOOfaBll 

Bus» (1000.1 

Suède (100 bsl 

AotridredOOscril 

EgnonellOOpoLi 
Portugal (100 me.) 

Canada Scan 1) ...... 

Japon (100 yod) ...... 


coins 

préc. 


6 331 
289 8» 

14714 
262 170 
.80440 
■96 5» 
10419 
B 310 
4 836 
337 800 
83070 
412» 
5246 

7 430 
6663 
2821 


COURS 

H/3 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


Achat 


6 876 

8 700 

70» 

287 500 

282 

298 

14870 

13 1» 

14 2» 

259650 

253 

287 

■ 79720 

78 

82 

95840 

93 

89 

10372 

10 100 

10 800 

8 240 

7500 

9500 

4831 

4700 

5100 

3325» 

328 

348 

923» 

89 

96 

40 910 

40 400 

42 100 

5215 

5100 

55» 

7400 

6600 

78» 

5 606 

5500 

5770 

2894 

2800 

2940 


Vante 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin (k3o an bon) 

Or&nfan&ngoO 

fiscs ftenfei» (20 M 

Ptk» française (10 W 

PièCBEÛssattOtrt 

fiéce latins 00 fr| 

Sttwerski 

Pièca de» défiais 

Pièc» de 10 dota 

fiées d*5dota 

fiè« di 50 paon 

PtadelOftoms 


COURS 

préc. 


97500 

979» 

738 

330 

719 

687 

884 

4400 

2200 

1005 

4500 

7» 


COURS 

14/3 


97000 

96900 

740 


7» 

698 

865 

4240 

21» 

«rë 

7» 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z APRÈS LE SECOND TOUR : < Il nous 
faut de bons chanteurs a, per Jac- 
ques Madaule ; « Pour un choc psy- 
chologique >, par Jacques de Morna- 
lais ; « Le défi », par Jacques Robin ; 
« La madeleine de Proust a, par Ray- 
mond Toumoux. 

5. AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : l'opposition dirigera les prin- 
cipaux États. 

6. ASIE 

- VIETNAM : trente mille réfugiés swo- 
khmers attendent qu’un pays ocô- 
dentaHeur dorme asile, 

6. PROCHE-ORIENT 

- Misant sur le commandant Haddad, 
les Israéliens ont resserré leur 
contrôle sur le Sud-Liban. 


POLITIQUE 

7 à 9. Après le second tour des élections 
municipales. 

9. la préparation du congrès du P.S. 

SOCIÉTÉ 


10. Ermenonville et Krishna ; le sort des 
jeunes immigrés à Nanterre. 

12. MÉDECINE : le conseil de l’Europe 
propose un plan de lutte contre 
l'infection à rhôpital. 

16. SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

13-14. KARL MARX. CENT ANS APRÈS : 
t Dérives à partir d" une œuvre incon- 
tournable a, par Ferrand Braudel; 
■ Au carrefour des connaissances et 
des sociétés a, par Jean-Pierre 
Kahane ; < Une interaction 
féconde », par Marc Abélès ; 
« Influence hier, demain révision ? a, 
par Jacques Ruffié. 

RÉGIONS 


15. BRETAGNE : le port de pêche de 
Lorient a besoin d'une sérieuse cure 
(te rajeunissement : un entretien avec 
le nouveau maire de Brest. M. Jac- 
ques Berthdot. 

16. ILE-DE-FRANCE : l'État accorde à la 
ville de Créteil une aide exception- 
nelle. 


CULTURE 


17. CINÉMA : la mort de Maurice RoneL 

- MUSIQUE : la créa bon de la Lune 
vague, da René Koenng. 

- THÉÂTRE : lOnSnake. de Michel 
Vmaver. 

20. COMMUNICATION. - A VOIR : « Au 
cœur de la nuit a ; LU : « Chaleur et 
poussière a. de Ruth Prawer Jhab- 
vala. 

ÉCONOMIE 


42-43. ÉNERGIE : après la conférence de 
l'OPEP. 

43. ÉTRANGER : l'avenir du système 
monétaire européen. 

44. AFFAIRES : Renauh-Véhicutes inctes- 
tnels ne pense pas retrouver son 
éqtrilfere avant 1983. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (41) : 

• Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officie! ». 

Annonces classées (21-40) ; 
Carnet (16) ; Programmes 
spectacles (18-19) ; 

Bourse (45k 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 

AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

A partir de 1.450 F 

3.000 tissus 

Luxueuses drap aria* anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

MISS et m 
fISI 

Prêt-à-porter Homme 

LIGRAND Tailleur 

27, rue du 4- Septembre, Paris - Opéra 
Téléphone; 742-70-61. 

Du lundi au samedi 
de JO heures à 18 heures 
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APRÈS L'ATTENTAT DE LA CA YOLLE 

Les immigrés manifestent à Marseille 


Après l'explosion «Ttm engin, dimanche 13 mars 
«hw une cité d'immigrés du quartier de la Cayolle, à 
Marseille, qui a causé la mort d'un enfant de onze 
ans. une vingtaine d'organisations politiques de 
gauche, syndicales, associatives et antiracistes, ont 
appelé à une manifestation mardi dans le centre-ville 
jusqu'à la mairie pour • exiger la sécurité des 

iffliniffKS *• 

L'Amicale des Algériens en Europe a lancé un 
appel à l'ensemble des organisations démocratiques 
pour « réagir contre toutes les protocatioos dont est 
victime la communauté immigrée ». L'Amicale 
dénonce « ceux qui, durant ta campagne électorale, 
ont développé des thèmes sur rûkécarité Bée aux 
jeunes immigrés ». Elle estime qu'ils » portent une 
lourde responsabilité dans ces graves incidents en 
désignant à /’ opinion publique les immigrés comme 


responsables de tons les maux quotidiens des 
Français ». M. Defferre, maire de Marseille, qui a 
déconseillé cette manifestation « en raison du climat 
qui règne actuellement dans la ville •. a reçu, lundi, 
une délégation des habitants de la Cayrolle. Une pre- 
mière mesure a été prise pour héberger provisoire- 
ment riarxa des foyers ou des hôtels les dix familles de 
la cité du Baou oà a eu Beu T explosion. 

Selon les policiers, « aucune relation ne peut être 
faite - entre P engin «de type classique ». qui a 
explosé dimanche soir et la seconde charge de 
840 grammes d'explosif de chantier découverte lundi 
dans les mêmes Beux. Cette seconde • bombe » était 
enveloppée dans du papier journal et munie d'un 
détonateur pyrotechnique dont la mèche a fait long 
feu. 


« Ils viennent nous voir quand ça saute » 


Marseille. - Trois immeubles dé- 
labrés de trois étages en bordure du 
chemin de Sormiou. dans ie massif 
des calanques, au sud de Marseille : 
la cité mobile du Baou, appelée 
aussi Mandarine en raison de la cou- 
leur des façades qui tranche sur le 
blanc cm des collines environnantes. 
Construite en 1972 à l'occasion du 
programme de résorption d'un an- 
cien bidonville, elle n'aurait d& Fonc- 
tionner que deux ans. Mais le provi- 
soire a duré comme dans les deux 
autres cités d'urgence, proches et 
plus anciennes, de La Cayolle, une 
concentration de baraques basses où 
vivent encore mille trois cents per- 
sonnes, en grande majorité d'origine 
maghrébine. La bombe meurtrière 
de dimanche a condamné le Baou. 

Terrorisées, les dix familles qui 
restaient à reloger sur la soixantaine 
occupant primitivement les lieux ont 
été évacuées lundi en début d’après- 
midi. Une demi-compagnie de 
C.R.S. avait pris position autour de 
la cité tandis que se poursuivaient à 
l'intérieur des recherches pour re- 
trouver d'autres colis piégés qui au- 
raient pu être déposés. Dans la po- 
pulation, le climat est tendu. 
L’angoisse et la peur le disputent à 
la colère, à l’amertume et au désa- 
busement- On rappelle les promesses 
faites, en juin 1981, après l'explo- 
sion d'une première bombe qui avait 
fait trois blessés légers. L’engin 
avait été déposé au pied d’un im- 
meuble en partie désaffecté et qu’il 
fallut ensuite démolir. * Mon frère 
rhabitail. explique un Gitan du 
Baou. // a tout perdu. Nous, on de- 
vait nous trouver un autre toit. 
Mais on nous a laissé tomber. On a 
continué à vivre ici. pire que des co- 
chons. L’eau entrait de partout. 
Avec l'électricité on prenait des 
« châtaignes » de tous les côtés. Des 
femmes sont passées à travers les 
planchers. Moi-même. un jour, 
j’étais aux cabinets et je me suis re- 


De notre correspondant 
régional 

trouvé à la cave. Et avec ça. un froid 
terrible. Tous ces messieurs. Us 
viennent nous voir quand ça saute, 
du bla-bla-bla... J’ai sept petits. » 

Un groupe s’est formé. Tous ap- 
prouvent. ajoutant des détails. L'at- 
tentat ? Ils le perçoivent à leur fa- 
çon. • Non. monsieur, c’est pas .du 
racisme, c’est de la politique. Ils 
viennent ici parce que c'est re- 
nommé. C'est toujours pour les 
élections. Quand ils ont envie de 
jouer avec nous, ils nous en posent 
une et après ils s'engueulent entre 
eux. Dans quinze jours, qui va en- 
core penser au petit qui est mort ? 
Qui va souffrir ? Seulement les pa- 
rents. Vous Croyez qu'ils vont nous 
tuer un à un? Avant. Giscard d’Es- 
taing avait besoin de nous. H nous a 
fait rentrer. Mais maintenant, on 
est bons à jeter à la poubelle. * 

Les poseurs de bombes ? - Des 
professionnels. Nous, on sait pas 
comment ça marche ces engins. 
Eux. c'est leur métier. Si on les 
connaissait, on n’aurait pas besoin 
de la police On se ferait justice 
nous-mêmes. - 


Étiquette 


Après des décennies d'oubli — les 
premières constructions datent de la 
fin de la dernière guerre, - les cités 
de La Cayolle vont être prochaine- 
ment rasées. Une ZAC a été créée il 
y a deux ans pour les resober. Le 
projet comprend six cent cinquante 
logements, dont une partie en acces- 
sion à la propriété, l'autre en 
H.L.M. Avec deux cités « promo- 
tionnelles • de vingt-cinq logements 
chacune (la première est déjà 
construite) . Un centre socioculturel 
de 650 mètres carrés doit remplacer 


le centre social actuel, seul équipe- 
ment collectir du quartier, installé 
daine un baraquement vétuste. 

Pour éviter de récréer un ghetto 
d'immigrés, la ville a toutefois prévu 
un quota de 10 % d’anciens loca- 
taires des cités dans chaque immeu- 
ble. Au total un tiers des habitants 
seront relogés sur place, les autres 
seront répartis dans des logements 
sociaux en construction dans d'au- 
tres arrondissements de Marseille. 
« L’intention de la ville, expliquent 
les deux responsables du centre so- 
cial, M“ Nicole Dagaram e! M Do- 
minique Puippe. est d'en finir avec 
l’image négative de La Cayolle. Ha- 
biter ici. c’est avoir une étiquette 
dans le dos. Quand on est de 
La Cayolle. on ne vous fait pas de 
crédit, même si vous présentez un 
bulletin de salaire. Inutile aussi de 
poser votre candidature pour un lo- 
gement. Voits êtes sur de recevoir un 
refus. Quant à l'emploi, c'est encore 
pire. Nous avions négocié pendant 
un an. avec le futur directeur d'un 
magasin Euromarché qui a été 
construit dans le nouveau quartier 
de Bonneveine. le plus proche d'ici. 
On nous avait promis de réserver 
quelques-uns des trois cent cin- 
quante emplois qui ont été créés à 
des jeunes des cités. Il a suffi d'inci- 
dents dans un lycée à côté du maga- 
sin. imputés aux bandes de 
La Cayolle. et tout u été remis en 
cause. La délinquance ? Oui, il y en 
a. mais moins que dans les grandes 
cités des quartiers nord. Le drame, 
c’est que La Cayolle est le seul sec- 
teur habité par les immigrés dans 
les quartiers sud de Marseille, qui 
ont une vocation résidentielle. » 

La mort d’un enfant contribucra- 
t-elle, au moins, à une véritable solu- 
tion du problème ? On l'espère. 
Sans trop y croire. % 

GUY PORTE. 


CITROEN : APRES L'INCULPATION DE DEUX DÉLÉGUÉS 

M. Krasucki demande 
à être entendu comme témoin 


La direction Citroën, qui a décidé 
d’exercer un recours après la déci- 
sion de l’inspection du travail de re- 
fuser le licenciement des quatre dé- 
légués C.G.T. de l'usine d’Auinay, 
n’avait toujours pas mardi matin Tait 
connaître son choix : un recours hié- 
rarchique auprès du ministre du tra- 
vail, un recours contentieux auprès 
des juridictions administratives ou 
les deux à la fois. La décision devait 
être prise dans la journée de mardi. 

Quant à la procédure judiciaire 
engagée contre les salariés de Ci- 
troën accusés de violence, elle a pris 
une nouvelle dimension. 

Deux responsables C.G.T. de 
Citroën-Aulnay ont été inculpés, 
lundi 14 mars, de - coups et bles- 
sures volontaires et entraves à 
l’exercice du travail -. Les deux res- 
ponsables sont M. Akka Ghazi, se- 
crétaire générale du syndicat C.G.T. 
de Citroën-Auloay, élu au comité 
d’établissement, et M. Labcen Ous- 
salah, élu du personnel C.G.T. au 
comité d’entreprise. 

L'inculpation entre dans le cours 
de la procédure judiciaire entamée 
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le 4 février dernier par le parquet de 
Bobigny (Seine-Saint-Denis), après 
les incidents du 2 février, qui 
avaient fait vingt-cinq blessés à 
l’usine Citroën d'Auina y-sous- Bois. 

M. Krasucki, secrétaire général 
de la C.G.T. a d'autre part demandé 
au juge d’instruction a’étrc entendu 
comme témoin. Pour la C.G.T., l'in- 
culpation de délégués qui • laisse 
entière la présomption d’innocence 
va permettre aux intéressés d'éta- 
blir l’inexistence des accusations 
formulées contre eux ». 

Renault : protestation 
d'agents de maîtrise 

Chez Renault, après le décision 
de la direction de l’usine de Flins de 
ne pas exercer de recours contre le 
refus de l’inspection du travail d’au- 
toriser des licenciements et après les 
sanctions de mise à pied ou muta- 
tion, des agents de maîtrise ont signé 
lundi une lettre ouverte adressée à 
l'inspecteur du travail de Mantes 
pour lui faire part de leur * èt orale- 
ment et inquiétude - à la suite de 
son refus de licencier • mut fouies 
graves - trois délégués C.F.D.T. de 
l'usine. 

Celte lettre ouverte, émanant 
d’un -collectif» d’agents de maî- 
trise soutenu notamment par la 
C.G.C.. les protesta taircs s'adres- 
sant à l’inspecteur du travail, écri- 
vent : • Vous avez admis que les 
■faits reprochés sorti incontestable- 
ment réels et très graves (...) le 
refus du licenciement parait totale- 
ment incompréhensible et signifie 
clairement que dis lors qu'un sala- 
rié est élu par le personnel Ou même 
simplement désigné par un syndicat 
tout lui est permis pour aboutir à 
ses fins. Votre décision introduit 
dans les relations du travail une 
nouvelle loi. non pas la loi républi- 
caine (...) mais la loi du plus fort, 
la loi de la violence morale et phy- 
sique ». 


LE REDRESSEMENT DU 
FRANC SE POURSUIT : 
182 F POUR 1 MARK 

Amorcé dès te tend estais da second 
ton des élection» nntrâti pales fran- 
çaises, 1e redressement da franc sur les 
marchés des changes, s'est pom sai vi 
mardi 15 mars dans une atmosphère de 
grande Rbrflké. A Paris, le coms da 
mark, <pri était encore à son plafond de 
2£985 F i fai veille do w eek -end. est re- 
rmu i 2$2 F environ, contre 2JS7 F 
hadi 14 mars. Le vif repfi est dû à Pac- 
tion de la Banque de France, qui a litté- 
ralement étranglé la spéculation es fai- 
sant monter i des hauteurs 
rertigiaenscs (4 000 à 6 000 % sur deux 
jours, taux annuel, haafi et, «sente- 
omet » 1 000 à 1 500 % mardi) les taux 
sv reurofrane. Oa sait que cette mon- 
naie, .aceessttie m iili iih nt aux non- 
résideuts et dont le stock, environ 80 à 
90 mflBards, est alimenté par les expor- 
tations françaises et surtout les impor- 
tation» payables es francs. EBe est uti- 
lisée par ta spéculation internationale, 
qui emp r unte des enrofrucs pour les 
vendre i déc o uvert en espérant les ra- 
cheter moins cher, après une dévalua- 
tion. Si les taux auxquels sont 
contractés les empnmts d’emofraocs 
deviennent prohibitifs, la spéculation 
doit se dégager, ce qu’elle est en train 
de frire, se report a nt sur le mark, 
qn'efle achète, aux dépens du dollar, 
qai baisse. Ainsi, le coars de la monnaie 
américaine est rmoB, eu trois séances, 
de 2.40 DM, vendredi, à au pea pins de 
2J7 DM sur ht place de Francfort, et 
de <^93 F A la veille da week-end sur la . 
place de Paris, i 6,87 F landi 14 mars 
<t 6^8 F mardi 15 mars, le n&ctdsse- 
meat du « billet vert » en France étant 
accéléré par le redressemest da franc 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 mars 1983 
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Pourquoi « le Monde » 
n’a pas de correspondant à Moscou 


Nos lecteurs s'en seront rendu 
compte : depuis le mois da juillet 
dernier, e le Monde m n’a pas de 
correspondant à Moscou. Pour- 
quoi 7 Tout simplement parce 
que les autorités soviétiques, 
après plus de six mois de tergi- 
versations. ont finalement refusé 
d’accréditer le journaliste que fa 
direction du journal avait désigné 
pour succéder à Thomas Fe- 
reneô, rappelé è Paris per André 
Laurens pour diriger la rédaction. 

Ce journaliste qui devait nous 
informer sur l'Union soviétique, 
c'était Bernard Guetta, notre ac- 
tuel correspondant à Varsovie. 
Nous pensions avoir fort un bon 
choix : Bernard Guetta connaît 
bien les sociétés des pays de 
l'Est, il possède de solides bases 
de russe, et enfin — ce n'est pas 
sans impor ta nce — 9 avait envie 
de s'installer à Moscou. Les au-, 
torités soviétiques, elles, 
n’avaient pas envie de recevoir 
ce journaliste ‘qui connaît trop 
bien les pays da l’Est et qui a 
trop bien rendu compte depuis 
son début de la crise polonaise. 
Blés nous l’ont fort savoir orale- 


ment en refusant de M accorder 
un visa- 

. eLe Monde a n'est pas la 
seuls entreprise de pressa i faire 
les frais de l'intolérance soviéti- 
que. Récemment, la B.B.C. a en- 
registré deux refus d’accrédita- 
tion pour d’excellents 
journalistes dont le seul tort était 
aussi d'avoir « couvert s la crise 
polonaise et les pays de l'Est. 

On ne peut que déplorer et 
condamner le comportement des 
autorités soviétiques, qui consti- 
tue une violation de l'esprit sinon 
da la lettre des accords d’Hel- 
sinki. D’autant plus que 
TU.R.S.S. compte trois fois plus 
de journalistes soviétiques accré- 
dités à Paris que la France n'en 
compta à Moscou. Nous n’envi- 
sageons pas. à ce stade, de pro- 
poser un nouveau candidat pour 
le poste de Moscou puisque cala 
reviendrait . en fait, à reconnaîtra 
aux autorités soviétiques un droit 
de sélection. Mais que nos lec- 
teurs se rassurent : nous conti- 
nuerons è les tenir informés, 
dans la mesura du possible, sur 
ce qui sa passe en U.R.S.S. 

JACQUES AMALiOC. 


MB A LA RETRAITE D’OFFICE PM SANCTION DISCIPLINAIRE 

Le général Binoche et l’amiral Sanguinetti 
sont réintégrés dans les cadres de l’armée 


Mis à la retraite d’office, sur me- 
sure disciplinaire, par un précédent 
ministre de la défense, M. Yvon 
Bourges, le général de division Fran- 
çois Binoche et le vice-amiral d'esca- 
dre Antoine Sanguinetti viennent 
d'étre réintégrés dans les cadres et 
admis en deuxième section (cadre 
de réserve) depuis le 1 er mars. Le 
cas de ces deux officiers généraux 
est l’objet d'un arîété du ministre de 
la défense, M. Charles Hernu, en 
date du 25 février et non publié au 
Journal offideL 

C’est en août 1975 que le général 
Binoche, Compagnon de la Libéra- 
tion, avait été mis à la retraite d'of- 
fice par le oonseS des ministres pour 
avoir manqué, avait expliqué 
M. Bourges, à l'obligation de ré- 
serve. En novembre 1 969, le général 
de division Binoche, qui comman- 
dait alors la 44 e division militaire è 
Toulouse, avait demandé, pour 
convenances personnelles, à quitter 
Tannée, dix-huit mois avant la li- 
mite d’âge de son grade, et il avait 
été admis dans la deuxième section 
du cadre de réserve qui est la situa- 
tion normale de tout général n’ap- 
partenant plus au cadre d’active 
mais pouvant recevoir, notamment 
en temps de guerre, une fonction 
d'encadrement sur la décision du 
ministre de la défense. 

A la suite de la parution, en 1975, 
de deux articles dans la revue gaul- 
liste l’Appel et dans le Monde sur 
les dangers d'une Allemagne * res- 
tée immuable de Bismarck à nos 
jours -, le général Binoche, qui 
avait fait état de ses anciennes fonc- 
tions de chef du gouvernement no- 
taire français de Berlin, avait été 
mis d'office à la retraite. A la diffé- 
rence de l'admission en deuxième 
section, la mise à la retraite d'office 
d'un officier général est une sanc- 
tion disciplinaire grave qui enlève à 
l'intéressé le droit à bénéficier de 

certains avantages matériels. 


De son côté, 1e vice-amiral d’esca- 
dre Antoine Sanguinetti avait été, 
lui aussi, rayé des cadres d'active et 
mis d’office à la retraite en juillet 
1976 par le même ministre de la dé- 
fense, M. Yvon Bourges. 

Après la parution dans le Monde 
de plusieurs articles critiquant sévè- 
rement la politique française de dé- 
fense, l'amiral Sanguinetti avait 
perdu ses fonctions de major général 
de la marine en 1974, puis celles de 
président de la commission perma- 
nente des essais des bâtiments de la 
flotte en janvier 1976. Une série 
d’autres articles dans l’Unité. 
l 'Humanité-Dimanche et le Monde 
avait incité le gouvernement à met- 
tre d'office à la retraite l’amiral 
Sanguinetti qui, depuis plusieurs 
mois, n'avait plus reçu de fonctions 
du ministère de la défense. 

La cas de Jacques Paris 
de Bottardière 

L'arrêté de M. Charles Hernu, 
actuel ministre de la défense, qui 
vient donc de réintégrer les deux of- 
ficiers généraux dans leurs droits à 
être admis en deuxième section (au 
lieu de la retraite). L'arrêté date du 
25 février dernier et leur a été 
t ransmis par le bureau des officiers 
généraux de l’état-major duquel ils 
relevaient sur le plan administratif. 
Le cas du général de brigade Jac- 
ques Paris de Bollardière, mis à la 
retraite en 1973 pour avoir contre- 
venu, à bord d’un voilier battant pa- 
villon étranger, à des interdictions 
de navigation maritime autour de 
l’atoll nucléaire de Mururoa, n’a pas 
été réglé dans la mesure où toute dé-' 
ciskm statutaire exige l'accord de 
l'intéressé. 

L’anêté ministériel du 25 février, 
son paru à ce jour au Journal offi- 
ciel. ne fait référence à aucun texte 
législatif le justifiant. 


Protestations après la condamnation 
en Afghanistan du docteur Augoyard 


L’agence soviétique Tass a 
confirmé lundi 14 mars la condam- 
nation. & Kaboul, du médecin fran- 
çais Philippe Augoyard (voir l’édito- 
rial du Monde du 15 mars). Selon 
Tass, le médecin français a - pleine- 
ment reconnu sa culpabilité » . 

Cette version, qui est la même 
que celle du gouvernement pro- 
sovîctique de Kaboul, n’est, bien en- 
tendu, pas partagée par les organisa- 
tions humanitaires françaises qui ont 
envoyé en Afghanistan une ving- 
taine de médecins soigner les popu- 
lations vivant dame les zones contrô- 
lées par la résistance. Réunis au sein 
d’un comité de libération da docteur 


Augoyard, Médecins sans frontières. 
Médecins du monde et Aide médn 
cale internationale — à. laquelle ap- 
partenait lé docteur Augoyard - ont 
estimé que la « sentence et les condi- 
tions dans lesquelles s’est déroulée 
l’instruction constituent une grave 
violation des normes les plus élé- 
mentaires du droit international re- 
connu : mise au secret pendant deux 
mois, lieu de détention inconnu, in- 
terdiction des visites de la famille et 
des représentants du gouvernement 
français à Kaboul, refus de t’asslsr 
tance d'un avocat J , enfin, procès 
organisé devant des milliers de per- 
sonnes ». 
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